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• Au coût de $16,550,000

Le Québec aura une 
usine sidérurgique

• Trois compagnies ont signé, hier, des contrats
• Les travaux débuteront en mai 1960 à Varennes

Par Jules LEBLANC
Lei travaux de construction de la première usine sidérurgique de la provinca de Québec commencèrent 

a Varennes, près de Montréal, au tout début de mai 1960. Les travaux, qui coûteront au maximum $16,550,000, 
dureront une quintaine de mois et l'usine entrera an production d ici deux ans. C'est ce qu'a annoncé hier 

après-midi, au cours d'une conférence de presse tenue à l’hôtel Rits Carlton, la président de la Quebac South 
Shore Steel Corporation, M. Robert Lafleur.
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METRO
"Un métro? Non; du vent

< Gérard Filion1
(lirs Promisr-Montrésl on ose* 4)

La Cité voudrait 
conférer plus de

se foire 
pouvoirs

(lirs on este 3)

" Un enfantillage eu une 
tentative de hold - up ? "

< Lucien Saulnier)
(lirs sn pays 3)

Le Conseil du travail ne veut 
pas de Tentreprise privée

(lirs sn pays 3)

Du "tripotage de capitaux"
lun syndiqué *
(lirs sn pays 3)

Trois compagnies ont signé hier des contrats en 
vue de l'installation de cette usine qui sera la première 
au monde à employer uno nouvelle méthode révolu* 
tionnaire pour la transformation du minerai de fer en 
acier. Ce sont: Quebec South Shore Steel Corporation, 
Koppers Company Limited, filiale de Koppers Com­
pany Inc., da Pittsburgh, et Strategic-Udy Metallurgical 
and Chemical Processes Limited, de Niagara Falls, Ont.
lyT» contrat» spécifient qu» 

Koppers ronstnura. an coût 
maximum précité, les installa­
tions de 1a nouvelle usine Ques- 
co et que celle-ci aura, pour le 
Quebec, le» droits exclusifs de 
la fabrication de l'scier d'après 
le procédé électrique Strategie 
Udy. De plu*, l'efficacité de la 
production de l'usine utilisant 
le nouveau procédé de même 
que sa rentabilité seront con­
jointement garanties par Kop- 
pers et Strategic-Udy.

Précédé révolutionnaire
M lafleur a expliqué que le 

procédé Strategie-Udy, qui aert 
employe dans l'usine de Ques- 
co. est une technique de fon­
derie utilisant un four centri­
fuge à feu direct pour la pre mat ion de l'acicr est la plus 
réduction partielle du minerai e)pvée et la plus concentrée.

î!.r: ,ca ri,‘n?"Vs, Au cours ries deux dermérei
introduit dans les fours a fon Kopper, ,t strite)jjc.

(ruction des installations est 
beaucoup moins elevé. Ainsi la 
construction et l'équipement de 
l usine de Queseo coûtera $22. 
000.000 (c'est le coût total, le 
coût de la construction seule 
étant de $lfi,.v>0.000i. alors 
qu'une usine sidérurgique uti­
lisant le procédé courant coû­
terait plus de $100,000,000.

La nouvelle usine, qui em 
ploira de 250 à 300 personnes, 
produira environ 150.000 ton­
ne* par an de fonte et de pro­
duits en acier ou en semi-acier. 
Cette production est entière­
ment destinée à la région mé­
tropolitaine qui. d'aprèa les sta­
tistique» fédérales et le» enqué 
tes les plus récentes, est la ré 
gion du Canada ou la contom

*\ v.m

$
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te électriques. Ce procédé, qui 
"révolutionne à un assez haul i 
degré ta production de l'acier

Udy ont exploité, aur des base» 
semi-commerciales, une usine

dans le monde", a 
président de Queseo, a la ré-

Sutalion d être beaucoup plus 
crible que la méthode comen 
(tonnelle de ta fabrication de 

l'acier avec de» four» è aole. 
De plus, le coût de la con*-

Pour le centenaire de la confédération

Un drapeau et
hymne off icie

un
s?

Par Clément BROWN
OTTAWA — On a attend généralement dan» le* milieux politique* de la 

capitale que de* prestioni nouvelle» vont «'exercer a u p r è » du gouvernement 
canadien pour I amener à doter le pay* d'un drapeau et d'un hymne officiels à l’oc­
casion du centenaire de la confédération.

1 «mplovant le nouveau procédé, poursuivi le :, Niagai ., %a,u Ontlrjo
Webh A Knapp a annoncé *on 
intention de conatruirn-une usi­
ne utilisant le même procédé 
dans l'Arizon*. mais on s'attend 
à ce que l'usine québécoise en 
tre en production la première 
Queseo fabriquera l'acicr avec 
du minerai de fer. alors que l'u­
sine de l'Arizon» emploien les 
déchets d'une fonderie de cui 
vre abandonnée.

La nouvelle usine de Varen 
nés recevra son minerai de» pro 
priétés minières rie 1» Queseo à 
Hull.' Ces mines, qui apparie 
naicnt auparavant à ta Hull 
Iron Mines Limited, pourront 
alimenter l'usine en minerai 
pour au moins 20 ans a précisé 
M. Lafleur. s'appuyant sur les 
résultats rie relevés recents ef 
fectués en surface seulement 

Le minerai rie fer sera expé 
(lié par le rail dopui.s Hull jus

Au moment où cette photo fut prise, quatre ouvrier* étaient encore enseveli* vivants sous de* tonne* de béton 
provenant de la toiture effondrée à l'immeuble en construction de Johnson b )ohn*on. 7101 est njq 
Notre-Dame. , .

Lé

EFFONDREMENT P^N TOIT DE BETON

Trois morts, peut-être cinq, et 18 blessés
L'effondrement du toit da béton fraichoment coulé à l'immoublo on conatruction do la compagnie 

Johnson and Johnson, fabricants do produit* chirurgicaux, au 7101 oat ruo Notro-Damo. à Montréal, a fait 
au moins trois morts ot l'on croit quo doux autres ouvriers sont oncoro ensevelit sous dot tonnes de béton et 
d'armature d'acier. L'accident aurait fait an outre une vingtaine de blessés.

Le pape recevra 
Eisenhower en 
audience le 6

VATICAN—L* président Eisen­
hower sere reçu en audience par 
le pape Jean XXIII le i décem­
bre prochain, à Rome. "L Osser- 
vatore Romane", en annoncent 
hier cette nouvelle, disait: "Nous 
avens appris que son Excoltonce 
le president des Etats-Unis d'A- 
mériqua a manifesté le désir de 
rendre visite au souverain pon­
tife et que Sa Sainteté sera heu­
reuse de se rendre à ce voeu en 
recevant la président la é dé­
cembre."

On soit que le seul autre presi­
dent des Etats-Unis à avoir ja­
mais obtenu uno audience d'un 
pope tut M. Woodrow Wilson au­
quel la pope Benoit XV avait ac­
cordé on Itlt une audience parti­
culière de vingt minutes. Il est 
probable que le président Eisen­
hower sera racu avec les hon­
neurs militaires, ce que le Vati­
can resarve au» chefs d'Etat.

■ Si nous sommrs bivn infor 
mo. ries résolutions ont riojà 

• ote déposées chez, le greffier 
de.« C ommunes, M. I>on-.I. Ray 
mond. dont le but est de sus 
citer sou une action directe de 
la part du ministère soit la 
création d'un comité parlemen 
taire qui ferait ries recomman 
dations au gouvernement.

Le fait est que "O Canada" sr 
inue rie plus on plus dans le' 
ceremonies officielles canadien 
nés. On sait le précèdent établi 
lors dp la visite royale du 1er 
iuillet 135S quand on a joue 
"O Canada'' pour la première 
fois lors rir la parade d'hon­
neur qui eut heu sur les 1er 
rains du parlement. “O Canada" 
fut également joué devant le 
gouverneur general. M. Vanier, 
à sa premiere inspection de sa 
garde personnelle. On ne l'ou­
blie presque plus désormais car 
les protestations sont immedia 
tes. C'est un signe des temps

De façon generale, on semble 
daws que "0 Canada" gagne 
constamment du terrain dans 
[opinion publique, qu'on l iden 
tifie de plus en plus a un hym 
ne offieiel et que tout ce qui 
manque à l'oeuvre de Cahxa 
Las allée, c'est la consécration

d'un arrêté ministériel ou d un 
bill. Toutefois, la difficulté qui 
se présente ici porterait sur le 
texte français et le texte an­
glais de l'hymne national, car il 
existe plusieurs versions an 
glaises rie "0 Canada" et une 
intervention du cabinet ou du 
parlement devrait fixer pour 
toujours les termes mêmes a 
employer. On ne penseras tou­
tefois que cela présenterait dé 
normes difficultés.

Du consentement général, la 
bataille de "O Canada" est 
déjà gagnée dans l'esprit de la 
majorité des Canadiens, quelle 
que soit leur origine ethnique. 
Que le gouvernement ou le par 
lement interviennent ou non, 
on e>t d avis qu'en moins d une 
génération. "O Canada" aura 
conquis les honneurs d'un hym 
ne national veritable, officiel 
ou non.

Le problème qui se pose se 
rapporte au "Dieu protege la 
reine". Personnellement, nous 
pensons que si M. Diefenbaker 
adoptait la suggestion avancée, 
un jour, par M. Saint-Laurent, 
l'atfaire serait "dans le sac". 
On sait que lancien premier 
ministre du Canada avait, il y 
a quelques années, parlé de 

(suite à la page 2)

qu'à Varennes, un trajet relate 

(suite A la page 2)

ONU : LES ESSAIS

ATOMIQUES AU SAHARA

L'Inde invite Paris à 
renoncer à un projet 
"nocif pour l'Afrique"

Nations Cnies. N Y Le de 
bat sur le projet français d'ex 
plosions atomiques experimen 
taies au Sahara s'est poursuivi 
hier en commission politique 
La principale intervention a eu 
celle rie M V K Khrishna Me 
non. représentant de l'Inde.

Le ministre indien, comme i! 
clan a prévoir, s'est elevé éner 
giquement contre le projet de 
la France en affirmant que ce 
lui-ci serait nocif pour 1rs Afri 
cams et n ajouterait rien au 
prestige de la France, nuirait au 
contraire à ce prestige. M Vie 
non a conteste les affirmation- 
faites la veille par le ministre 
britannique Orrnsby-Gore qui 
avait déclaré que la nature de 
la bombe française et les pré­
cautions prises, ainsi que 'a dis­
tance entre le site des essais et 
le.- centres d'habitations, élimi­
naient tout danger du point de

(suite A la page 2)

Une sauta dat troi» victimes 1 ■ 
avait été idantitiéa hier soir, Il ! 
«'aqit da M. Andrew Ki»h, con­
tremaître d'une équipa do me­
nuisiers yeur ta compta da la 
Ampagnie Donate, entrepreneurs

H y avait lê hemmet au tra­
vail au marnent de la tragédie et 
lee sauveteurs ent dû utHiser dea 
terches peur an libérer plwieurt 
de leur précaire situation,

Satan M. René Morriaset, «urln- 
tendant de la compaynie Denote 
Construction, entrepreneurs, 17 
ouvriers auraient été blessés, 
mais la police semblait croira 
que le nombre atteignait plutét 
n au M. Ce n'est probablement 
pas avant aujourd'hui que l'an 
connaîtra le bilan exact da cette 
tragédie.

Un préposé à la grua mécani­
que. Lucien Trépenier, a dit qu'il 
s'est preduit un courent d'air ras- 
samblant è un vont d'ouragan 
quand le toit, fait do béton da 10 
pouces d'épaissaur, s'ost effron- 
dré avec un bruit da tonnerre.

Voici la lista dos dix premiers 
blessés que la police avait réussi 
è compiler hier soir :

Sente Petrozello, I}, 144 rue 
Chatham; Paelo Zanpitre, 44, 
7111 rue Delerimier; Brune Ma- 
rapite, 3tlt rue Coloniale; Perte 
Cille, IS. 7SM rue Raoul, apt. 4; 
Antonio Sembardi, 17, 707 rua St- 
Zetiqua; Gins Merci, 4S, 7441 rue 
St-Géreld; Constance Secelle, 10, 
1710 rue Germain; G. Cousemo,
35, 7511 rue Conte, apt. é; Giani 
Getene, 34 , 4044 rua St-Domini- 
qua; Angola Luctidiola, 15. 4470 
ru Clark.

MISSION SPECIALE DE SPAAK DANS LES CAPITALES

Méfiance et divergences risquent 
de susciter une crise de l'OTAN

LONDRES. — La «pcrétairq général dp l'Organiiation du traité dy l AHanH* 
qua nord, M. Paul-Hanri Spaak, t ait lait l'avocat do» moyenna* et petitqa pui«* 
tança» de I OTAN auprè* du eouvernement britannique en réclamant que tou* 

Etat* membre* puitient également le taire entendre avant la conférenco occi­
dental# “au »ommet” prévue à Pari* pour le 19 décembre.

Pékin aurait 
accordé $10 
millions au FIN
Tl MS Dos sources gone 

râlement digne- de foi ont an 
noncé hier que la Chine corn 
muniste avait ouvert au Front 
algérien rie liberation des cré 
dits de l'ordre de $10 milliom 
pour l âchât d'armes légères et 
lourdes et d'équipement ainsi 
que pour défrayer une partie 
du coût dp la propagande du 
FIA et de ses services adminis 
tratifs.

Le gouvernement chinois au­
rait notamment décidé de four­
nir au FIA une quantité con

(suite A la page 2)

M. Spaak a profité de ses con 
versations avec les dirigeants po­
litiques du Royaume-Uni pour 
exprimer également son inquié­
tude devant les divergences qui 
se manifestent entre les 
"Grands'1 de l'Ouest à propos 
du dialogue avec l’Union sovié­
tique. Il a d'autre part insisté 
pour que le gouvernement bri 
tannique mette tout en oeuvre 
en vue d'éviter qu'une 1 guerre 
économique" éclate entre la 
Communauté économique euro 
peenne (les "Six" du marché 
commun) et la petite zone de 
libre-échange animée par Loti 
dies.

M. Spaak, cheville ouvrière de 
l'Alliance Atlantique, a exprimé 
enlm aux dirigeants britanni 
ques. un autre de ses soucis et 
non le moindre. Les Etats Unis 

; axant decide de réduire leurs 
dépense» militaires en F.urope 

1 (dans le cadre général de I npo 
ration "salut du dollar"), les 
alliés européens devront désor­
mais assumer une part plus 

' considerable du financement de 
l'OTAN ainsi qu'une part plus 
grande de l’assistance aux paya 
sous-développés d'Asie et d'.V 
frique.

Crise d» l'OTAN possible

M. Spaak n'aurait pas caché 
à ses interlocuteurs qu'il pre 
voit une "crise de l'OTAN". 
Cette crise serait en fai! déjà 
ouverte. Dun cote, la détente 
amorcée par les entretiens El

senhower - Khrouchtchev incite ’au sein de l'Alliance et qu'elle*
rait plusieurs Etats membre» ■ 
ralentir considérablement l'ef 
fort de defense et à vouloir ré 
(luire leur contribution à I OTA 
N. D'autre part, les Etats-Unis 
sont i-ésolus a reviser leur ron 
tribution globale à l'OTAN (ef 
fcclifs, armements. finance 
ment), à la diminuer sensible­
ment fl à laisser les Européens 
ou assumer une part supple 
mentaire du fardeau ou courir 
le risque d'un affaiblissement 
du système défensif de l'Oeri 
dent Enfin, une méfiance très 
nette se manifeste chez les pe 
tites et movennes puissanecs qui 
estiment qu’un "directoire a 
trois" (l.ondres. Paris, Washing 
tonj a été implicitement créé i

risquent de se voir eeartée» de» 
decisions importantes.

A cela s'ajoutent le* désac­
cords entre Londres d'une part, 
Paris et Bonn de l'autre, sur la 
façon d'entamer et de poursui­
vre le dialogue avec Moscou. 
I.e secrétaire général a admi» 
devant ses interlocuteurs britan­
niques qu'une révision complet» 
de la politique et du fonction­
nement de l'OTAN s'imposera 
vraisemblablement d'ici peu 
d'années. Mais il serait catastro­
phique que l’Occident aborde la 
phase décisive des entretien» 
Est Ouest dans une position d» 
division et de faiblesse.

(suite A la page 2)

LE GOUVERNEMENT FEDERAL REVELE

Un plan pour rescaper l’industrie de l’uranium
OTTAWA — Après asoir 

echouc dans ses efforts pour 
convaincre les Etats-Unis ri s- 
rheter d autre uranium cana 
dirn apres l'expiration en 
19fi2 et 1963 des contrats prr 
senlement en cours, le gou 
vernement federal a annonce 
hier un plan de livraison eche 
lonnee pour maintenir l'indus 
trie canadienne de ! uranium 
en marche au moins jusqu en 
19S6.

Les caractéristiques princ. 
pales du nom eau programme 
négocié avec les Etats-Unis et 
le Rojaume Uni, pays aux 
quels le Canada doit encore 
livrer pour un milliard de 
dollars environ d uranium en 
vertu des contrats en cours 
«ont le» suivantes:

1. Le* livraisons d'uranium

que les Etats-Unis et la Gran 
de Bretagne se sont engages 
a acheter par contrat, seront 
échelonnes jusqu'en 1966 san,s 
apporter aucun changement 
de prix ou de quantité.

2. Le gouvernement versera 
des paiements anticipes de 
$2.50 la livre sur les livraisons 
effectuées durant la période 
dechelnnnement.

3 Afin de conserver Lin 
riustr.e en bon état, le gou 
vernement autorisera diver-w 
initiatives entre compagnies 
fusions, achats de contrats, 
etc

Ces mesures v -ent à pe'- 
mettre a l'industrie r|c (rave 
ser une période difticile ré 
sultanl du fa.t que la prnduc 
tion a de beaucoup excédé la 
demande.

Les perspectives à long ter 
me sont excellentes pour les 
producteurs canadiens d ura 
nium, y compris la compagnie 
de la couronne Eldorado Min 
mg and Refining Limited. 
Après 1966, on prévoit que 
les usages pacifiques de le 
nergie nucléaire se seront suf­
fisamment multiplie- pour in 
.crier un stimulant nouveau 
a l'industrie

Un communique publié au 
nom du ministre du commerce 
Gordon Churchill, a Regina, 
hier, ajoutait que ]e- paie 
ment» par anticipation fails 
aux producteurs ne porteront 
pas d'intérêt cl seront tinan- 
c< - egalement par anticipation 
au movrn de paiements faits 
par le.- gouvernements anglais 
et américain.

D'autre part, la Grande Bre 
tagne est aussi di-posee a fai 
re un paiement additionnel de 
$1.50 par anticipation pour 
toute quantité jusqu'à 16 mi! 
liqns de livres d'uranium sou- 
contrat dont la livraison pour 
rail être retardee jusqu a la 
période allant du premier jan- 
vier 1963 jusqu au 30 novem 
bre 1966

En vertu de ce- dispositions, 
un producteur pourrait, oar ex 
cmplr. continuer a effectuer 
-es livraisons selon ie eaten 
drier prévu lusqu a la période 
rie 1962-63 durant laquelle >- 
contrats américains expire 
ront.

1! pourrait ensuite enncmicr 
s s livraisons :elatives a des 
contrats obtenus rie clients 
moin^ importants.

Le.» paiements par anticipa­
tion sur les livraisons retar­
dées seront faits a peu près 
vers ia date ou elles auraient 
normalement été rflectuées.

Bien qu'on ne sache pas gé­
néralement quels changements 
ce programme peut apporter 
dans l'organisation rie- 14 com­
pagnies privée- productrices 
(l'uianium au Canada, on a 
laisse entendre que (e sont 
probablement les entreprises 
les plus importantes et les plus 
efficientes qui en bénéficié 
ront L'industrie de l'uranium 
emploie présentement 14IWI0 
personnes On ignore combien 
de ces travailleurs devront 
être m.s a pied duran! la pe 
node difficile que traverse 
lindustno.

Sékou Touré 
ne viendra pas 
au Canada
OTTAWA. I.e premier mi 

mstre John Diefenbaker a an 
nonce hier soir que le pré-irient 
de la République de Guinée. M 
Srkou Tourc, s'est vu niiligi 
d'annuler so nprojet rie vov age 
au ( anada en raison de "d« ve 
loppements intervenus dans la 
situation intérieure" de *on 
pays. La declaration émi-e par 
ie cabinet du premier ministre 
dit que le gouvernement cana 
(lien regrette que des circons 
lames imprévues aient amené 
M Sekou Toure a renoncer a 
venir au Canada.

France: en pré»entan» le budget. Pinay annonça :

Dans deux ans, Paris aura 
éliminé les restrictions à 
foules les importations
PARIS. — D ici deux an*, la France aura éliminé 

toute* le* rettrictiom sur le* produit* importé* au»*i 
bien de la tone dollar que des divert pays européens. 
C'est là ce qu'a annoncé hier le ministre des finance* 
M. Antoine Pinay. en présentant à I Assemblée natio­
nale le projet de budget pour 1960.
Le ministre a évoqué avec l 

optimisme la situation présen­
te et le» perspectives de l'éco­
nomie française. ( est d'ail 
leurs la même confiance qua 
manifestée le premier ministre 
Michel Debré, dans une allocu­
tion radiotélévisée a la n.,tinn. 
hier soir: le redressement cco 
nom que ci la stahil -c moné 
taire de la France, .i Ml dit en 
substance, vont permetlie a 
celle ci de jouer un rote plus 
important encore dans les pro 
eham.s entretiens Est-Ouest 
Nous somme», al i! ajoute, su: 
la voie d’un grand essor éco­
nomique et les Français peu 
vent envisager 1960 avec con 
fiance.

Le (hef de 1 Etat guinéen de 
vait arriver a Bagoiville, dans 
le Québec, dimanche, visiter la 
grande u-ine d'aluminium d Ar 
vida, puis aller a Ottawa pour 
s'entretenir avec le premier mi 
mstre canadien et d'autres mem 
bies du ( abinet On ne sait pas 
la natuie de- événements qui 
obligent M Sekou Toure a le 
noncei a -on eouri voyage an 
l riiiad.i cl a quitter brusque 
ment les Etats I ms pour Cona 

i kry.

M Pinay a rappelé que dé­
lavant hier, le nouvel nement 
français supprima.t les restric­
tions sur l'importation de que’ 
que 200 produits: par U. la 
France a reiomt dans la voie 
de !a "liberalisationle.- au 
très pays-membres de ! Orgam 
salion européenne de coopéra 
lion economique (OECE), tes 
mesures sigmiient la suppres 
-ion des contingents qui fix 
aient un certain mveaii a ne 
pas dépasser dans I importation 
de- divers produits, niveau qu; 
variait -elon le produit et le 

j pays d origine.

'T.'aul ■ reçue des Etats-Uni» 
a perm .- !e relèvement écono­
mique rie l'Europe a dit M Pi- 
nav L équité, sinon la grati­
tude. commande que toutes le» 
mesures discriminatoires — 
que seule ia situation difficile 
(les année- d apres guerre jus­
tifia,i ■ (li-pii-.lissent .. . Il n v 
a pMs de raisons .serieu.se.» rie 
ma nten.: le contingentement".

Bail»» d«t tarif» «nvitaye* 
Nature icmentl la suppre­

sion des re-l, triions ne va pa» 
abolir les tarifs douaniers qui, 
eux, subsistent, mai- le mini* 
Ire a indique que la au.s.si. 1» 
gouvernement français estima 
souhaitable une haïsse de* U- 
rifs.

"H e-t évident que la suppres­
sion du contingentement, de­
vrait s accompagner d'une di­
minution geneiale des tarif.» 
mais cela ne peut se faire qu a 
la -uite ri un» négociation inter- 
nationale dan- le cadre du 
G \ !T ( Xccord general sur le» 
tariis et le commercel Le 
gouvernement français, pour la 
part e-t résolu a hâter le mo­
ment. d Une hais-e generale de» 
tarifs douaniers ".

Les franc» neuvooux 
Poni la premipre foi- le hud 

gel a e'e exprime et présenta
(su’te à '(t page 2)



DEUX LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI. 7 NOVEMIRE 1959

"H»npe!t)z-'OUi a i»i i clleiar ! “Kuanlinwer, (|U «tail rtnac 
re ausaiilii , a-t-il dit. Iaj*ant lt> Uire. était auc 1rs trrraina 
ulUutoii u U p.at.ituc (U- l Arme- de <jdU a Hainu — lamplètr- 
»o. .é i.tUi- rtt ra'.uje.' la» terri ment dàtintarMae al ne prenant 

; tmre» rusaes qui devaieiu ètra, pratiquement aucune part k la 
I aDandanne» de >nrte que les en qirertian de la guerre 
vahiuwi, "* putsaem rien trou cl, ne vonijj, p„ gjr,

: ter d utile. termes clairs. qu’Etienhuwer
('ornaient le» Ruases peuvent ; inuait au golf, mais c'est atns. 

i:s oublier cette menace de 1 AI- qu'on l'a generalement inter
lemaqnr? Au tours de» 100 der 
ntere» annejs, l’Ailematne a 
.ouvent 'rouble et fréquemment 
détruit la liais de l'Europe.

Et tiotiriant. Washington est 
determine a rearmer l’Allema 
que Pouvei’Vous douter que 1» 
llu.iie «ntt aux prises avec la 
crainte'1

l'ne nation aux pnaes avec

proie.
Eisenhower n s pa» répondu a 

l'accusation et au début, «on se 
cnétair* de priusr M. .lames 
liagerty. a dit qu’il n aurait 
jamais de iiimnienlaire aur le 
livre d'Alanhrooke

Mais hier, à une conference 
de presse à la Manon Blanche, 
un journaliste signalait qu'E

Lord Beaverbrook loue les dons 
prophétiques de Rudolph Hess; 
Ike jouait-il alors au golf...

LONDRES — Lard laevaebraak « dit que Rudalf Mali, «peaa ta fgiN drama- 
tiqua da rAliamagae. an Cranéa-Bratagna. an 1941, lui a prqphétiaà aa qu'il 
•dviaadrai» la raqua la guarra aarait tarminéa.
tido. une euuiiion léleiiice,

Ml éditeur ri origine ciiud.c.ute 
(. aiuieii mui.s.tu uau» le valii 
nei hritannique s rméle Ijj pre 
dictions de M lie»» qui jiré- 
voyait la défaite dns naos 

I. Allemagne et d'autres pav» 
de l'Europe seraient «ccupes 
par la Russie

l.a (irande-Hretagoe ce»,.irait 
d être une puissance imperia 
liste.

l^s paroles de Hcsi oqi ete 
le» plu» reniarquanin, qui! au 
entendues de quiconque a i co r,
(le la guerre. »eion lord Bca'Jt 
lirook

l.a magnat des journaux r 
apparu a un programme lilme 
par la HHt a sa demeure île 
\ewcastle. N.H, et a Frederic­
ton, la capitale provinciale 

lies», le naît nu U sous Hitler, 
if»! envole ver» l'Evüxe dans 
un avion de combat en mai HMl. 
dan. une tentative pour persua 
der la Orande-HreUgnc de (aire 
la paix avec l'Allemagne «I d'ai­
der Hitler à combattre la fUl*- 
Me II a été trouvé coupable de 
crimes de guerre au procès de 
Nuremberg eu 1917 et purge une 
peine de pmon a vie a Span 
dan.

l.nrsl Beaverbrook a dit qu'il 
a inierviewe Hess en aeplembre 
1941 au nom du gouverne,nam 
britannique U a cité le» argu- 
nieols u!ili*e» par l|e»s, selon 
les propres paroles de l Alle 
mand

"Une victoire pour ' Angleterre 
sera une itctoir* pour les holclte- 
viques,

Une victoire bolchevique signi­
fiera. lAt on tard, l'occupation 
russe de l'Allemagne et du restr 
de l’Europe.

I. Angleterre fait erreur si ell. 
croit que la guerre germaro- 
bolchcvique aura pour résulta! 
un le! affaiblissement des Alle­
mands et des bolcheviques nue le 
danger en Eurone et contre ''Em 
nice britannique cessera d'exis­
ter "

■le crois que l'Union soviéti­
que dominera le monde dans 
l'avenir. «: sa naissance n’c.st
nas brisée immédiatement, avec 
la nerte an profit de la Grande- 
Bretagne de sa position comme 
nuissance impériale " avait sou­
ligné Rudolph Hess 

Igird Beaverbrook a du que les 
Bustes avaient remote non.POP 
de morts durant la guerre

la crainte te conduit romme lenhower avait mué au golf du 
une folle. |,cs Ruuet craignent rant la guerre et qu'il en avait 
les Américains et lei Américain» la preuve, 
n om pa* conftanee aux Riuse*.1' j gj )|âgertv a hésité pui* il a

Dis institutrices: 
•mender te loi des 
tends de pension
Han- une lettre qui’ a fai: 

parvenir récemment au p o»i 
ilcni de l'Alliance de» p i.ies- 
seurx catholiques de Moût.«ai, 
d. Aime Nauil un groupe de 
jeune* inatilutriee* de la me 
tropele reclame un amende, 
ment a la loi de» fonds de pen- 
lion du Iguebrc.

Elles expliquent que l'argent

Qu elles doivent verier au fonda 
e pension de la i-nmmixaion 
' scolaire ne leur est pas remis 

si elles quittent leur poste 
avant d'avoir «te pendant dix 
ans au aeeviee de la eommia- 
•inn "Sous voyons en esla 
une injustice, affirment-eilea,

: puisque presque partout ail- 
' leurs on ne retient pas cette 
somme qui. sans doute, appar 
tient à l’employé.

"Sous savons 1res bien, de 
clarent-elles au president d* 
l'Alliance, que c’est la un*

3ue»tion qui relève de la im 
es fonds de pension du Que 
bec. mata nous nous demandons 

si quelqu'un ne pourrait pas 
prendre en main retle eauee 
des jaunes et la défendre en 
lue d'obtenir un amendement 
favorable"

Un drapeau . . .
(Suiti île la premiere page)

"l'hymne royal" par opposition 
a "l’hymne national". La dis­
tinction s établit de plu» an 
plus dans les esprits. M. Die 
fenbaker ne provoquerait aticu 
ne revolution en lui donnant 
une estampille legale.

La Mercedes-Benz 220-S
La nouvelle Mfrcedes-Reni 230 S (modèle sedan) présente, 

cette année, nombre de nouvelles eareetérietiquea. Cependant, 
les plus évidente* tant telles qui «entèrent une allure neuve Ile 
à l'extérieur de cette excellente voiture. Le grille, plus basse 
et plu* large, donne à la 230 t une apparence plut profilée 
qui e»t encore eceentuée par l'ueege judicieux du chrome. 
Notent, teutefeit, que malgré toutes ces Innovations, U 
silhouette de le Mercedes-Bons conserve te* lignes classiques.

SUR COTE-DES-NEIGES

Un poste d'essence 
refusé mais celui de 
Forest Hill demeurera

Lord Beaverbrook a dit qu'il 
•st un partisan convaincu dea 
Etats-Unis dans leur querelle 
avec la Russie en Europe, mais 
il a ajouté "Je nq suis pas 
aveuglé par les erreur» hritan 
niques ei américaines dans leurs

dit: "Alors, je crois que je puis 
dire-ceci quelqu'un a exagère 
l'affaire fie puis le moment ou 
les Allies sont débarques en En 
rope jusqu'au H»ur de la victoi­
re. le président n'a pas tenu un 
béton de golf dans se» mains

l'Ind* . . .

relation» il’après-guerre avec la encore mois» a t-il inné sur un
Russie loin rie là '

l.ord Beaverbrook a dit que 
lorsque les Busse» om canture 
Vienne el Berlin en 194V iis onl 
pailage le contrôle rie, deux 
rite* avec le« Etats-Unis e! la 
ürande-Bretagne.

"Kl pourtant, quand le ta 
pon a été m-cupe par le» Etat* 
l'nn le partage du contrôle 
s été rcfii’C » la Russie et à 
la liranrie-Brelagn* *-t-il aiou 
te.

(juant aux Ru.se.s Beaver- 
brook a dit qu'il* "avaient sai- 
*.. abusivement, a lorl et cyni­
quement une bonne partie de 
la machinerie allemande, et

terrain de golf.'
I.’invasion a eu lieu en nun 

1944 el l'Allemagne s’est rendue 
en mai suivant

Pékin . . .
Sm'e de la premier# page

sidorable ri armes américaine* 
capturées au cour» rie la euerre 
rte Unrer il appert d’autre
pari qu'un certain nombre 
"d'officiers" du Fl.N suivraient 
actuellement un entrainement 
en ("une ; parmi eux. i! v au­
rait de» apprenlis-pilntès. ce qui 

, . confirmerait la rumour voulant
avaient capture le.» savant» aile- ,f n A songe à a» servir

Dans d«ux ans ...
f.Kulre île la première page'

Les féchts urgentes
Tl faut donc estimen' M 

ftpaak et se* collaborateurs ré 
îahllr la confiance entre Ions 
les membre* de l'OTAN notani 
ment en assurant !s pV» large 
participation possible rie» peu. ■ 
tes puissances ans grand?.» rie 
fusion- restaurer l'unité entre 
les Grand» de l'Ouest e- trou 
fer un compromis entre le 
marché commun ci la r.nne eu 
rnpecnne de libre-echange

De sources dignes de foi on 
apprenait que M Spaak a trou 
vè un accueil favorable dans 
les milieux politiques britanni 
que* en ce nm concerne du 
mnin» le- ones'inns riirertemrn! 
reliee* à l'avenir de l’OTAN 
Tour ce qui est des rapnort.s 
entre la petite rnne ri» libre 
'Chance et le marché commun, 
les Britannique.» ont paru plu» 
reserve*

Par ailleurs, on apnrenaü 
hier à Paris nu’il es! nn-sih'e 
oqe le Conseil ministériel rie 
l'OTAN prolonge s.» session de 
rieeembre de manière à poli 
voir entendre un rapport su; 
les résultats de la conférenc» 
nrrirlentale "au «omme’”. une 
foi.» celle-ci terminée.

Wlgny trrive i Londres
Oe* h;er M Spaak est parti 

peur Bonn nu il saisira le gnu 
vernement al'emand de» me lies 
problème» I) autre part. M 
Pierre Wignv ministre de* a( 
faire* étrangères de Belgique 
est attendu demain à I.ondre* 
on peut être rertain que !e mi 
maire belge v» insister pour 
pue les puissances mnvenne» 
sment pleinement informée» 
des protêt* e! de* decision* des 
"Grands" occidentaux c vent 
toute latitude de faire enten 
dre leur voix

manris. oui ont maintenant lan 
re un missile à la lune an nom 
de la Russie."

I.e Maison Blanche affirme 
nue le p-i'ii.lent Etsenhowei 
n'a Iaillai- en un bâton de golf 
dan- se. main* depuis le début 
de i invaium en Europe ni» 
qu'au jour de la défait* de l'Al­
lemagne

Fi.senhmcer était coalman tea conclues tvee le Canadien 
dr.nt suprême slltc en Europe National et le Canadien Pacifi- 
a ce moment la que. le coût de transport sera

Dans un livre publie lundi <le *2.00 la tonne nette, 
dernier, le vicomte Alanhrooke ' , . , , ,.
chef de Petal major .généra! de . ■* Pf.v ,nc,a. de 1 ,n
la Grande-Bretagne, duent la lustr e et du commerce. M Paul 
guerre, a erlnqué la atrategie *" qu*
(l'Ktsenhower durant 4. période i ‘* ^traU hier ma 

i la bataille enti-;df* ron'r»,'t- h'*r ma

eventuellement d'avion» dans 
sa lutte contre les troupes 
française» _____

Le Québec .. .
f.Suitr de la première page) 

vemtnt court. Par suite ri enten

(Suite de la premiere page)
vu* scientifique Menon a dit ! 
que même ai les egploiion» i 
françaises ne devaient ajoutei i 
qu’une infime fraction à la ra 
diaaelivité, ee serait déjà mari, 
misaihl*.

Argument- ri* Ltnrirtt, 
«tnttttét

Mennu a invoque d'autre* 
sources que o»!le* citées par le I 
porte-parole de la Gde Breta ' 
gne il a fait appql à des décla 
ration.» de savants soviétiques, 
américains et britanniques pnur 
affirmer que l’etpiotion d'une 
bombe atomique ai petite soit 
elle rnmperte déjà un danger 
pour les génération* futures 
Politiquement, a-t-il ajouté, la 
Eranee ne gagneea rien à pot.xé 
der des bombes atomiques peu 
importantes; psychologique- 

j ment, elle va encourager d'au 
; très pays à entrer dan* la mémr I voie et cela à une heure ou il 

y s un espoir d'en venir a un 
aeenrd pour l'interdiction des 
experiences nucléaires.

Aussi. l’Inde va-t-elle appuyer 
la resolution qui invite la Fran 
ce a "renoncer a son projet". 
I* groupe afro-asiatique ayant 
finalement décidé de recourir 
à rette formule plutôt qu’à une 
autre "déplorant ’ la décision de 
la France Ij Tunisie et la Sou 
goslavie ont pris une position 
identique.

nui * piveede 
qu» de ia saillie en novembre 
1944

Alanhrooke t écrit qu’il «xi* 
tait "un état de rho»*« très in 
satisfaisant en France alors que 
personne ne dirigeait le eom 
bat sur terre.''

signature
matin, a de

ciaré. au cour* de cette cnnfe- 
(Suite de la premiere page] 

rence de presse, que "les eapi 
taux sont les bienvenu* dans le
Québec" Il a explique que les 
gens du Québec avaient de l'ar­
gent mai* qu it* n'étaiem ' pa* 
prêt» encore" a ! investir rie fa 
cnn a favoriser le dévelonncment 
de nos ressource* naturelle*

H a affirme qu mie entreviri*e 
comme celle que veut réaliser la 
Quesco mérite toute la considéra 
lion du gouvernement provincial 
Il a pramis l'appui de ce dernier 
»n ce qui concerne «n particu 
lier, l'entente ooc Quesco desire

L'U. N. n'a pas ...
(Nuire de la impe -D

fois e* «ont le» depute* rnn 
sénateur» fédéraux uui pré 
teront main forte aux candi 
dat* de i’linion nationale, mai* conclure avec l'Hydro-Québec au 
«an* que le parti eoneervateur sinet du emit auquel elle recevra 
de M inelenhuke soil officiel l'électricité don; elle aura he«iin 
lenvînt mêle a l'operation. pour son usine

Cett* pelltiqu* d'airi* silen- 
cieus* «st dangereux L'ix*
Ottawa-Québec est mauvjit 
n*n pas « causa de l’abondanca 
•u da t'absanca da publicité 
dont il s'antoura, mais parca 
qua la provinca do Québoc s'ax- 
poso à na pouvoir plus taira 
prouva da la viguaur nacas 
sairo dans «artainos ravandica- 
tions.

fl aarait prosqua imponsabla,
— surtout dans notra climat 
politiqua québécois. — qua dot 
«on* qui te sont «idét mutuoile- 
nsont è t* taire élire s* que­
rellant publiquamant. mémo 
aur dot sujets importants.
C’ost la provinca qui fora loi 
frais da laur amitié.

Do toute façon la déclara­
tion da M. Sévigny a briaé la 
régla du silence qui t'était éta- 
blio autour da cot chesat. Cala 
n'a pot plu aux dirigeants de 
l'Union nationale. Il tarait 
étonnant qua la ministre fada- 
rat ravianna sur la sujat Sas 
chefs lui demanderont de fai­
re prouva da plus rie ciraons 
poefton i l'avenir.

Les demandes . . .
(Suite de la tuige -t)

30* i’atutsirr» de quelque 4.500 
employes saisonnier» premise* 
a l'entretien de.» vm** ferree». 
et que des modifications «oient 
apporter» aux reglement* gou 
ventant les vacance* pavre* rie.» 
employé» avant de nomhreuie» 
années de service

l.e.» syndicat* detircht que le» 
employes avant respectivement 
10 an* et 20 an* de service be 
néftetent d# vacance» pavera ri* 
trot» semaine» et ri* quatre a* 
matnc» respectivement Actuel­
lement. l'employé sédentaire 
doit avoir 15 an* de *ervtre 
pour bénéficier de trois semai­
ne* de vacance* et. ce n>*i 
qu spré* 33 an* qu'on lui aceor 
de quatre semaine*

Deux autres demandes «econ 
flaire» ont trait au changement 
du tour de pair et a une clan 
se de protection rn cas r! aus 
mentation de* taux du program 
me rir «ante et de bien être de* 
employe'

Délégations hétifantoa
Rlusieurs delegation* aont ap­

paremment dan» un grand em 
barra» Le* une* sont impros 
stonneé» par le dossier scienti­
fique produit par i* délégua 
français ainsi que par le soutien 
uua lui a accorde le porte-parole 
britannique. Les autres, et c'ast 
le cas de plusieurs puissance* 
occidentales hésitent sur l'atti­
tude à adopter: on pense qn* 
s'il v a vote à la fin du débat, 
ne nombreuse* abstentions se­
ront enregistrées

I.* porte-parole du Ghana s 
insisté pour «a part sur le fait 
que la France n'avitl pas le 
droit de ae livrer à de te!» es­
sai* sur un territoire "oui nést 
oas le sien", ce à quoi M Iules 
Much a répondu que Parts au­
rait assurément fait se* expc 
ricnces en France mém» s il a 
vait été possible de trouser un 
site suffisamment éloigné de fout 
lieu habité, que le site choisi au 
Sahara r't plus éloigné de tou' 
lien habite que les sites avant 
servi aux experience* amène,ii 
ne* et snviétlnue». qit'au reste 
1s souveraineté française sur le 
Sahara est .«olidement fondée 
en droit comme en fait

f.e vote sera anD.ir#mm<'nt 
pris lundi ou mardi prochain

peau est plus délicat bien que 
l'avalanche de* résolutions 
adoptees, un peu partout, an au 
faveur établit hors de tout dou : 
te une enorme évolution de 
l'opinion publique à ce sujet. 
I.e point litigieux, qui ne se 
présente pas dans le cas du i 
"Dieu protège la reine”, qu'on 
ne songe pas à supprimer, c’est 
que de plus en plus nombreux 
sont les Canadiens qui veulent 
voir abolir, aur notre éventuel 
drapeau, la pnèsenct de l'Union 
Jack.

Au témoignage d un jeune col­
lègue de langue anglaise, il n'y a 
plus guere que les "vieux” qui 
tiennent encore a l'Union Jack 
le?» "jeunes" anglophones y ae 
raient indifférents, voire hostile» 
Toutefois, les "vieux" exercent 
encore une influence considéra­
ble. Il» mêlent à l'Union Jack 
tout un lot de sentiments soit lo- 
yaiistes soit démocratiques, com­
me en fait foi le débat aur le bill 
Boulanger de la dernière session.

Voilà pourquoi, le» plu* jeunes 
cherchent à remplacer sur notre 
futur drapeau l'Union Jack par 
d'autres symbole» A cet égard, 
le* Jeunes libéraux ont fait un 
pas dans la bonne voie en propo­
sant de centrer le dessin de no­
tre futur drapeau sur la feuille, 
ri'erabl*.

Nous voudrions ici corriger un* ! 
injustice que non» avons bien in­
volontairement commis* a l'en­
droit des Jeunes liberaux en com 
mentant l'adoption de leur fa- 

i meus? résolution sur un drapeau 
national portant comme emble 
me distinctif notre feuille d'éra 
bl* La défense rie l'Union Jack 
par quelques délégués nous 
avaient rendu rimer, beaucoup 
plus que le magnifique geste des j 
Jaune* libéraux n le méritait. !

En fait, les Jaunes libéraux ont 
indiqué une voie d'aiguillage qu'il 
faut utiliser à plein Au Tien de 
s'empêtrer dans la représenta 
tmn de* origines ethniques ou des 
idéologie» démocratiques, ceux 
oui voudront nous donner un dra 
peau devront s'attacher à ne 
symboliser que la terre cana­
dienne. la patrie La feuille d'é- : 

( rable en est un II en est d'au- | 
' très.

Le meilleur moyen de conna! 
tre l'évolution de l'opinion pobli 
que à ce sujet, serait, pour le 
parlement de constituer un co­
mité des Communes et du Sénat 
oit les groupe» et le» individu» 
viendraient expo*er leurs points 
de vue Le dernier débat sur le 
su'et nou» nermet de ernire que. 
pour une fois il» seraient sereins 
et objectif» Ce serait toujours ça 
de nris

Et qn! sait si les témoignages 
, ne révéleéhient na* rie profonde» 
modification, dans la pensée d"' 
Canadiens ’ Si cela se produisait 
nou* nourrions avoir on draneau 
national binn avant le* cent an» 
de la confédération canadienne

I-e pare-brise enveloppant et sieu arrière, du système Merce 
la glace panoramique da Par des-Beni à un seul demi-arbre 
ririre augmentent de 35% la oscillant avec articulation à pi 
surface des glaces; les parc vot bas et ressort compensateur 
chocs massifs sont unis; la dis (semblable à la disposition adop 
position des phares avant et des tee sur la routière 300 SL) 
feux arriére contribue égalé- ■ Le moteur de 133 9 pouces eu 
ment à marquer d'un sceau mo- bcs, à d cylindre», est à distri 
derne la beauté traditionnelle 
de la 220 S

Quoique les dimension* esté 
rieures de la nouvelle 220 S 
n'aient pas ete augmentée*. l’es­
pace pour les bagages a eié ac­
cru de 50'i, e.i celui réservé 
aux passagers offre encore plus

Le comité exécutif a refuse 
hier l'omission d'un permis 
pour Pétahlisariment d'un poste 
d'essence à l'intersection de la 
Côte-dea-Neiges et de l'avenue 
Linton

Tou.» les services intéresaés 
n'ont manifesté aucune oppo 
sitinn à l’octroi de ce permis 

bution parkin pie arbre à came» demande par Matinee Holdings, 
en lete at développe maintenant n)4ts le comité executif a de 
F>4 CV Grâce au couple éieve. 1 «‘'de de le refuser parce que 
l’ac..deration est excellente et cinq çonaetliers du district, soit

de confort et de spaciosite que sonnabie. cette__ i..___.i.. ‘___ ____ ,,.i*x ia

la vitesse maximum de la 220 S 
a été portée à environ 102 mil­
les a l'heure. Toutefois, la con­
sommation est d’orrira très rai

voiture faisant
dan* le» modèles precedents.

La sécurité, comme on le sait, 
a toujours été le souci principal 
des constructeurs des Mercedes- 
Brin/ On ne sera pas surpris 
donc, rie constater quila ont

MM Harry Kliger, Charles Mav 
i er. P.-O. David. O. H Singer et 
Gerry Snyder l’v sont opposé» 

Hier après-midi, le président 
du comité exécutif a reçu un# 
délégation de l'Association For­
çat HUI groupant les résidant» 
du secteur de l'intersection 
Côte-dris-Neiges et Forest Hill 
ou. le 24 octobre dernier, le

jusqu'à 2R milles au gallon Son 
prix, complètement équipée riit 
de M 705 00

Quoique le sedan Mercedes- 
Ben?. 220 soit fondamentalement

___ __ identique a la 220 S, il présente comité executif s autorise I e-
muitiplie le* innovations' pro quelques variations dans les or rection d’un poste ri essence
près a augmenter le confort et nement» et l'equtpement La Les représentants de cette as- 
la leeurite de ceux qui rouient : grande différence cependant, re ‘ sociation. dirige» par Mme w 
a bord d* la 220 S. Citon» en- side dans le moteur. Bien que le F. Bantm. ont fait valoir leur 
tre autres, le tableau de bord à sedan 220 aoit muni du meme opposition au projet en signa 
bourrelets, les pare-soleil et la B cylindres de 133.9 pouces eu , lant qu il y a delà deux postes
tète de la colonne d* direction bes que sa compagne 220 S, il j d essence a cet endroit et que
qui sont rembourre», le» com- développe 105 CV par rapport le troisième ne serait placé 
mutateurs et les boutons en ma à 124 CV pour celle-là et la vi- : qu a 18 verges de 1 un des deux 
tériau resilient (et encastres tesse maximum ae situ* aux en- autres Si une station ri easen 
lorsque possible). I>a freinage, virons de 96 milles à l’heure 1-e ce apparaissait à tous les coins, 
sur le* roues avant et le* roues prix de ce modèle, complète- notre beau chemin de la t ôt* 
arrière eat assuré par des ser ment equips*, est de $4,105.00. (les-Neiges qui a été

La Mercarias-Bam 220 SE 
Semblable sous tous le» autres 

rapports au sedan 220 S, ia 220 
SE utilise un système intermit-

vo-freins à tambour* de fortes 
dimensions, du genre a turbo- 
refroidissement et réglage auto­
matique

Quant à la tenue de route, elle 
a été améliorée dans la nouvelle 
220 S. grâce à l'adoption de la 
suspension avec stabilisateur 
par barre à torsion pour le train 
avant et 1* maintien, sur l es

rénove au 
coût de $10.000.000 deviend-ad 
un autre boulevard Dé"arie", 
a déclaré Mme Rantin 

Le porte-parole de h riélé-
tent d’injection du carburant , gation a terming en disant "Je
avec tuyauterie d'induction Ht 
recte Incorporant une pompe 
Bosch pour l'injection de les
aence. la 220 SF. développe 134
CV.

Les partis communistes...
IPS(Suite ri* lu page 13)

Les mots croisés du "Devoir
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LE MINISTRE DES POSTES A LOYOLA Le Club politique «t social du college 
Lovola * reçu l'hon William Hamilton ministre de» poste*, cian» le cabinet federal 
Sa causerie portait sur IWt rie I* politique De g a H M Hamilton M |ean 
Clermont, fondateur du Club et Anore Fitzpatrick, prcsidéftt
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HORIZONTALBMENT
Déplacée

2— Qui manque rte calme
3— Qui ne devient pas Choi 

si
4 Evita avec adres*. R' 

lativ* au raisin
5 Dure Article araoe
6— Qualifie certaines glande»
7— Demeure Considère avec 

étonnement
8— Article - Artère
9— fort breton Produit

médicinal
10 Au theatre Chef
11 — Partie du corps Note
12—Pour le ca\aller Oiseau

VERTICALEMENT
1— Qu ne sont pas le. bienve 

nu-
2— t)i»eau\ A ïeux continent
3— Etablis ind uiiabl'nient la 

vente De même valeur
4— Qui ne demande aucune 

explication Sans person 
ne

5 Ce que (ont certaine* mon 
tre- Article

ri Met a mort Initiale* de 
pomu cardinaux

Ne de 
pour I or 
Negation 
dans les 
Donner a 
Son pere 
galion 
Porter en 

—Touche

Unite de poids

Recherche#
jardins
manger
e*t connu Ne 

Voyelles 
l'air Article
F.xisterait

Solution d’hiBr
Heria.nt*l.«n.nti—

INTRAITABLES, NUREM 
BERG; SIENNE - HAÏ; OTI 
TE — PERJE; ZESTE — EE: 
CLE — IRRITANT: ZEUS — 
IRAN; AMI IK NAIT,
NON DEVIENT TIU EN. 
ACCORDE MI. SOS -
SUEES - AS 
V.rfic.t.m.nf:—

INSOUCIANTES. MIT 
MOI. TREIZE INCAS REN
TE: AMNESIE DUCS; IBE 

TRUIE OU TE PER 
SEVERER ARME INDE.
Ht; RETINE ES HIl.A 
fi A NT ET Al. NAIT Al A.
TNT — IMS

a porté tort, car i! a hâté la 
scission, la brouille avec les na 
tionalistes, nr, en general, les 
nationalistes, maîtres de l'ar­
me* et de la police, ont plus 
de. chance de sortir victorieux 
dune confrontation qu* les 
communistes.

■ ntre la aacfarism* 
at l'eppartuniam.

Faut-il en conclure que les 
parti» eommumstes doivent se 
résigner, selon l’expression d. 
Hadi Messouak. a n' é t r e 
qu' un element d'appoint à la 
bourgeoisie nationale". sans 
jouer un rôle indépendant" Ce 
serait aller trop loin dans ia 
voie de* concessions Fin fait, 
chacun des parti* essaie de dé 
finir une tactique valable entre 
les énteil» de l'opportunisme et 
du sectarisme.

E accord a été à peu près coin 
plet sur le fait que dans les 
pays dependants, ou les struc­
tures féodales sont encore put» 
santé.» et ou la grande hour 
geoisie (tout comme le proléta 
riat) sont encore faibles, les 
erreurs a éviter sont avant tout 
de "type sectaire ' Au contraire, 
dan* les pays plu* avances, Top 
portumsme — c’est-à-dire une 
attitude trop indulgente à l’e­
gard de la bourgeoisie, est le 
danger principal.

Ee même parti peut d'ailleurs 
pecher tantôt par 1 un, tantôt, par 
l’autre de ee» pèches capitaux 
Ainsi, selon le délégué chilien, la 
direction de son parti s'etait ren 
due coupable, vers 1947. d'une 
déviation de droite ' en ne lut­
tant pa* avec ssse? d'euergie 
pour I hégemonie du prolétariat 
au sein du Front populaire”. Tn 
1953. en revanche, le parti chi­
lien — sou» l'influence d'ailleurs 
du parti socialiste encore plus ex- 
trénvste dan» ce domaine — a 
dévié a gauche en effrayant par 
«on sectarisme Va bourgeoisie na 
tionale dont la majorité, par con 
séqiient, \ota contre le candidat 
du Front d'action pomilaire, aux 
élections présidentielles.

I.e délégué iranien a effectué 
une "autocritique" dan* le mê­
me sens, pour la politique pour­
suivie par son parti entre 1949 et 
19.53 au mem-nt de la lutte pour 
la nationa’isation du petrole Ee 
parti a\ait aloe* "«(’•estimé le 
caractère anliimpërinliste et an- 
téféodal de la bou-geoisie natio 
nale" Et surestime aussi »a pro­
pre influenee sur les masses

Pour re qui e«t de la Tunisie
«on délégué. Mohammed Harm”! 
estime nue "tout ep arcordan' 
aux problem"* de !'»!'ianre avec 
la héur«e«isié e es’-à-dire ave • 
Bourguiba i un» grosse import,an 
ee ". son part, doit lutter ,avant 
tout "contre l'idéologie bourgeoi­
se au sein de la e’asse ouvrière" 
F'n revanche |r dôieui-’ inrion 
sien a fait l'éloge d» la hn"r"eoj. 
sic do «on oav* don’ ratt'lod". 
a-opn lu1 e«t conforme aux inté­
rêts d» La paix".

Itin»rair*« cammunitas. d*
FCgypta à Unrionésia

Nasser n'a nlus droit à un 
rertificat pareil de bonm con 
riuite Selon plusieurs délégués 
dont celui du parti syrien r'r*t 
la "bourgeoisie monopoliste" 
qui joue en Egypte le rôle pre 
pondérant " N a « s e r étant le 
représentant de* intérêt* h m 
groupe monopoliste Misr, qui

s.sède pratiquoment toute 
économie agyptienn* et s'ef­

force de placer aous son con 
trôle abaolu 1* commerce du 
coton syrien et rie soumettre 
la Banque centrale de Syrie"

Selon le Syrien Oualid Sam 
man, "aucun dirigeant impur 
tant de la bourgeoisie nationale 
syrienne n’a soutenu la campa 
gne anticommuniste at anti 
sos .étique ricclenclice dans la 
R A U . ni la campagne suscitée 
contre l'Irak". 11 a violemment 
attaque “la bourgeoisie compra 
dore ", les dirigeants de la Ban 
que du Caire et de la Banque 
Misr qui se présentent comme 
de» champions du nationalisme 
et de l'unité arabes pour favo 
riser la réalisation de leurs 
plana expansionniste» et an­
nexionnistes.

i. une de.» analyses lea plus 
intéressantes laites lors de la 
reunion est due à Eukman. bras 
droit d'Aidit, chef du parti in­
donésien "De 1940 à 1948, 
dit-il. nous avons fait de* faute, 
de deux sortes. Au début, 
non* avons surestimé le rôle 
progressiste de la bourgeoisie 
nationale, car nous oubliions 
son caractère double el contra 

, dictoire. l'etle erreur a eu 
pour conséquence de faire per 
tire son indépendance a notre 
parti dans 1 alliance avec la 
bourgeoisie : le parti se trouva 
à ia remorque de la bourgeoisie 
et lui céda la direction de la 
révolution Pins tard, lorsque 
certains signes montrèren: que 
la bourgeoisie nationale était 
prête a accepter un compromis 
avec le* impérialiste», notre 
parti commit une autre erreur 
en s'éloignant trop de la bour­
geoisie nationale Ce faisant, 
il perdait de vue les capacités 
révolutionnaires de la bourgeoi­
sie nationale Notre position 
fauvse reieta la bourgeoisie na 
tionale, qui détruisit le front 
uni avec la classe ouvrière et 
s aliia encore pins etroitement 
avec les impérialistes.”

Selon Eukman, cher lequel 
l’inlluence maoïste est très acn- 
s.oie. la situation en Indonésie 
est delermtnee par la faiblesse 
de ia innirgeoisie nationale 
"Du fait de cette ta;ble«se. 
i’Indone.-.e ne cannait pas a 
i'Iienre actuelle le.» condition.» 
de contradictions graves entre 
la cla.-sc ouvrière et 1» bour­
geoisie nationale dan* son en 
sembif . mais la bourgeoisie 
comprador* a de grosses poasi 
bildés de développement.''

En effet. Eukman ,*e fait p^u 
d'illusion» sur l'avenir de.» re 
lat.on* ent-c sm parti et le 
parti national de Soekarno "f> 
qui caraeténse la bourgeoisie 
nationale lorsqu'elle collabore 
ne- ies force» progressiste*. 
•'cr:t 11. c'est qu'elle est prête 

' a se servir de la force du parti 
communiste, mais qu'elle veut 
limiter son développement " 
"Ea tendance au compromis 
avec l’imperiaiisme et les pro- 

I priétaires féodaux s'accentue 
dan.» la bourgeoisie nationale au 
fut et a mesure que s'aggravent 
'es contradictions de classes 
internes", a relevé un autre 
orateur. Eevinson. • soulignant 
que c est en premier iieu "l'in 
-uffisance des capitaux et de 
cadres techniques" qui pousse 
le» bourgeois nationaux au corn 
promis avec l'etranger capita­
liste"

I1 s'agit donc pour 1»* R «' 
des pays aotis-oéveloppes, rie ,

parle pour les 234 membre* de 
notre Association qui ont voté 
expressément contre le p'oiet. 
En tout 244 personnes ont été 
approchées, dont cinq ont voté 
pour le poste rl essence et qua­
tre n’ont pa* réonndu parc» 
quelle* ne parlaient pas l'an 
fiai*"

M Savimac a dit qu'il était
malheureux que l'intervention 
de l'Association vienne après 
l’octroi du nernns. "Retirer ee 
permis, dit-il. pourrait entraîner 
une aetion en dommages rentre 
la cité".

Ee président du eomité exé 
ciitif a dit que le perm;* avait 
été accordé "dans l'intérêt de* 
touristes qui ont besoin des 
sence".

On ae ranpelle nue lors de 
l'octroi rie ce promts il avait 
e'é signalé que If terrain ou 
s'érigera le poste d'essence est 
la propriété du conseiller Max 
Seigler.

Méfiance
(Suite de la première page)

en "franc:* lourds" A partir du 
1er janvier ISHAO. en effet, le 
nouveau franc sera mis en nr- 
culation tandis que le» billets 
actuels seront progressivement 
retiré.»: ee nouveau franc vaut 
11)0 des franc» actuels et équi 
vaut conséquemment à un p-u 
plus de .20 cents

Budget SU mblierdt
Ee nouveau budget françai* 

prévoit un defieit. ou mieux une 
"impa«se" qui est du même or­
dre que celle rie l'an dernier, 
soit .six milliards rir francs nou­
veaux (600 milliards de francs 
anciens ou $1,200,000.000. >. On 
prévoit en effet des revenus rie 
l'ordre de 58 milliards et ries 
dépenses de 64 milliard* rie 
franc» nouveaux ($13,000.000,- 
000 ).

I.e ministre a annoncé que !» 
gouvernement table sur une 
hausse rie 5'V de. la prnduetion 
nationale au cours rie Lan Pré 
Chain I.e budget mi.ita.req ni 
est rie l'ordre de 16 müli.V’d» ri» 
francs nouveaux ($3.200,000.- 
000.) accuse une hausse de$l"2 
millions environ sur relui de 
1959. Une tranche de un mil­
liard de francs nouveaux ($200 
millions) est affectée au démar­
rage du "plan de Constantine" 
pour l'expansion économique et 
sociale de l'Algerie f.e rappor­
teur au budget a affirmé que le 
gouvernement, en maintenant 
l'impasse à 6 milliard» de franc» 
nouveaux a eu le aouei d'éviter 
les risques d'un retour de l’in­
flation. On estime généralement 
que le projet de budget sera 
adopte à une fort*- m»ior:te 
avant le conge de Noei.

imier le leu sans illusion, en fa; 
sant tout ee qui est possible 
pour créer les condition» ' rie la 
prise (lu pouvoir par ia class' 
ntivricre". c'est-a-dire le parti 
communiste

i'ar sur ce dernier point. Lac 
cord e.»t gener*!. L'unité que 
ies parfis communiste» s'effor­
cent d'établir avec les mouve 
ment* nationaliste»* ne peut pas 
faire oublier l'objectif qui est 
"la victoire totale du proléta­
riat". Comme l a dit le délégué 
du parti iranien, Kia Nouri : 
"La lutte pour la direction de 
la revolution est une aspiration 
eonstante de la classe ouvrière 
et rie son avant ga-dc, dans L* 
cadre du iront uni "

("La Re/ormc' , Pane)
• "l.R moyenne bourgtolaie. 

r **t « • qu on ippelle la boum«o;it* 
n«tion«> Sa politique,
r >st 1* créer km <1 un Bu • ou «ne .«a*-*# .r bourgeoisie n.$-*irn*> 4o*t 
“fn» M<».. TM-'oun*
■ r<- . ' i VA ■ or.i Soc *>*. PA
ri* tome {.)
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Les banlieusards devront payer 
10 p. c. de plus sur les trains

OTTAWA. — les chemine de fer canadiens ont été 
autorisés hier par la Commission des transports à augmen­
ter de 10 pour cent le prix des billets pour les trains de 
banlieue.

La Commission a accepté :
1. Une hausse de dix pour cent des taux actuels des 

billets valides pour 40 passages. Les che«iinf de fer de­
mandaient une augmentation de 37 pour cent.

2. L’annulation des billets, valides pour 20 et 50 
passages telle que demandée par lea chemins de fer.

La Commission a cependant refusé la demande des che­
mins de fer de porter à 3.5 cents le mille le prix des billets 
valides pour 10 passages. Le taux actuel est de trois cents 
le mille.

Le commissaire en chef M. Rod Kerr et le commissaire 
M. L.J. Knowles ont vote en faveur de cette décision. Le 
commissaire en chef adjoint, M. Armand Sylvestre a déclaré 
qu’il aurait refusé carrément la demande des chemins de fer.

La hausse de 10 pour cent des billets valides pour 40 
passages, s'applique au public en général et aux billets 
pour les étudiants.

Cependant, ces augmentations ne seront mises en vi­
gueur que le 1er janvier prochain.

Voici quelques exemples des changements qui touchent 
la région de Montréal.

Ces changements concernent la hausse du prix des 
livrets de 40 billets.

Dorval: *10.10 au lieu de |B 20; Pointe Claire *14.15 
au lieu de *12.85; Ste-Anne-de Bellevue *21.15 au lieu de 
*1» 25; Vaudreuil *24.25 au lieu de *22.05; Hudson Heights 
$33.20 au lieu de $30.20; Rigaud *41.35 au lieu de $37.60

L’OFFRE DE LA SOCIETE D’EXPANSION METROPOUTAIWE

Métro : vive opposition au projet

LI COMMISSAIRE CACLIARDI :

"Non seulement l'administration n'a rien 
fait mais elle s'est employée 

à empêcher tout progrès"
Dans une déclaration intitulée "Brava M. U mairol” le 

commissaire Alfred Oagliardi déclare que le sénateur Sorte 
Fournier n'est pat tout i fait juste quand il dit que "timorée, 
l'administration n'a rien fait peur le stationnement."

‘Tl faut préciser, dit M. Ga- 
gliardi. Non seulement l’admi­
nistration n’a rien fait mais elle 
s’est habilement employée à em­
pêcher tout progrès”.

Le président du sous-comité 
de la circulation et du station­
nement, s’explique en ces ter­
mes:

‘‘D’abord, disons que notre 
dévoué président du Comité ex 
écutif a refusé de payer le café 
et le sandwich à d’éminentes 
personnalités montréalaises qui 
ont voulu siéger entre 12h. 30

Littérature obscène:
15 personnes seront 
traduites en justice

L’escouade de la jeunesse de 
la police de Montréal demande­
ra la semaine prochaine l’émis­
sion de sommations de compa­
raître contre une quinzaine de 
personnes, propriétaires de kios­
ques à journaux ou distribu­
teurs de publications, qui seront 
accusées d’avoir mis en circula­
tion des imprimés de nature 
obscène.

Ces poursuites seront le pen­
dant aux saisies, dans une dou­
zaine d’endroits, d’exemplaires 
ri un petit hebdomadaire intitu­
le ‘ Rirorama ”, publié à Mont­
real, et d’éditions de poche du 
livre ‘ L'amant de Lady Chatter- 
ley”.

On sait que des membres de 
l’escouade rie la jeunesse font 
constamment la ronde des kios­
ques à journaux de la métropole 
et avertissent les propriétaires 
d’enlever les publications jugées 
contraires à la loi de leurs éta­
lages. Généralement, cet aver­
tissement suffit à faire retirer 
rie la circulation les publications 
visées et la vente en est discon- 
linuéc. Les personnes oui seront 
poursuivies à la suite des saisies 
effectuées jeudi n'auraient pas 
obtempéré 
reçus.

p.m. et 2h. p.m. pour sacrifier 
ce précieux temps à la solution 
des problèmes de stationnement 
et circulation! Dois-je vous faire 
part des noms des membres de 
ce sous-comité tels que le géné­
ral Walford. M. Gould du Board 
of Trade, M. Jean Lacoste, di­
recteur du service de la Circu­
lation, M. J.-E. Lagacé, de la 
Commission de transport; les 
conseillers Mme Saul Hayes, 
Jean Labelle et moi-même; M. 
Maurice Chartrand de la Cham­
bre de commerce, M. L.-P. Ca­
bana, directeur du service delà 
Voie publique, M. Albert Lan­
glois, directeur du service de 
la Police, M. Paul Leboeuf, de 
la Ligue de sécurité et d'autres 
spécialistes qui consacrent leur 
expérience et leur temps du dî­
ner bénévolement pour aider la 
Cité à régler le stationnement..

‘‘Quand la présente adminis­
tration n’a pas le courage de 
consacrer une dizaine de dol­
lars pour le stationnement, 
comment pouvez-vous avoir con­
fiance qu’elle sera à la hauteur 
d'étudier un programme qui 
exige 60 millions de dollars 
pour la solution de ce grave 
problème.

“Les multiples recommanda­
tions de ce sous-comité sont res­
tées sans suite, sans résultat, 
sans décision. Je vous plains, M. 
le maire, et je comprends vos 
bonnes intentions mais je n’ai 
aucune sympathie pour ceux du 
Conseil ou du Comité exécutif 
qui n'ont ni courage, ni vision, 
ni volonté.

"La solution au problème de 
stationnement sous plusieurs 
aspects, selon plusieurs formu­
les est notoire et l’administra­
tion ne peut pas plaider igno­
rance. Des milliers de citoyens, 
de modestes ouvriers, des ex-
Îierts ont soumis quantité de so 
u......................

"Enfantillage 
ou tentative 
de hold-up"
Commentant l'uffra fait* pat 

la Société é'expansion métropo­
litaine de construire un métro 
pour la compta de Montréal, la 
aanaaillar Lucien Saulnier a dé­
claré hior : "Dana la* circens- 
tancas il faut aa demander ai 
l'an doit qualifier cette prepeai- 
tlen d'enfantillage au da tenta­
tive da held-up".

Pour sa part, le leader du Ral 
liement du Grand Montréal, M. 
Lucien Croteau, a déclaré que 
la Société d'expansion métropo­
litaine "ne nous a rien appris 
de neuf en nous annonçant qu’el­
le était prête à construire un 
métro avec notre argent”.

A l'hôtel de ville on continue 
de conaerver le mutisme le plus 
complet autour de cette propo­
sition. On attend la proposition 
définitive que la Société doit 
faire à la ville.

On rapporte, oar ailleurs, que 
le président de la Société. Me 
Marcel Piché, sursit l’intention 
de tenir une conférence de pres­
se, mardi prochain, pour donner 
une réponse aux questions que 
l’on pose au sujet du finance­
ment de l’entreprise.

Voici le texte de la déclara­
tion faite par M. Lucien Saul­
nier :

"En réaumé, Me Marcel Piché 
affirme que Montréal doit cons­
truire un métro selon les mé­
thodes les plus modernes et que 
son Syndicat offre de le cons­
truire.

“Le coût entier, dit-il, serait 
supporté par les contribuables 
et les usagers. Notre Syndicat 
va utiliser VO* plans NOUS 
donnerons les contrats. VOUS 
achèterez NOTRE outillage et 
nous allons également vendre à

Tandis que tout le monde reconnaît quo, tôt ou tard, Montréal devra avoir 
ton métro, l’oftro do la Société d'expansion métropolitaine, toi quo l’a exposée jeudi 
le préaidant do cette société, Mc Marcel Piché, soulève ka plut vivo* protestation*. 
A la tuita d’uno réunion du comité exécutif, k* avocat*
amondtmant à la charte visant à conférer plus do pouvoir* h la villa an ca qui a 
trait à la construction, la possession et l’exploitation d un métro. Do la même façon, 
certains conseillers municipaux protestant : parlant do l’offre de la Société dex- 
pemion métropolitaine, M. Lucien Saulnier affirme que c’est “un enfantillage 
ou une tentative de hold-up ”, tandis que M. Lucien Croteau déclara eue la socié­
té en question “ne nous a appris rien de neuf”. Par ailleurs, les syndiques, membres 
du Conseil du travail de Montréal, tout on sc déclarant très favorables à la cons­
truction d'un métro k Montréal, s'opposent catégoriquement à ce qu'une telle 
construction sont confiée i une entreprise privée.

On amenderait la charte de façon à 
donner plus de pouvoirs à la Cité

Par Jean-Marc LALIBERTE
Les avocats dt la cité sont è préparer un amendomont 

est accepté, accordera i la ville de Montréal k pouvoir do 
construira, de posséder, d’opérer ou de faire opérer un oystème de métra.

à la charte qui, a'il 
construira ou faire

La situation est assez confu­
se à ce sujet. Ce n'est pas l’ad­
ministration comme telle oui a 
demandé aux avocats de rédiger 
un tel amendement, mais des 
membres de l’administration.

Hier midi, é l'issue de la 
aéance du comité exécutif, le 
président, M. Jos-Marie Savi- 
gnac, a annoncé aux journalis­
te* que l’étude du bill de Mont­
réal était terminée à l'excep­
tion de l’article traitant du me­
tro.

M. Savignae a dit : "Les avo­
cat* *ont à préparer un amen­
dement.”

“Quelle est la nature de cet 
amendement ? ” ont demande 
les journalistes.

Comme M. Savignae ne don­
nait pas de réponse, on lui fait 
remarquer que les avocats ne 
pouvaient, d'eux-mèmes. redi­

NOTRE PROFIT le* obligations ger un amendement, qu'ils de­
que VOUS garantirez et VOUS 
vous engagerez à payer. Nous ne 
débourserons pas un sou et la 
«eule assurance que nous vous 
donnerons e*t d’affirmer que 
NOUS ferons les profits et 
VOUS paierez tout. Notre uni-

lutions; 
pas!

il n’en manque donc

que contribution consiste à vous 
aire que nop* détenons tous les 
brevets sur un système que nous 
qualifions du plu* moderne 
C'est i prendre ou à laisser."

“Dans les circonstance il faut 
se demander si l’on doit quali­
fier cette proposition d’enfantil­
lage ou de tentative de hold-up.

"Je crois qu’il faut se repor­
ter à la position prise par la 

j Ligue d'action civique suivant 
laquelle le financement, la cons­
truction et l’exploitation du mé­
tro doivent être confiés à la 
Commission de transport de 
Montréal qui vient d’affirmer 
pouvoir le construire et le fi­
nancer”.

De son côté, le leader du Ral 
liement du Grand Montréal qui 
a porté l'administration Four- 
nier-Savignac au pouvoir a dé 
claré hier après-midi que "le 
problème n'est pas de trouver 
quelqu’un qui veut construire 
un métro avec notre argent car 
nous aurons toujours l'embarras 
du choix de l'entrepreneur’’.

"Si la Société d’expansion mé­
tropolitaine nous avait offert de 
construire un métro avec son 
argent en retour d'une franchi­
se. cela aurait pu donner ma­
tière à réflexion, mais en nous

de construire un métro. Le pré­
sident Savignae lui a répondu 
en demandant qu'il paiera pour 
une telle entreprise et à la fin 
le maire a dit à l'avocat-chef. 
rédigez nous un projet d amen 
dement à la lumière de la dis­
cussion. Vous savez mainte­
nant ce que nous voulons ”, 

"Voilà, dit M. De^Marais, 
c'est la confusion qui continue 
et c'est dans la confusion que 
l'administration procède. Je 
suis convaincu que personne 
n’a compris, mais ça ne fait 
rien. On dit aux avocats, rédi- 
gez-nous quelque chose, vous 
avez compris ?”

Ce n'est m* eux avecet* 
à dicter

Pour sa part le commissaire 
Alfred Gagliardi a lui aussi af­

firmé qu’il n’y avait eu aucune 
decision de prise par l’admi­
nistration comme telle. “Il v a 
eu discussion et on a demandé 
aux avocats de préparer un 
texte”.

"Mais, poursuit M. Gagliardi, 
ce n’eut pas aux avocats à dire 
ce que 1s population veut. L’ad­
ministration ne sait même pas 
ce qu’elle veut comment vou­
lez-vous que les avocat* nous le 
disent dans un texte. C’est le 
peuple qui devrait être appelé 
à se prononcer”.

Et le commissaire a annoncé 
que pour la cinquième journée 
consecutive il a soumis ta mo­
tion réclamant la tenue d’un ré­
férendum et pas plus hier 
qu’auparavsnt il n’s obtenu de 
second eu r.

"Pas d« tripotage 
do capitaux dans 
cotto affaire"
S’il* sent (everebles è le cent- 

tructien d'un métré è Montrée), 
lee membres du Centtil du tre- 
veil de Mentréel (CTC) s'oppo­
sent toutefois 4 ce que le projet 
permette é l'entteprise privée 
de réeliser des bénéfices et dési­
rent que le métro proposé soit 
construit ptr l'entreprise publi­
que et non per l'entreprise pri­
vée.

"Nous ne voulons pas de tri 
potage de capitaux dans cette af 
faire", a déclaré jeudi soir, su 
cours ‘une assemblée du (TM. 
le représentant de la Fraternité 
canaoienne des cheminots, em­
ployés du transport et autres tra­
vailleurs. Soulignant que tous les 
ouvriers sont favorables à la 
construction d'un métro, M. Cor- 
beil a suggéré que le CTM prenne 
toutes les informations possibles 
sur les modes de financement 
d'un tel projet, afin de ne pas 
prendre une attitude qui pourrait 
servir d'excuse à ceux qui sont 
opposés au métro.

‘Tl y s apparemment des gens 
qui préféreraient des travaux en 
traînant des expropriations ”, a 
affirmé M. Corbeil.

De son côté, le délégué de 
l'Union des ouvriers du vêtement 
masculin, M. Gérard Rancourt. 
après avoir souligné lui aussi la 
nécessité d’un métro à Montréal, 
a déclaré ; “Mais un métro doit 
être fait par l'entreprise publi­
que, non par l'entreprise privée.”

I* délégué du Syndicat des mé­
tallurgistes d'Amerique. M. Ray­
mond Lapointe, a signalé pour sa 
part que partout où il y a des 
métros, ceux-ci sont des entrepri­
ses publiques, et a soutenu qu’il 
devait en être de même de Mont­
réal.

Nous avons 
attoint la 
promièro

1/2
d* notre objactif
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REACTION DES COMPAGNIES FERROVIAIRES

“Devant l’inaction du Comité apprenant qu'elle était prête à
exécutif quelle confiance peut- 
on réellement avoir? Le Comité 
exécutif veut des études et des 

aux avertissements rapports alors qu'il nous faut 
de l’action!”

construire un métro avec notre 
argent, elle ne nous a appris 
rien de neuf N’importe qui peut 
en faire autant” a dit M. Cro­
teau.

valent pour ce faire recevoir 
des instructions de l'adminis­
tration.

M. Savignae téléphona alors 
à l'avocat-chef de la cité pour 
lui demander ce que compor­
tera l'amendement. Au fur et 
à mesure, M. Savignae répétait 
à voix haute ; "De construire 
ou de faire construire... de 
posséder... d’opérer ou de fai­
re opérer... les pouvoirs dem 
prunter..,”

“Voilà, dit M. Savignae. c'est 
ça. Nous étudierons ce texte 
légal lundi... La ville ne doit 
pas se contenter de regarder 
faire les autres ... La Commis­
sion de transport a un projet, 
la Société d’expansion metrono- 
litaine prend le projet... 11 y 
a aussi la Corporation de Mont­
réal métropolitain qui demande 
des pouvoirs dans son bill... 
Je ne sais pas lesquels ... mais 
il faut que Montréal sdecupc 
de cette alfaire".

''Vous avai comprit?"
Interrogé au sujet de ce projet 

d'amendement, le commissaire 
Pierre DesMaraLs a affirme que 
jamais le comité exécutif n’a 
donné instruction a l'avocat en 
chef de préparer un amende­
ment.

“Ce qui s'est produit, dit M. 
DesMarais. c’est que j'ai de­
mandé quelle serait Futilité 
d'un amendement demandant 
que la ville ait le pouvoir d'é­
tudier... Cela a soulevé un 
débat. Le maire Sarto Four­
nier a affirmé qu'il fallait que 
Montréal obtienne le pouvoir

ri Les demandes des employés sédentaires 
trop coûteuses pour être acceptables"

Le* ropréoentanta do* compagnie a forroviairoa canadienne* ot ceux do* 
quinxe syndicat* groupant quoique 130,000 employé* aodontairoa a* réuniront 
probablement i Montréal, d’ici la fin de novembre pour entreprendre do nouvellea 
négociation* au sujet des demande* syndicale* présentées hier aux compagnies et 
qui représentent un déboursé do $65,000,000 par année pour ka chomin* do for.

LA POLITIQUE PROVINCIALE

L’U.N. n'a pas aimé le “nous 
la prochaine élection” de M.
“Nous gagnerons la prochai­

ne élection’’, s’est écrié a To­
ronto le ministre adjoint de 
la defense nationale, M. Pier­
re Sevigny.

“Nous” cela voulait dire le 
parti conservateur. Quant s 
"la prochaine élection* 1’ c’était 
une allusion au prochain scru­
tin dans la province de Qué­
bec. généralement prévu pour 
Jeté de 1960. Le ministre 
fédéral a même été jusqu’à 
fixer a juin 1960 le mots de
i clection générale.

Donc “nous’’ annonce qu’il 
gagnera une élection pour le 
compte de l’Union nationalè.
( è qui laisse supposer que les 
liens se resserrent entre la 
nouvelle Union nationale et le 
parti conservateur federal.

Au cours d’une récente vi­
site à Quebec nous avons eu 
l’occasion de consulter quel­
ques membres de l’Union na­
tionale sur la déclaration de 
M. Sevigny.

Aucun ne paraissait heu­
reux que le ministre ait pris 
sur lui de faire une pareille 
declaration

Un sait ce qu’a répondu M 
Sauvé. U a pris la chose à la 
blague. Les journalistes n’ont 
pas pu savoir exactement ce 
qu'il pensait de l'offre de ser­
vice des conservateurs fédé­
raux.

Les a u 1 r e s membres de 
l'Union nationale que nous 
avons interroges ou bien ont 
dit que les conservateurs de 
M. Diefenbaker ne devraient 
pas se mêler de la prochaine

Par Pierre LAPORTE

gagnerons 
P. Sevigny

élection, ou bien qu’ils de- 
vra.ent sans mêler, mais s'abs­
tenir de le dire ouvertement.

L’axe Duplsitis-Diaftnbakar
C'est cette dernière attitude 

que l'Union nationale a adop­
tée à la dernière élection fé­
dérale : aide puissante et gé­
néralisée, mais accordée hors 
des cadres du parti.

M. Duplessis lui-même ne s è- 
taù pas mêlé de Iclection. 
r'est-à-dire qu'il n’avait ni fait 
de declarations ni participe a 
quelque manifestation publique 
que ce soit. Il avait même re­
pousse toutes les questions que 
les journalistes avaient pu lui 
poser à ce sujet. "Je ne m oc­
cupe pas de politique fédérale ’. 
avait-il déclaré. En fait il avait 
suivi l’élection attentivement et 
s'y était intéressé plus que dit- 
traitement. Au moins un et 
peut-être plusieurs candidats 
avaient été choisis à son bu­
reau. Il avait donné des instruc­
tions pour qu’on fasse une lutte 
de corsaire à certains candidats 
libéraux, notamment à M. Mau­
rice Lamontagne, qui étau can­
didat dans le comté de Québec 
Est.

Ses ministres avaient presque 
tous pris une part active a la 
campagne électorale. On les 
av ait vus à la télévision, enten 
dus à la radio Ils avaient par- 
ticioe a plusieurs assemblées 
politiques Dans certains com­
tés les deputes de l’Union na­

tionale se sont battus jour et 
nuit en faveur du candidat con­
servateur. Ils ont fait le même 
effort que s'il se fut agi de 
leur élection à eux.

Le résultat de cette aide. — 
à laquelle s'est ajoute un cou­
rant en faveur de M Diefenba 
ker, — a valu une victoire sans 
précédent aux conservateurs du 
Québec.

A ce moment la .les pupilcs 
de M. Diefenbaker étaient peu 
connus, pas tics riches et sans 
influence Un an et demi de 
pouvoir leur a valu une puis­
sance polijique qui n'est certes 
pas égale à celle de l'Union na 
tionale, mais qui n'est quand 
même pas négligeable. Aussi 
ont-ils le goût de rendre la po­
litesse aux candidats de l'Union 
nationale en les aidant à battre 
les libéraux. Sans coinoter qu'il 
y a là-dessous un sentiment un 
tantinet égoïste, car les libé­
raux devraient être plus faciles 
à avaler à la prochaine élec­
tion fédérale s’ils se sont fait 
battre une cinquième fois con 
sécutire en 1960.

Les conservateurs sont donc 
prêts à mettre le poids de leur 
influence au service de l’Union 
nationale.

Qu'en pense-t-elle
Quelle est la réaction dans 

les rangs de l’Union nationale’’ 
Je crois qu’on craint plus cette 
intervention qu’on ne la sou 
halte.

L’Union nationale, première 
chose, se sent encore assez 
puissante — surtout depuis la 
mort de M. Duplessis — pour 
faire cavalier seul a la pro­
chaine élection. Fille peut, 
— croit-elle à tort ou à rai-

Les porte-parole des chemins 
de fer ont immédiatement ré­
agi à ces réclamations des em­
ployés en soulignant quelles 
nécessiteraient une hausse 
inévitable de 30 pour cent dans 
les tarifs marchandises, aug­
mentation que les compagnies 
ne sauraient obtenir présente­
ment tant que le gouvernement 
ne ’dégèlera’’ pas les tarifs ac­
tuels.

M. Frank Hall, principal né­
gociateur syndical, a déclaré 
pour sa part que les réclama­
tions sont les plus modestes 
depuis plus de dix ans et il a 
dit espérer que le différend se­
ra vite réglé par le processus 
habituel de négociation des 
conventions collectives.

MM W.T. Wilson, des Che­
mins rie ter nationaux et D.I. 
McNeill, du Pacifique Cana 
dien, tous deux vice-présidents 
en charge du personnel, ont dit 
qu’ils partageaient bien Je me 
me espoir de règlement que H. 
Hall, mais ont laissé entendre 
que les demandes des syndicats 
sont beaucoup trop coûteuses 
pour être acceptables.

Dans le passé, les différends 
entre les chemins de fer et 
leurs employés sédentaires ont 
toujours été l’objet d’un long 
processus compliqué de négo­
ciation. de conciliation, d’im­
passes et même de menaces de 
grève avant d’être réglés.

M. Hall a dit que les em­
ployés ont renoncé a plusieurs 
demandes, y compris la créa­
tion d’une somme de *12,000, 
000 pour salaires dans les cas 
de cessation d’emploi, à cause 
de l’urgence de rajuster les ga 
ges.

Il a ajouté que les syndicats 
réclament ccs augmentations 
pour replacer les salaires des 
employés sédentaires des che 
mins de fer sur un pied d oga 
lité avec le.sson _ se passer des *mccs ;.‘£Æe
blés.des amis fédéraux.

L’Union nationale croit 
— deuxième chose — que ce 
sont des amis encombrants a 
plus d'un point de vue. Ce 
serait électoralement mauvais, 
croit-on, pour un parti dont la 
nourriture essentielle depuis I 
15 ans fut l'autonomie provin 
eiale d'aller s'allier avec un 
parti fédéral. D'autant plus 
mauvais que le nouveau pre­
mier ministre lui-même s est 
comp'"omls a la derniere élec 
tion fédérale en se jetant a 
corps perdu dans la lutt» en 
faveur du candidat conserva 
leur dans le comté de Doux 
Monteer.es. L’Union nationale 
voit déjà paraître le spectre rie 
“l’axe Diefenbaker • Sauvé", 
chose que n’admettraient pas 
les autonomistes et que les li­
béraux ne manqueraient nas 
d’exploiter à fond, ne serait-ce 
que pour se venger d’avoir été 
si souvent accusés d’avoir oar- 
tie liée avec les libéraux d'Ot 
ta wa.

L* silène*

En pratique il se produira 
probablement la même chose 
que lors de la dernière else 
tion fédérale, sauf que cette

(suitr à la Ixir/e 2) ,

Les compagnies de chemins 
de fer ont répliqué à cela que 
le.s employés sédentaires ont 
obtenu dos hausses de salaires 
formant au total 72 pour rent 
depuis 10 ans alors que le 
roùt rie la vie n'a augmente que 
de 23 pour cent

"Nous considérons que nos 
employés sont aussi bien rému­
nérés que 1rs salariés qui occu­
pent des fonctions similaires 
dans l industne ou les affaires, " 
a dit un porte parole des che 
mins de fer.

"A supposer que. comme ce fut 
le cas par le passe, les 4.3,000 
autres employés de chemins de 
fer bénéficient dos mêmes aug- 
m-mtations de salaires et des 
mêmes avantages connexes, les 
revendications que l'on vient do 
formu'er oorteraient a 97 mil­
lions de dollars le nouveau far­
deau financier des chemins de 
fi”- découlant de ees demandes

"Vu que le gouvernement fé­
déral a annoncé ou'il refuserait 
de relever l'ensemble ries tant- 
marchandises, la demande pré 
senti - il v a oueloue temps onr 
les chemins de for en vue d'ob- 
teni- en- haus.-- générale ri- !5 
P Ityt des tarif.s-marehandi.es, 
est toujours en suspens Les 
nouvelles exigences syndicales

nécessiteraient, en plus d« ees 15 
p. 100. ime autre augmentation 
générale de plus de 30 p. 100 des 
tarifs-marchandises.

"Les chemins de fer sont con­
vaincus que les employés séden­
taires sont aussi bien rémunérés 
que les travailleurs du même 
rang employés dans le commerce 
et l'industrie au Canada

"Au cours des 10 dernières an­
nées, les salaires proprement* 
dits des cheminots sédentaires 
ont fait un bond de 72 p.c. et ont 
de loin dépassé la hausse de 28 
p c. du coût de la vie. De plus, 
il y a eu des augmentations mar­
quées dans les bénéfices margi­
naux pavés par les chemins de 
fer.

"Il y a moins d’un an, les em­
ployés sédentaires recevaient 
une augmentation de salaire de 
14 cents l'heure, ainsi que des

vacances annuelles plus longues. 
A la suite de cette entente, les 
chemins de fer obtinrent une 
hausse de 17 p.c, des tarifs- 
marchandises, accordée précisé­
ment aux fins de couvrir les 
frais provenant des augmenta­
tions.

"La déclaration du gouverne­
ment fédéral à l’effet qu'il n’y 
aurait pas d’autres augmenta 
lions générales des tarifs-mar­
chandises reste toujours en vi­
gueur’’.

La demande principale remi­
se aux chemins de fer exige 
une augmentation de salaire de 
sept pour cent plus 12V4 cents 
de l'heure. Ceci équivaut à en­
viron 2.,i cents de l’heure.

Les syndicats ont également 
demandé que soit payés les con

(suite à la page 2)

LE BILL DI MONTREAL

Séance du Conseil, jeudi prochain
L* président du comité exécutif a annoncé hior quo I* 

contoil municipal sar* convoqué I* 12 novembre, à 3 h. 30 p.m., 
pour étudier I* projet do bill d* Montrée! qui doit ètr* soumis 
è la prochain* session d* la Législature.

11 y aura en vérité deux bills : 
le premier comportant les 
amendements à la charte pro­
posés cette année et ie deuxiè­
me la recodification de la char­
te telle que préparée par Mes 
Edouard Asselin et ( harles 
Sylvestre, ce dernier devenu 
juge depuis. Cette refonte fut 
approuvée en 1955 par le con 
seil mais i.e fut jamais étudiée 
par la Législature à qui elle 
avait été soumise la même an­
née. Il s’agira maintenant pour 
le conseil d'accepter l'incorpo­
ration à cette nouvelle charte 
de tous les amendements an 
prouvés depuis 1955 et qui ont 
été codifiés par Me Honoté Pa 
rent.

Au cours de cette séance spé 
ciale, le Conseil sera appelé a 
se dé-igner un leader, poste 
laissé vacant il y a environ trois 
mois par M. Marcel Lafaille 
qui fut alors nommé à la Com 
mission de transport de Mont­
réal. On prévoit une chaude 
lutte car il y ». dit-on, plusieurs 
candidats. On a mentionné 
entre autres les noms ries con 
seillers ET. Asselin. Da\e Ro­

chon, W.E. Lauriaull et Lucien 
Croteau.

En plus, le conseil sera prié 
de nommer M. J.H. Lascelles 
au Bureau de revision des es­
timations. Le candidat proposé 
par le comité exécutif est ac­
tuellement secrétaire du bu­
reau. Architecte, M. Lascelles 
est entré au service de la cité 
en 1936 après avoir exercé sa 
profession depuis 1918. En 1941 
il a permuté au service des es­
timations où il est demeuré 
jusqu'au mois de mai 1947 alors 
qu’il fut nommé secrétaire du 
Bureau de revision des estim* 
fions.

M. Lascelles, s’il est nomme, 
complétera les cadres du deu 
xième tribunal du Bureau de 
revision.

MM. Pierre DesMarais et J N. 
Drapeau ont enregistre leur dis­
sidence à la recommandation 
faite par le comité exécutif, 
non pas parce qu'ils s’opposent 
à M. Lascelles mais parce qu’ils 
sont opposes au principe de la 
création d'un deuxieme tribu 
nal.

Amis de la Corse . . .
. . . Amateurs de beaux louages . . . Admirateurs 

de l’épopée napoléonienne...
Las VOYAGES HONE voua invitent è visiter 

la première exposition sur la Cora*
sous le titre de

NAPOLEON ET L’EMPIRE 
AU MUSEE DES ARTS GRAPHIQUES 
1430, rua Saint-Donis — Entrés libre
Ouverture: lundi, 9 novembre, è 7.00 g.m.

Autres jours: 10.00 o.m. t 10.00 g.m.
Jusqu’au dimanche, 1S novombro incluaivomont

Nous avons reçu

1,000
nouveaux 
abonnements 
avec un objectif 
minimum de 

2,000
XXX

MERCI pour 
cette première 
moitié. . . mais 
ne nous laissez pas 
sans notre 
.. .autre moitié !

D'ici la fin de 
novembre nous 
espérons recevoir

1,000
autres abonnements 
afin
• d'augmenter 

nos revenus
• d'augmenter 

encore notre 
influence

• de vous mieux 
servir

XXX

Votre coopération 
est magnitique

Le DEVOIR et les
Amis du Devoir
vous en remercient
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Un métro? Non; du vent
Qu'est-ce que la Société d'expansion 

métropolitaine ofire au public montréa­
lais? Du vent, ou plus exactement des 
pneumatiques.

Pour construire un métro, il faut des 
plans, des capitaux, des experts. Voyons
si la Société en possède.

Des plans ?
Klle prend à son compte le projet sou­

mis en 195b par la Commission de trans­
port de Montréal. Klle n’y chanjre pas un 
iota. Elle dit qu'ils sont bien faits; il suf­
firait de les modifier légèrement pour 
les adapter au roulement sur pneumati­
ques.

On est en droit de se demander com­
ment il se fait que ces plans se trouvent 
entre les mains de la Société d'expansion 
métropolitaine. C'est la Commission de 
transport qui les a fait préparer, qui les 
a payés, qui en est propriétaire. Com­
ment se fait-il qu'ils se trouvent aujour­
d'hui entre les mains de la Société? On 
aimerait le savoir.

Des capitaux?
La Société ne parait nas en posséder 

de grandes quantités. Elle promet sim­
plement de trouver un marché pour de* 
obligations qui seraient offertes au pu­
blie soit par la ville de Montréal, soit par 
la Commission de transport, soit par la 
Corporation de Montréal métropolitain. 
Les maisons de eourtage Nesbitt Thom­
son. Forpet <5: Forpet. Crédit Interpro- 
vineial au Canada, Lehman Bros. & Co. 
à New-York, accepteraient de prendre 
la re: ponsabilité d’une telle émission.

Ce n’est pas la première fois qu’un 
proupe de courtiers met sur le marché 
des titres de la ville de Montréal ou de 
la Commission de transport ou de la Cor­
poration de Montréal métropolitain; ce 
n’est pas la dernière fois non plus. Des 
titre.- de corps publics comme ceux-là se 
vendent aisément sur le marché. Faire 
absorber par le public en quatre tranches 

millions d’oblipations. d’autres syn­
dicats de courtape sont capables de le 
faire, soit pour la construction d’un 
métro, soif pour d’autres fins d’investis­
sement. Far consequent, le syndicat fi­
nancier qui appuie la Société d’expan­
sion métropolitaine ne fait pas de mira­
cles en s’enpapeant à faire souscrire par 
le oublie SI63 millions d’obligations.

Des experts?
I.a Société d’expansion métropolitaine 

ne parait pas en posséder en propre. Elle 
se fait fort d’en trouver à l’étranger, no­
tamment a Paris auprès de la Régie au­
tonome des transports parisiens. Cela 
non plus ce n’est pa« sorcier, comme di­
sent nos vens. La Commission de trans­
port de Montréal eu capable d'en faire 
autant ri la R.A.T.P., comme on l’ap- 
n'dlr à Paris, serait probablement prête 
à traiter directement avec la ville de 
Montréal, la Commission de transport 
mi la Corporation de Montréal métropo­
litain plutéit qu’avec une société privée.

Alors que reste-t-il de la proposition 
fantastique que le président de la Société 
d'expansion métropolitaine a exposée de­
vant les membres de la Chambre de 
commerce à grands renforts de publi­
cité? Des pneus. La Société détient des 
droits exclusifs sur des brevets et des 
procédés afférents au roulement sur 
pneumatiques. Pour permettre aux 
Montréalais de rouler en douce, elle pro­
pose de construire un métro avec l’ar­
gent des contribuables, de le faire payer 
pour les trois quarts par les contribua­
bles et le ouart par les usagers, d’en re­
mettre l’administration à l'autorité que 
le parlement provincial aura investi du 
pouvoir de posséder et d’exploiter un ré-

Les solutions le- 
pas nécessairement

plus simples ne sont 
les meilleures, mais 

elles ont au moins l'avantage d’être faci­
lement comprises et facilement explica­
bles. N’importe que! contribuable mont­
réalais comprend aisément que la Com­
mission de transfert est l’organisme tout 
désigné pour construire e' exploiter un 
métro. Mais comment lui faire avaler 
qu'une société toute neuve s'offre de réa­
liser des plans qui appartiennent à un 
corps public aux détiens des contribua­
bles montréalais? Le sens commun s’y 
oppose.

f.érard FILION

Blocs-Notes
L«s partit «n politique municipal*

seau de transport souterrain. Bref, le 
rôle de la Société d'expansion métropo­
litaine te bornera à utiliser des brevets 
et à vendre des pneus. C’était beaucoup 
de tapage pour pas grand-chose.

•
Montréal a-t-il besoin d’un réseau de 

transport souterrain? Ni vous ni moi ne 
sommes capables de porter un jugement, 
puisque nous sommes des profanes en la 
matière. Il semble bien qu’au témoigna­
ge de personnes qui s’y connaissent et 
d'après l'exemple des autres grandes 
villes du monde, il faudra recourir à cette 
solution dans un avenir prochain. Si 
l’embouteillage des rues, si la lenteur de 
la circulation, si le temps perdu dans les 
transporta en surface nous conduisent 
inévitablement à cette solution, il faudra 
y mettre le prix. $163 millions? I,e chif­
fre est probablement conservateur. C'est 
plutôt de $200 millions qu’il faudrait 
parler pour le premier tronçon, et trois 
fois plus pour la réalisation complète de 
tout le projet. Le chiffre petit paraître 
astronomique. On a vu bien d’autres 
chiffres qui ont paru astronomiques au 
moment où ils étaient prononcés pour la 
première fois et avec lesquels le publie 
est devenu familier. Quand il n’y aura 
pas d'antre solution à la circulation 
montréalaise, ce n’est, pas quelques cen­
taines de millions en plus ou en moins 
qui feront la différence.

Mais si les contribuables, comme c’est 
inévitable, doivent faire les frais de l’a­
venture. il est normal qu’ils aient leur 
mot à dire dans l’affaire. Comment? Par 
les corps publics rîémocratinuement dé­
signés pour administrer les affaires 
montréalaises.

On conçoit difficilement qu'une auto­
rité autre que la Commi s ion de trans­
port soit désignée pour construire, pos­
séder et exploiter un métro. Nous possé­
dons déjà un corps public chargé des 
transports en commun. Pourquoi en 
créer un deuxième qui ferait concurrence 
au premier? L’idée meme paraît sau­
grenue.

Des plans de métro sont présentement
entre les mains de la Commission de 
transport de Montréal. Elle est prête à 
les réaliser. Alors pourquoi l’écarter au 
bénéfice d’une Société d’expansion mé­
tropolitaine, Incorporée, semble-t-il, aux 
seules fins d’exploiter des brevets de rou­
lement sur pneumatiques. Les brevets 
sont sans doute excellents; que la Com­
mission de transport les achète et les ex­
ploite.

L’objection qui vient à l’esprit découlé 
du caractère même de la Commission de 
transport. Elle n’est responsable, affir­
me-t-on. à personne. C’est sûrement une 
lacune grave. Alors qu’on modifie sa 
charte de manière à la relier plus étroi­
tement soit à l'administration montréa­
laise, soit à la Corporation de Montréal 
métropolitain.

Dommagt qu* vous n'ayaz pac la tara aussi plaint qu* la caitsa à Carry

Lettres au “Devoir”
Paul Saute, vieux régime, 

nouvelle face
Cher monsieur Filion,

Je siens de terminer la lecture 
du compte-rendu de la visite du 
premier ministre Paul Sauve a 
l’Univenite de Montreal, par 
votre journaliste Michel Roy et 
je ne puis m’empécher de vous 
faire remarquer que ce compte 
rendu ne souligne pas, avec l'hon­
nêteté hohituelle nu "Devoir", le 
reniement complet (te (eu Mau­
rice Duplessis que remporte cet 
te nouvelle de subventions statu­
taires garantie des emprunts '• 
respect de l'tndépendan': ne.; 
universités. Je note avec amuse 
men; la conclusion de la déclara 
bon du nouveau chef de l’ancien 
régime : "k l'avkttir, les deman­
des des universités seront exa­
minées dt façon kfcl*ettv* par le 
conseil des ministres".

Comme nous en sommes main­
tenant à peine 1 1-2 mois après 
le décès de monsieur Duptessi*. 
au septième ou huitième renie 
nient fondamental de la politique 
de feu Maurice Duplessis, je pen­
se qu’il e-t grand terms de sou­
ligner a la population du Québec 
ce changement radical qui re­
connaît le bien-fonde de toutes 
les positions prises par le parti 
liberal provincial, en parllcclier 
par Me Georges I.apalme depuis 
19j2 sur les questions de l’éduca­
tion, des universités du Québec, 
des octrois fédéraux aux univer­
sités du Québec, rie la liberté de 
la presse, du besoin d-1 "repen­
ser" toute la politique agricole du 
gouvernement provincial, de la 
question de subvention fédérale 
pour la route Trans - Canada, 
etc., etc.

De deux choses l une, ou bien 
la politique de monsieur Duples­
sis sur tous ces sujets était bon ,
ne. il faudrait alc-s la continuer i Ions, a d’abord été

versités à tous points de vue. 
Ce qui m'étonne un peu c'est 
que Mgr Fussier, probablement 
pour être aimable, a dit que le 
nouveau chef du vieux régime 
était un homme ’’courageux' . 
Je me demande sincèrement où 
était le courage de Monsieur 
Paul Sauve lorsque, précisé­
ment en 1956. alors que l’Uni­
versité de Montréal traversait 
une crise financière dont elle 
ne s'est pas encore remise et 
que Monsieur Duplessis, son 
chef d'alors, refusait systémati­
quement les octrois statutaires 
et que Monsieur Sauvé, pour les 
raisons nue l’on connaît, chan 
tait sur le même ton à qui vou­
lait l’entendre. Parce que main 
tenant, à la suite de la campa­
gne vigoureuse de Me Fapalme 
et de ses collé ties .tout le mon 

.de semble d'accord sur cette 
nouvelle politique dans ces dif­
férents domaines. Monsieur Sau­
ve. aecuie au pied du mur, pro­
met ce qu'il aurait dû assurer à 
la province depuis plusieurs an 
nées, il faut en conclure que 
N onsieur Sauvé veut présenter 
peau neuve, mais par l'accueil 
iroid, du moins, que j'ai enten­
du à la radio à ces promesses 
tardives, l’on peut voir que les 

. dirigeants d'universités, les an 
riens et les étudiants ne sont 
pas dupes de cette conversion 
soudaine apr»* tant d'annues de 
trahison des meilleurs intérêts 
de la province.

11 me semble qu’il est temps 
; que Le Devoir rende a César ce 
, qui appartient a Cesar et qu'il 
\ reconnaisse publiquement, d’un 
i cote, que renseignement gra- 
, tuit préconisé par Me Jean Dra­
peau à Sherbrooke, et cela 
éventuellement à tous les éche- 

Accordé par

L’ANGLETERRE AU LENDEMAIN DES ELECTIONS

Pourquoi les travaillistes 
ont perdu

Par Henri PIERRE

LONDRES. 27 octobre. — "Wo never bed it to 
good” (cala n’a jamaii ôté aweei biant. Tel oat lo «login 
qui a moné let conservateurs à la victoire. Mais c'est 
aussi ce que répètent tous les Anglais sans distinction 
de parti, tout eurpris d’un beau temps qui vient tout 
juste de prendre tin, et qu'on n'avait pas connu, disent 
les spécialistes, depuis 1750 . . .

et non la renier, ou bien la poli- j le narti libéral de Monsieur 
tique de Maurice Duplessis était ; Godbout. de 1939 à 1944. et ou’il
absolument dommageable aux 
meilleurs intérêts de la province 
et absolument rétrograde, eh 
hi*n!, il fallrit que. du vivant de 
monsieur Duplessis, mnnsieu'- 
Sauvé la dénoncé! publiquement 
afin de montrer sa sincérité. Kn 
effet, comment peut-on croire à 
ta sincérité d’un homme comme, 
monsieur Sauvé, lorsque ce der­
nier a sacrifié pendant tant d'an­
née; les meilleurs intérêts de la 
province à son intérêt personnel 
de demeurer ministre dans un 
cabinet qu’il devait savoir cor­
rompu et corrupteur et qu’il sa­
vait ne pas rénond-e aux aspira­
tions les plus honnêtes de la po- 

: pulatlon du Québec.
Je note que Mgr Fussier, Rec 

teur de rUniverslté de Mont 
réal, a accueilli cette promesse 
île Monsieur Sauvé avec beau­
coup de plaisir et je suis con­
vaincu, suivant lui, qu’il n'était

est au programme du parti li 
béral de Monsieur Fesagc jus­
qu'à la 12ième année inclusive­
ment et que l’enseignement uni 
versitaire doit également être » 
la pnrtée de tous par un systè­
me de bourses données par con 
cours, et d’un autre côté, que le 
système de subventions statutai- ; 
res aux universités a été d’a­
bord préconisé par Me Georges 
Fapalme. chef de l’opposition li- i 
hé.,île à Quebec et que, en défi i 
nitive, sur tous les grands pro- i 
blêmes ou Monsieur Sauvé a re­
nié cyniquement son ancien 
chef. Monsieur Fapalme avait I 
raison et il a rendu plus de «er- , 
vices à sa province, même com­
me chef de l'opposition, que i 
Monsieur Sauvé a pu en rendre 
pendant tout le temps qu'il a 
été au pouvoir.

Je désirerais, comme lecteur 
assidu et vieil abonne de ce

En fait, pour qui redécouvre 
la Grande-Bretagne, la tempe- 
laturc exceptionnellement dou­
ce est plus surprenante que la 
victoire des tories. Celle-ci était 
prévisible, attendue, et n’est de­
venue incertaine que vers la fin 
de la campagne, sur la foi de 
sondages d’opinion faussés par 
l’Importance des abstentionnis­
tes. 11 suffit de te promener 
dans les rues pour comprendre 
les raisons profondes du succès 
conservateur. Partout on y voit 
les signes tangibles de la pros­
périté retrouvée. Fondres est 
devenu un grand chantier. On 
démolit dans tous les quartiers 
pour reconstruire plus grand et 
plus moderne, selon un ambi­
tieux pian d'urbanisme. Des 
grands marchés à l’américaine, 
des postes d’essence ne cessent 
de s'ouvrir; les restaurants re­
fusent du monde, et le soir les 
théâtres sont envahis par une 
foule animée à laquelle sont of­
ferts les meilleurs spectacles 
d’Europe.

Sortis du marasme en 1945 
par les travaillistes, les Britan­
niques s'en détournent aujour­
d’hui essentiellement parce 
qu’ils ne voient aucune raison 
de changer une équipe gouver­
nementale qui, sans remettre en 
question les bénéfices du ‘‘Wel­
fare-state’’ (l’Etat providence), 
1rs maintient dans la prospé­
rité. Sous les huit années de ré­
gime tory le nombre des auto­
mobiles a doublé. Fcs ventes de 
réfrigérateurs et de machines à 
laver ont augmente d'un tiers 
sur 19jl, celles de meubles de 
20%. et dans les villages ou il 
n’y a pas si longtemps on s'éclai­
rait à la lampe à huile, on voit 
a travers les fenêtres s allumer 
les écrans de télévision, dix fois 
plus nombreux qu'il y a huit ans. 
"I am all right. Jack" (Je vais 
très bien, Jacques), c’est le titre 
d'un film à succès, niais aussi 
l'expression d un état d'esprit.

pas trop tôt pour le Gouverne- ; journal, que vous donniez à 
ment provincial d'accéder à sa o'ttc lettre toute la publicité 
demande d’octrois statutaires ! que la plus stricte justice re­
do 30 novembre 1956::' Je sup- j quiert, non pas parce qu’elle
pose egalement que Mgr Fus­
sier sait que depuis 1952 au 
moins, c’est dans le programme 
du parti liberal, dirigé par Mes 
sieurs Fapalme et Lesage, de 

i donner aux universités de la 
province de Québec des octrois 
statutaires et d'assurer le re> 
pect de l’indépendance dos uni-

est de moi, mais parce qu'elle 
exprime des idées partagées nar 
l’immense majorité de la pro 
vinee à l'heure actuelle 

Je demeure.
Votre bien dévoué. 

.lean-1. Péloouin. avocat.
Sherbrooke.

, encore, ceux qui, grace a une po 
, litique sociale hardie, avaient a 

bandonne les faubourgs ouvriers 
pour les petites maxsons de la 
banlieue, ont immédiatement as-1 
similé les habitudes do penser et ( 
de voter de leur nouveau milieu.1 
Us ont voté républicain aux E - 
Unis, conservateur en Grande-i 
Bretagne. Les dégâts oui été li 
mités en Angleterre, ou, après 
tout, 40% des électeurs restent 
fidèles aux travaillistes. . 11 est 

, significatif toutefois que les dé­
placements de voix favorables 
aux conservateurs ont été les 
plus nets dans les "new towns" 
ces nom eaux centres qui se sont 

; construits récemment autour (le 
jeunes industries, ainsi que dans 
les quartiers ouvriers du Grand 

1 Fondres. En revanche, en Ecos­
se. dans les poches de chômage 
du Lancashire, dans les districts 
miniers, les travaillistes ont 
maintenu ou augmenté leurs voix, 
en étant obligés de défendre les 
intérêts p-otectionnistes des In 
dustries déclinantes du charbon 
et du coton.

San* doute, l'embourgeoise 
ment, 1'“américanisation" des 
ciasses populaires est l'une des 
raisons, sinon la principale du 
succès conservateur. Mais l'inca 
pacité des travaillistes à capter 
le vote des hésitants et des mé­
contents en est une autre. Com­
me le note I Kcanefnist, le parti 
travailliste n'a plus assez de ma 
gnétismo pour attirer et retenir 
le pendule politique qui tradi­
tionnellement penche du côte de 
l’opposition. Il ne s'agit pas d'un 
désastre pour le Imliour Party, 
qui avec ses 12 millions d’élec­
teurs reste une force considé­
rable. Mais le fait que par trois 
fois consécutives il ail échoué 
et perdu régulièrement des voix 
est un avertissement serieux. 
On peut se demander si le mes­
sage du l*abour arrive à toucher 
les masses, engourdies dans la 
prospérité, ou inquiètes devant 
la perspective do nouvelles na 
tionalisations. dont certaine; 
(les chemins de fer notamment), 

Bref, il s est passe en Grande- nla] conduites, ont créé quelque 
Bretagne le meme phenomene irritation 
qu'aux Etats-Unis. Les électeurs i
qui s'étaient confiés à Roosevelt | Dans certains cas, le Labour 
et aux démocrates pour les sortir n'a pas su exprimer clairement 
de la crise sont passés de l’autre i ses objectifs. Par exemple, on 
côté des que les conditions écono- ! m'a assuré que les leaders syndi-1 
iniques se sont améliorées. Mieux : calistes avaient quelque peine ,

L'kxkmal* américain

Qu'esi-ce qu'un "authentique" 
Canadien français ?

M. Drapeau et le P.S.D.

villes, mais dan- ie« petites et

(.'hei monsieur l*aurendcau:
Je vous félicite pour votre 

éditorial du 23 octobre à propos 
de la conference de Me Jean

peau est maintenant d accord 
avec nous sur ce point la. J es­
père qu'on écoutera à travers I Laurentienne. qui préconise la

Dan-, la lettre que M. Barbeau 
adressait a M. Claude Hyan par 
l'intermédiaire du “DÉVOIR,’’ 
i! y a un point qui m’étonne 
d’une façon particulière et qui 
m'inquiète aussi.

Fc président de l’Alliance

La Globe and Mail d* Tarant# viant éa faire un 
plaidoyer en faveur de l intarvantian de* partit dam 
la pelitique municipale dea frandet villat. Ce quetidien 
prévoit que la parti conservateur qu’il appuie présen- 
t*r* ••'•a lista de cendidats à Tarante à la prochaine 
election at que lot libéraux on feront autant.

La tradition canadienneEn Grande-Bretagne et aux 
Etats-Unis, dit le 6lae« and 
Mail, les grandi partis présen­
tent des listes de candidats aux 
élections municipales. Le systè­
me comporte des inconvénients. 
I.es administrateurs municipaux 
peuvent être tiraillés entre leurs 
obligations envers leur ville et 
les intérêts du parti auquel 
ils appartiennent. Il y a ensuite
le jeu 
nage.

des cauris et du patro-

Le système comporte par con­
tre des avantages que le journal 
torontois juge considérables. 
Ainsi il donne à la politique mu­
nicipale une orienUtion et de 
la conaistance. Les candidats 
indépendant! et isolés sont iai- 
puiaaanU à remplir leurs pro­
messes et i mettre leur pro­
gramme à exécution une fois 
élus, tandis que dei groupas 
sont en mesure de le faire. Il 
suscite de l'intérêt parmi les 
électeur» de» grandes villes dont 
on connaît l’apathie sous le ré­
gime actuel.

Le Bleke end Mail admet que
a tradition canadienne en est 

une d'indépendance des partis 
en politique municipale. C’est 

• une vieille tradition, ajoute-t ii. 
; mais cela ne lignifie pas qu elle 
doive demeurer intangible.

i Le système convenait parfai 
i tement à de petites collectivités 

Il ne convient plus aux villes 
qui ne cessent de croître et de 
se multiplier en notre pays. Il 
était fondé sur la confiance dex 
électeurs d’un village ou d’une 
petite ville dans l'intégrité et 
la compétence de citoyens qu'ils 
connaissaient personnellement

En apparence, le système qui 
prévaut dans le Québec est le 
même que dans les autres pro- 
(inces de la Confédération. En 
jratique, tout le monde sait que 
es partis politiques sont inter­

venus plus ou moins directement 
dans les affaires de nos muni 
ripslités depuis fort longtemps.

les villages, i) s’est fait du noyau-1 iq-jppjnj ,ur l'enseignement. Je 
tage au bénéfice ries grands félicite aussi Me Drapeau d'a- 

i partis provinciaux- Les listes vp‘r si fortement et si bien re-
, .     , , clame la gratuite de I enseigne-officieuses et partisannes sont j n)en!

i 'réquentes. Et le patronage s est | J'approuve aussi vos paroles: 
1 installé dans bien des adminis- "On le constate avec joie: un 

irations municipales. > Politique ose proclamer
que le plus haut devoir du gmi 

Montréal a eu plusieurs fois à vernement de Québec, aujour- 
■hoisir entre des listes de can- d'hui, concerne l'éducation dans 

| didats. Ces listes n’êulent ce , *“* 
pendant pas soumises par

i Ceci 
le* rait

toute la province ce qu'il a dit. 
et ce qu'il dira a l'avenir, sur 
l'éducation. E.. sans ironie, j'e.v 

1 père aussi que les idées sociales 
! du président honoraire de la 
j Figue d’Action Civique conti­
nueront de s approcher du pro­
gramme politique du l'.S.D.

Car ce sera de cette façon et 
seulement de cette façon, que 

• nous aurons la vraie union des 
forces démocratiques de la pro- 

! vince de Québec Mon ami. M 
.Pierre Elliott Trudeau, ne ladit. je crois qu’il ne se

que juste de mentionner ; trouvera pas ailleurs, 
partis reconnus, mais par des que le Parti Social Démocrate jP voiis prie d'agréer. Mon 
formations ad hoc qui pouvaient 9ue depuis longtemps réclame sieur le rédacteur, l'expression

-...... immédiatement l’’ 1 enseignement a (tf m, ,rès haute considérationinimeuiaumem tous ies niveaux. Je suis ron-

création d’un Etat catholique et 
français au Canada, s’exprime 
ainsi : "Que vous soyez person­
nellement opposé à la théorie 
d'un Etat du Québec libre, hors 
de l'imposture anglo-saxonne 
d'Ottawa, n'a rien de tellement 
surprenant si l'on considère la 
formation de déraciné (l'expres­
sion est du rh.mninr Groul.x) 
que vous avez reçu - dans les 
rangs de l'Action catholique, et 
si l'on tient compte du fait qu" 
vous n'eles pas un authentique 
Canadien frança is.

>c dissoudre 
apres la lutte.

Fa dernière lutte s est livrer 
entre la Figue d'action civique 
et le Rassemblement du grand 
Montreal qui offraient chacun 
une liste de candidats. La Ligue 
d'action civique a survécu à ta 
défaite et se donne une organi­
sation permanente tandis que 
l'on peut se demander ai le 
Rassemblement ne volera pas 
en éclats avant la prochaine

1 tent de constater que Me Dra

facile d apprécier équitablement 
les faits et gestes des maires et ' 
échevins indépendants qui peu 
vent rejeter les torts sur la ma 
jorité de leurs collègues Même 
si on les prend en défaut et 
qu’on les renvoie dm eux, ils 
roderont la place à d'autres can 
didats qui seront tout aussi dlf 
ficiles a juger et à rejoindre

("est là un argument bien 
personnel, j'en conviens, et 
i‘amitié que j’ai pour Claude 

I Ryan n'a pas grande importance 
dans cette aifairc. Cependant, 
ie ne peux m'empecher de pen 

• ser que des considerations sem- 
l.e parti peut j blabies dans la bouche du pn 

exercer une ce-tainc sur - -1—‘ J -- --------------‘ J'--'-

W H. PaM

plan provincial
même
veillance sur les administrations 
munici.laies qu'il commande et 
dont les acte; peuvent lui aider 
ou lui nuire dans l'ensemble de­
là province et même du pays 
s'il s'agit de grandes villes 

F experience a monti

sident d un mouvement ri'edu- 
cation nationale révèlent, au 
fond, l'acceptation de principes 
•aux et dangereux.

peut faire appel, il me sem­
ble que cela s’appa-ente d'as­
sez près avec ce qui s'appelle 
le racisme, la doctrine qui 
était à la base du national- 
socialisme d'Hitler. Or, ce 

i r a c i s m e est fermement con- 
I damne par l'Eglise. Qu'on relise 
i les multiples enseignements tic 
Pie XI et de Pie Xll sur le su­
jet. On verra que l’Etat est 

; formé de citoyens, et ce qui fait 
l’essence du citoyen, ce nesf 
pas son origine raciale (comiiu1 

, le soutiennent les racistes), ni 
son occupation professionnelle 
(comme le soutiennent le; com­
munistes), mais bien sa qualité 
de personne humaine.

Que l'Alliance Laurentienne 
! veuille créer un E'i.t du Que- 
j bec, c est une question politique 
sur laquelle chacun est bien li- 

' bre d'entretenir ic - opinion.- 
ou les lubies) qu'il désire.

! Mai? vouloir faire tie cel Etal 
un E;at dan- lequel on (hstin- 

■ gucra finie les "«ulhenlique? 
citoyen," et les “non-auiiieii: 
que.-:." e que ie critère de cet'r 
authenticité ce soit la race, cela 
est très sérieux 1

El. par dessus le marché, vou 
loir que ce gen-e d’Etat soit 
officiellement catholique, alors 
nous n'y sommes plus du tout.

élection
Le rii» i e de La responsabilité est bien pins
Le principe de claire lorsque l'on se trouve en

la re.pon.ab.l.»c iacp de {orm,tlons polltiqUfi â
Nous inclinons à accepter la caractère permanent. I^es indi 

thèse du Glebe end Mail. Et cela ; vidus peuvent se succéder, mais 
en vertu de la responsabilité | le parti demeure. Et il reste 
des administrateurs municipaux i toujours possible de lui imposer
à l'endroit des contribuables qui 

Non seulement dans les grandes le« élisent. 11 n'est pas toujours
des sanctions électorales sur le 
plan municipal comme sur le

En effet, qu'est-ce qu'un "au 
tiientique Canadien français'’ ? .
Es! ce que parce que l’on s'ap- . La question d" l'Etal eatho

__ oelle Brown, Fraser, Hodgson, ùque dans no'rc civilisation mo
. : Johnson, O'Leary. O'Neill, Ryan. ! déjà aaset discutable

| etc., on n“ pourrait pas "être en elle-même. Avant d'en établir 
partis sont malheureusement , un authentique ( anadien fran "" chez nous, il faudrait y re 
susceptibles de commettre bien ' ç.;.s" ? Il y a beaucoup de per- garder d» pré-?, et d'auiant piu
des erreurs et bien des abus, sonne:, dan; la province de Que ! Pr*' que celui que propose le

bec qui sont dans un ea, sem- 1 president (le ! Alliance I aurcr,-
b'ablc. Faudrait -11 faire ja ! ti«nnc commencerait sous de
généalogie d? chacun* F-' cri- très mauvais augure : d’abord 
("re de l'authenticité serait 11 du racisme con­
done la pureté de la race, en , damne par l'Uglise e!, ensuite, 
tendu dans le sen; biologique. ; 1 intrusion dan., le mouvements 
un simplement une question de d Action catholique 

i nom». ... J . , . , Gérard DION,Mettant de côte tous les sen
r. V. i tintent* généraux auxquels on prêtr».

Cela est cependant encore plus 
vrai des groupements anonymes 
dont les seuls liens sont les in 
tcvéts de ceux qui les composent
et qui peuvent plus facilement , 
échapper à toute responsabilité.

Au jour le jour 

LE NOM
Entrant ou club d*t Vuitoe- 

(itiAj, qui est lui-ménu l’eut» 
chambre du club Atomique, ie 
président de GaulU n pktra-t- 
il i ce qui semble être mu in 
règles de et club, è aeroir fe 
doption d’un pseudonyme court 
et percutant, propre eux ore 
tfons et à cinq co'onnei è le 
une’

Il peut, comme "Ikt’", faire 
choix d'un diminutif, mais le 
seul dont soit susceptible son 
nom de baptême n’e*t tirai ment 
plus, depuis Charlie Chaplin, 
tisser sérieux pour un chef d’E­
tat. S’il s’agit ou contraire d’a­
jouter un adjectif, le seul qui 
soit à la hauteur des circons­
tances a déjà été pris par Char­
lemagne.

Reste la sobriété soviétique 
de l’initiale. Est-ce un M. 'tC,m 
qui rencontrera un M. “K" I 
L'idée parait assez excitante, la 
lettre 0 étant le symbole de 
l'unité d'accélération.

Mais peut-être qu'un jour à la 
porte du club le plus fermé du 
monde retentira une voix qui 
criera satu crainte ni pudeur: 
"Je m’appelle Légion, et nous 
sommes nombreux".

Robert Escarpit
■—(Le Monde i

à comprendre, avant d’avoir à 
l’expliquer aux électeurs, le me 
camsme compliqué du système 
de pensions, piece maîtresse du 
programme travailliste. Mais 
d'une manière générale le La­
bour a tenu un langage qui a 
peu varié depuis le dix-neuvir 
me siècle, alors que I«s condi­
tions économiques et sociales 
elles, ont changé. Les travn! 
liste? se réclament toujours du 
socialisme, parlent de "la misa 
an commun dat (noyant de pro­
duction", da la "grand# axpo 
rianca tociaiiata" da 1945, du 
"gouvarnamant du poupla”... En 
fait, à aucun moment le Labour 
n'a eu l'intention de s'attaquer 
a la structure même du système 
capitaliste, proposant seulement 
de le mieux gérer par une modi 
fication de la répartition des ri 
chesses qui soit plus favorable 
aux classes populaires.

Un* révision déchirant#
Depuis leur défaite les tra 

vaillistea poursuivent leur auto 
critique avec une telle fougue 
que M. Gaitskell a dû leur re­
commander un pen de modéra 
tion. Cette “révUion déchirant*" 
est en cours, mais ai l’on en Ju­
ge par la vehemence de ton da 
certains hebdomadaires, elle rie 
que d'opposer assez violemment 
la gauche et la droite du parti

Fa thèse de la gauche est eon 
nue. Entre des conaerviteur* 
qui ont repris, dit-elle, une par 
tie de son programme, et les tr* 
viillirtes les électeurs n'ont pas 
vu de différence; ils ont préféra 
maintenir l'équipe conservatrice, 
mieux préparée apres tout pour 
diriger les affaires de 1* "socie 
té des casinos”, pour employer 
l'expression (Je Tribune, organe 
de l'aile gauche. Il f»ut donc 
réaffirmer les idéaux socialis 
tes, maintenir la doctrine, pous 
ser l'éducation politique des 
masses.

L'aile droite, au contraire, est) 
me que c'est justement le pro 
gramme sojialiste. les nationa 
lisntions, les contrôles inhérent» à 
une économie planifiée, qui om 
repoussé l'électeur. Il s'agi 
maintenant d'oublier les prior 
pes du socialisme, ctxmgcr de 
vocabulaire, amorcer une allian­
ce avec les libéraux.

V raisemblablement les travail 
listes, une fois de plus, vont se: 
rer leurs rang?.. La nomination de 
M. Ilevan comme numéro 2 du 
parti, renforcera 1 unité du F:, 
hour et désarmera les critique - 
de la gauche. Mai!» l’évolution de 
finitr. e du Labour dépendra avam 
tout de la position des trade 

: unions, dont l'influence au sein 
j de l'exécutif travailliste est pn* 
i pondérante. Pourquoi les synd-- 
■ cats renonceraient-ils à cette ar­
me pollUque en faveur d'une coo­
pération hasardeuse ave; les con 
ser valeurs ou les libéraux, com­
me le leur conseillent bien enten­
du les tories. Les syndicats per- 
s stent à voulo.r obtenir une pau. 
plus grande du gâteau nationa 

.S. leurs revendications actuelle- 
restent sans réponses, ils seron'

: «me n vu à durcir leur position et 
a évoluer vers la gauche.

M. Macmillan est sans douie 
.lié v.,e en parlant de "la fin de 

' la lutte des classes". Celles-ci 
existent, avec (les différences sû 
rcment plus apparentes qu'aux 
Etats-Unis, ."m s les frontières 

. sont moins rigides, et s'il exist.' 
tou.' tir.-, des exploités et des pn ■

■ ri . iis ii’appartiennem pas obli- 
gntoirement a la classe ouvrière, 
'.ont le Labour t'est fait le pro 
lecteur naturel.

Fa (àniocr-atie britannique e<t 
assez solide en tout cas pour anp- 
porter ees querelle» de doctrine 
c: de personnes. Elle peut s of 
irir ce luxe, bien que le* grands 
pt-ob'.èines restent a résoudre. La 
machine ét.tnrale a fonctionne 
r..' malemonî. à l'cbri de» pres- 

' - ; on t : s passion, el mal-
gré quelques remous prévisibles 
une g,'.'iode de calme politique 

■a s'ouvrir in- menant que le 
lu."?, t 1 Fis de plus, a confie 
1. direction des affaires publique 
a u te ar.Saicrat.e qui n'est pas 
i. -, ;sa ironie n: celle de l'esprit 
à une poignée de gentlemen sot 
: ? de? meme écoles, fréquentant 

- les même; clubs, partageant le- 
mépv.i goûts ou le? même» pré­
jugés

(A anivre)
(Tous droits réserva# pour Fa 

U» .... ( i.c MonaeJ.

f
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SIKOU TOQRE PCVANT LIS NATIONS UNICS

L'Afrique n'a pas à choisir 
entre les "blocs": elle saura 

rKonnaître ses amis réels
NATIONS UNICS. N. Y. — La Sakav TawrS, 4a

la Gvméa, a déclaré jeudi, au* la a«*itian cetaniele décidera 
ai l'Afriawa aa lawman van l'Ia* au l'Owaat, dam la* année* 
é venir.

Aux quatre coins du monde jj

“C* n>st pas à l'Afrique 
qu’on devrait demander ai elle 
appartient à un camp nu à un 
autre", a dit Touré. dans une 
allocution prononcée devant 
r.Vasemlilée général* de* Na 
lions Unira.

“C'est plutôt sut deux camns. 
à l'Est comme à l'Ouest, qu'un 
doit poser la question que nous 
jugeons fondamentale oui ou 
non, êtes vous en faveur de la 
liberation de l’Afrique?

"Etes-vous prêts à aider les 
peuples de l’Afrique afin qu'ils 
puissent briser les chaînes qui 
les retiennent et les empêchent 
de jouer leur role comme peu 
pies libres?

"I.a réponse déterminera l'at 
t tude de l'Afrique en face des 
s'sternes a’turls. Ceux qui ae 
ront nos alliés seront tous ceux 
qui, comme noies, considèrent la 
quest on coloniale comme une 
question d'interé* naiional et 
rrnirnt qu'elle es* relié» dircc 
leincpt à la question de la paix 
mondiale.

•'S'oue rl.«e*-ons la sincérité 
dos deux blocs... pr- l'efficacité 
d# leur contribution à la lutte 
contre l'oppression d'un peuple 
par un autre'

Touré, en visite aux Etat* 
Cnu et au Canada, a par'é *é 
virement contre le colonialisme 
mais il a souligné ou'il ne con 
damne que le système et non 
pas lÿs pays ou le* peuple*.

"La roloniiation peut ériger i 
de* édifices et des usines, des 
ponts et des ports, mais elle 
ne peut qu'ecraser et divise: | 
les peuple* en dégradant Thom- ! 

, me ", a-t-il dit.
Touré t dénoncé le* "crou ;

pions" africains qui coupèrent ! 
avec le "paternalisme", en di 
saut:

"Pour de telles créatures, cor 
rompues par les puissances eu 
luniales, il n'y a pas de honte è 
etre utilisces dans ces heure» 
décisives contre les aspirations 

' le- plus légitimes de leurs peu 
pics.''

La Guinée, qui a accepté l'of 
f.'e d'indépendance de la K can 
ce lors du referendum d aofit 
IDôo. cherche à obi -nir la ii- 
bcité non seulement pour *o.s 
propres ,1,000.000 d'habitant» 
mais pour tous les Î00.000.0OO 
d'Africains sur le continent, a 

: dit Tour.

France: la crise algérienne continue 
d’etre cause d’incidents

PARIS. — Un trtup* d'Alqéricns armés * «‘taqu* mtr- 
rredi dernier un hôtel d* second ordre eu logent 35 Algtrient, 
* Cembes, dan* la banlieue de Paris. Des ceupt de mitrailleuse 
et de pislelet ent retenti. Une bande armée d'une quinzaine 
d'hommes s'est dispersée è la luit* de I* mort d'un jeun* 
homme d* Il ont qui * reçu plusieurs belle* déni le tète. 
Le police est d'evi* que cet incident fait parti* d'incessantes 
r.-srmouebes entre groupes rivaux d* nationaliste* algériens. 
A le mémo cris* algérienne, l'en relie le* menaces * la vie 
d* deux ex-premiers ministres de France, MM. Pierre Mendès- 
Fren-e et f.'euric* Bourges-Meunoury, deux radicaux d* gau- 
ch*. Le controverse eu sujet é* l'attaque truqué* a la mitrail­
leuse, l'o it le sénateur d* gauche François Mitterand est le 
prétende* victime, selan le récit de M. Rebert Pesquet, ex- 
député de droite, n'en est que plut vive depuis les révélations 
des deux ex-premiert m nistres. M. Beurges-A'aunoury e eu 
un* entrevu* d* M. I* juge André Braunschweig, qui enquête 
sur l'affaire Mitterand; il aurait été averti d'un complet par 
M. Pesouet.

L'ONU n'a aucune preuve 
d'agression contre le Laos
NATIONS UNIES — Un* commission d'enquet* des 

Nations Unies n'a pu faire la preuve d* l'agression commu­
niste contre le royaume du Laos, en Indochine, i la trantiôr* 
d* la Chine cemmuniet*. Les délégué) d* quatre nations qui 
faisaient parti* d* la campsi»**" chargé* d* l'enquét* per la 
Conseil d* sécurité des Nations Unies, ent souligné que les 
renseignements mis è leur disposition ne leur permettaient pas 
d'établir si oui eu nen les effectifs communiâtes du Viêt-nam 
du Nord ont franchi la frontière du Lies.

Les membre.-, <le la commis- 
.ion ont la preuve cependant 
que les rebelles laotiens ont re 
i; i des approvisionnements mi- 
•imirr de pays communistes 
qui leur ont egalement délégué 
des con-'eiller.'. Los enquêteurs 
étaient de nationalité argentine, 
italienne, tunisienne et japonai
se.

t a publication tant attendue 
du rapport de la commission a 
que.que peu rejet* dans l’om­
bre les autres problèmes qui 
pTOrcupent l’ONL en ce nio 
ment

AVIS DE DÉCÈS
LOI'KD AGES — A Montréal, 

le j novembre I!iü9, a l'àgt ch 
KO ans et W mois, est décédé 
Ernest Bourdages, époux de 
Herthe Babin, domicilie à 7981. 
rue St-Dominique. I/es funériil 
Us auront lieu mardi, le 10 
novembre Le conxoi funèbre 
partira du Salon A. Savaria, 
No 8079, rue Drolet, coin Jarry 
à 9 h. 45 a.tn.. pour se rendn 
à l'église St-Vineent-Eerrier, ou 
le service sera célébré à 10 h 
Et, de là, au cimetière de la 
Cotr-des-Neiges, lieu de sépul 
ture. Barents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invita 
tion.
.IOILNSON — A l'hôpital You 
ville de Sherbrooke, le 5 no­
vembre 1059, est décédé à l'iige 
de 77 ans, f> mois, François 
Johnson demeurant à Richmond, 
époux en première noce de 
. inné-Adeline Daniel et en se 
confie noce de Yvonne I^tarte 
de Richmond, père de Daniel, 
Reginald, Maurice et Jacques, 
de Madame Gérald Leduc iMa- 
deleine). Madame Bernard Co­
derre (Viviane), Madame Yvan 
Charct (Claire) et de Dorisae. 
Les funérailles auront lieu lun 
di, le 9 courant. Le convoi pai 
lira des Salons L'rgel Bourgie 
Limitée, angle boulevard Deçà 
rie et avenue Notre Dame-de- 
Grace a 0 h. 4.') pour se rendre 
à l’église Notre Dame rte-Oràr» 
ou le service sera célébré à 9 
heures. Inhumation au eimriièr 
rie Danville ou un libéra sera 
chantc à 1 heure p.m.

Le bloc soviétique intervien 
dra probablement pour empé 

| cher qu'une “présence'' perma­
nente de l’ONTJ s’établisse au 
Laos, comme conséquence de 

' l'enquête du Conseil de sécuri­
té.

MM Henri Cabot Lodge, dé 
i lègue américain et Vasily V. 
Kuznetso., de la délégation so- 

, viétique. ont rendu visiter hier 
à M. Dag Hammarskjold, secré­
taire généra! des Nations Cnies 
M. "H" aurait, dit-on. l'inten­
tion de se rendre au Laos.

Les porte-parole laotiens ont 
souligne que les combats ont 
cessé dan, leur pays à l'arrivée 
de la mission des Nalion» l'nies. 
ils n'ont pas repris parce que 

. certains membres de cette mis 
sion demeurent encore au Laos. 
M. Kuznetsov a affirmé, hier 
que les Soviets s'opposent à tou­
te ingérance des Nations Unies 
au Laos, mais il n'a pas voulu 
expliquer si le voyage de M. 
Hammarskjold en serait une.

L'on a remorqué que si des 
représentants des Nations Unies 
demeurent au Laos, ils feront dé­
sormais rapport directement a 
M. Hammarskjold.

Un porte-parole de la déléga­
tion américaine a dit que le rap­
port permettrait au Conseil d( 
sécurité "de mieux comprendre 

i le danger auquel le Laos fait fa­
ce." Ir3S Etats-Unis étudient les 
moyens à proposer aux Nations 
Unies pour aider davantage le 

: neuolf laotien à conserver son 
! indépendance.

i De leur coté, les porte paro­
le soviétique ont déc arc que 
le rapport fait tomber comrm 
“un château de co-tcs' , 1 ensem­
ble des accusation* absurdes 
prononcées par le gouvernement 
lautifn et par ceux qui nuisent 
au règlement pacifique des prix 
blêmes du Laos.

Le délégué de Panama. M 
Jurge lllucca. president du Con- 

1 seil de sécurité, a souligné que 
les membres du conseil se con­
sultent sur l'étape suivante d~ 
l'affaire du Laos.

?lan de Colombo: l’aide offerte aux pay* 
du sud et sud-est de l’Asie 

atteint un milliard
DJOKJAKARTA. — Le* délégué* i la tonférent. du pl*n 

d* Colombo ont terminé Hier la rédaction d'un rapport annuel 
dam lequel l'en eewligne que l'eide offerte per l'étranger eu* 
paye du eud et du lud-ett de l'Ail* t'eat élevé* è plut d'un 
milliard de dollar*, |'*n dernier. Le* expert* d* 11 pay* at 
colonie* ent terminé leur* délibération*. Rian n'an *ara publié 
avant la cenférenct au niveau minUtériel. Depuis l'inatitutien 
du plan d* Colombe an 19S0, jutqu'en juin dernier, l'aid* 
tetaW «‘évalue è *4,000,SOO.OOO. Le* «ménagement, écenemi- 
qv#t l#« éivrê MIT* au* bénéficient du pUn de Colombo 
■ent tré* encourage*ntt. La plupart de ce» pey* accueillent 
l'entreprise privée et le* capiteux étranger*, «auf peut-être 
ITndenéil*. L'atiiatance technique, notamment la fermetien 
d'Axtatique* è de nouvelle* discipline», établit un record.

Cuba: le* intérêts britanniques seraient 
compromis si l’échange de chasseurs 

n’a pas lieu
L’organe officiel du gouvernement Castro, “Revolucion", 

a lais-é entendre que les intérêts britanniques à Cuba “pour­
raient être, gravement compromis”, si l’Angleterre refuse de 
vendre des avions à réaction au gouvernement cubain; Eidcl 
t ,stro a demande aux Anglai* dev hanger de vieux chasseurs a 
r.-aetoin Soa Km;, contre des chasseur» Hawker Hunter. “L’An­
gleterre possède à Cuba et en Amérique latine de.-, intérêts cnn- 
Mdérable.s qui seraient gravement eotnpromis par une politi­
que réactionnaire à 1 endroit du gouvernement cubain. Elle ne 
peut s'attendre que Cuba et les peuples d Amérique laline de 
meurent indifférents faee a ce que l'on considère une polili 
que hostile”. l,e* Etats-Unis ne voient pas d'un bon oeil le 
projet d'échange de chasseurs à réaciion entre I.ondres et La 
Havane. Par ailleurs, la loi des mines a été amendé? à Cuba, 
tel que prévu: elle stipule l'imposition d'une taxe de 25 p c. 
sur les exportations de minéraux; de (,nq p c. sur toute la 
production; d’une taxe de $10 l'acre sur les terrains non ex 
ploités.

U.R.S.S. : de* photos de la planète Mar* 
renseigneraient sur l’évolution 

du globe terrestre
LONDRES. — Le» fusée» prendren* peut-être bientôt ée» 

photographie* d* la planét* Mars, grée* auxquelles les lèvent, 
pourront prédire l'*v*nir d* le Terre pour de* nsillien* d'an­
née* i v*nir a déclaré un «event «eviéticu». Les prédictions 
sur l'état futur de le Terre pourraient s* révéler d'un* "exacti­
tude étonnent*", écrit le professeur S. Ketayev dans le journal 
moscovite "Ixveetia". M. Ketayev a souligné que Mar* * plu­
sieurs million* d'années de plu* que la Terr* et que les cendi- 
tion* qui ont prévalu sur cette planète II y ■ longtemps sent 
semblables 4 celle* qui prévalent actuellement *ur terre. L'a*- 
trenome Dimitry Shcherbakov a déclare dans le journal "Kem. 
semoltkaya Pravda" que d'ici la fin du siècle l'homme aura 
visité tou* les corps célestes du système salatro sur lesquel* 
un véhicule spatial peut ,* peser.

Etats - Unis : le système d’alerte 
antiaérienne a été mis à 
l’épreuve . . . par erreur

MADISON. Wisconsin -<guclqu'un a commis une erreur 
et une alerte aérienne a ete captée pir des postes de i. • qui 
ont immédiatement ces.«é leurs émissions, hier, su Michigan 
et dans le nord-est du Wisconsin. ],e système d'alerte é'ectro- 
nique, semi-automatique SAGE, à la ha«e aérienne de Tntax, 
a diffusé l’alerte dans tous les Etats du centre-ouest des Etats 
I nis. Il s'agissait tout simplement d'une errc.ur et aucun avion 
de chasse n'a quitté les aéroports.

Commonwealth: un réseau de câbles 
sous-marins facilitera les communications

LONDRES. — Un réseau de cibles tout-marina, de par lo 
monde, reliera bientôt tous les paya du Commonwealth qui 
pourront communiquer plus facilement par télégraphe, télé­
phone et téléscripteur. La première section sera complètement 
installée entre la Grande-Bretagne et le Canada, on 1941, se­
lon I* rapport annuel du ministère des postes do Grande-Bre­
tagne. C* réseau a été approuvé en principe à l'occasion de le 
conférence économique des pays du Commonwealth, à Mont- 
téel l'an dernier. Le rapport souliqn* que le miniitèr* de*

postes d* Grando-Bretaqne prendre un* part ectiv* eu projet, 
d* concert avec l'en trop rtee Cebf* and Wlroten Ltd.

Amérique latine: l’agitation te calme 
dans la république de Panama

PANAMA. - Les nationalistes panamiens ont réussi à 
planter le drapeau de leur pays, dan» la zone du canal, sous 
contrôle •meriogm, jeudi dernier Les soldats panamien» se 
«ont empressé» de disperser la foule de quélque 20U personnes, 
mais il n'y a pas eu de desordres Le drapeau a été immédiate 
ment enleve. La tension qui se manifestait par des sentiments 
hostiles aux Américain» dans la république d* Panama, sem 
pie diminuer I,e président Ernesio D« La Guardia a fait appel 
a la modération de part et d autre. l es effectifs de police ont 
repris la patrouille à la frontière de la zone du canal et de 
Panama, les soldats américains le* avaient remplacés à la 
auitc des manifestations do maroi dernier.

Etats-Unis: un* explosion à bord du X-1 y 
retardera la conquête américaine 

de l’espace
BASE AERIENNE EDWARDS. — Une expiation è bord do

l'avion-fusée X-1S retarder* probablement l’offert américain 
pour le lancement d'un étro humain jusqu'aux «mit** de l*«t- 
mesphèr* t*rro*tro. Lo pilot* d**«t*i Scott Cr*s«f(*ld * ou I* 
vio sauvo hier, 1er* do Pettorrhsag* forcé. Un* oxplotion est 
(urvenuo dans la futtlag* arriéra du X-1S, pau après sa libè- 
ration é haut* altitud* du bombardiar qui la transportait. La 
fusolag* s'est déchiré, au marnant d* l'impact, pré* d* la ca­
bin* du pilot*. L'apperoil est démantelé selgneutemonf et le* 
parties sont transporté** è l'ivianneri* North Amorlcon, è In­
glewood. La campagnl* ersit qu'un* fuit* d'otttneo, è huit 
milles d'eltitud* serait le ctu» de l'explosien.

Etats-Unis: des enquêteurs réclament 
une loi défendant toute fraude 

sur les ondes
WASHINGTON. — Des membre» du Congrès américain 

qui ont (ait enquête aur 1rs programmes questionnaires tru­
qués à la télévision, n'ont p»s appuyé la proposition d'un 
président de réseau. M. Robert E. Kintner. de NBC. Il vou­
drait que l’on promulgue une loi qui permettrait à l’industrie 
de la radio-telediffusion de pratiquer l auto-censurc; rn ver 
lu de ectte loi, les auteurs de toute fraude sur les onde-, 
pourraient être traduit* devant un tribunal. Mai*, einq des 
membres de la sotts-eommission d'enquête de 1» Chr.mhre des 
représentants sont d'avis que la proposition de M. Kintner 
n'a pas assez d'envergure; une lui devrait atteindre tout ce 
qui peut être malhonnête à 1a radio et à la télévision. Selon 
le représentant Walter Rogers, démocrate du Texas, "tors 
ceux qui se rendent coupables de fraude sur les onde<. il 
s'agit ég, leinent de 1* publicité, devraient tomber sous le 
coup de la loi. De son coté, le représentant Orcn Harris, di- 
mocrate de T Arkansas, a souligné que les postes émetten-» 
devront procéder à l'épuration ou taire face à un contrôle 
de l'Etat.

France: attentat fatal d’Algériens contre 
des agents de police

PARIS. — Un agent a été tué et un autre grièvement 
blessé. hi*r, quand un graupe d'Algérien» a auvert I* fau tor 
doux garditnt d* la paix, dan* un* ru* d* Farii, pré* d* la 
place d* la Républiqu*. Las tarroristaa ant réussi è ** diipar- 
ser dan, I* feula de* passants. Cat attentat centra dat pallclars 
est la plus grava depuia plusieurs malt. Las natlanaliatae al­
gériens avaient cassé d* ('attaquer è la polie* *t aux tanctian- 
nairo*. an Franc*, au début d* catta année.

CONFtRRNCl Pi» AFFAIRM AHHSOIALRt AL C. W. A.

Le plus grand problème 
du 20e siècle: l'avenir 
des pays afro-asiatiques

La trqitièmd cqntérqnc* 4*g gqciétég étudiant»* da 
l univoeaité McCill «R* la» affair»» mondial»* a cha«»J 
camma rttem» : “lo» peAblèm»* do* pay» t»«i*-dév»l»f- 
pé* afr» atiatiq«•••''. Saq •rganitataun g# prqpqoant 
d'attirer I'aftenriut» d«t mili«in étudiant» at d» grand 
gnblic «»r le* Rfllèma» cnmpkxag qn'anvigagant la» 
pay» d'Afréqut »t d'Atl», particulièrement t»ui I» rig­
ger» d» Wnr» rqlatiqn» «va» I»* gay* •ccidantani. D»i 
invité» da marqua gr»n»ncar»nt d»* cenférancM, d»nt 
(•rtainm i l'infqntjqn d» gublic. Flu» d» 100 délégué* 
•t •bitrvifeurt d'univeraité* c*nadi»nn«* at américain»*
Crtlcig»r»nt tua délibérations d» catt» cenféranc» *ur 

affair»* mendiai»*, du 17 au 20 nuvcmkr». è l'unl- 
veralté McCill.

Au cour» d'un* conféra or* d* 
i presse, jeudi dernier, la* organi­
sateurs ont aoulifné 1** gnnei- 

! paux *»pacU que prendra cett* 
•née la eoniérene* MC.W.A

Son organisation r*t entitro- 
1 ment à charge de* société» étu- 
i diantes de McGill, sauf pour ce 
oui ert de quelque* concour» fort 
appréciés, tels que l'impression 
de divers documents, dont la con­
férence est redevable à des mai­
sons d affaires. Is comité d orga­
nisation est formé de MM. Stu­
art Smith, étudiant en médecine, 
président; Daniel Mettarlin, pré- 
sidrnt adjoint et Morton Zuckcr- 
man. président associé, tous étu­
diants efl droit, ainsi que de M. 
Renault Gnrlépy, étudiant en 
droit, chargé de la liaison avec 
les organes d'information de lan­
gue française.

M. Smith a expliqué que le but 
principal de cette conférence sur 
les affaires mondiales est d- fa­
voriser la cause de la paix dans 
le monde. La première, il y a 
trois ans, avait pour thème 
"quelques aspects de la politique 
extérieure du Canada” ; cMle d- 
l'an dernier a abordé le suiet des 
"relations canedo américaines.”

Cette année, un sujet de t-ès 
grande en' ergure. selon M. 
Smith, “le nlns grand problème 
du 20e siècle", à cause de l'im­
mense tension qu'entraîne la 
transition d^s pavs afro 'riati- 
ques, du statut colonial i l'indr 
pendance.

C'est ainsi que Ds relation- en 
tre les pais occidentaux <t 1 1 
oa-s afro-asiatiques seront étu­
diées sous l'asnect d-s nroblém's 
éconnmiaue', d » conddions r 1 
ria’-s, de ’n politique intérieure 
et étran-sère.

Les délibArntinns se noursui- 
[ eront sous h direetion d'un pro- 
I fexsein- pnr grnunrs d'études. I a 
plitna-t des rrandes imtue-sités 
américaines et les universités rn- 

I nediemes seront rrurése-’tées 
i par deux délégué». Parmi 1"» 
' nrrteurs de marnne, signa'nns ta 

présence d- Thon (.ester H

Faaraaa. chef d* l oppositian li­
béral* aux Cammunta, pria NV 
bei d* 1» paix II garlara de» pro­
blème» généraux de» pay» afrn- 
ailatlquos, lo 17 nevembro. loi 
problnnes économique* seront 
commenté*, le 19 novembre, par 
M. Arthur Smlthirs, ex-directeur 
de la faculté de* aciences écom 
mlque* d* l'université Harvard 
expert de l'aide à l'étranger. 4u 
murs de la session plénière du 
70 novembre. M Khrishn» Ne 
non. ministre de la défense d» 
ITndr se>a entendu sur ruban
magnétique

Sa ciu«arie «era rnmmente»
pxr d r ux profexaeu'.s de McGill 
MM. Virtue! Brecher. hmgra 

i phe de Nehru et Keith Cal 
I lard. Sir Leslie Munro. ex-pm 

sident de l'Auxemblée général»
1 dr» Nation» l'nies. rèprèsrn 
tant de la Nouvelle Zélande à 

I l'ONU, aéra le conférencier, le 
20 novembre: il entretiendra 

: son auditoire des questions so 
I riales et politiques d'actualilé 
1 dans le* pays afro asiatiques.I
I Le groupe d'expert* qui pa»
ticipeia au forum du mercredi 
le IB novembre, sur le thème 

. “Les pays afro-asiatique* et la 
(guerre froide", est formé de 
i MM. Andrew Cordier, adjoint 
! administratif au secrétaire gc- 
I Itérai» de l'ONU, M. Dag Ham- 
I niarskiold. de M. J.N. Sahni. 
i délégué de l'Inde aux Nations 
: Unies, du professeur Hans Mor 
j ;:enth:.'i, de l'université de Chi 
ca:;o. auteur de plusieurs nu 
vrages sur les relations inter- 

; nationales, directeur de l ins 
titut des elati ns internationa­
les de la Fondation Rockefeller.

| La conférence M.C.W.A. ne »e 
l propose pas r» cessairement 
d'offrir des solut.ons aux pro- 

j blièmes qui seront abordes. 
;mais il e.-t probable que eertai 

ne.; conclusions «omnl form» 
liées dan» le rapport que rédigé 
ront ses (vrganisateurs pour 
publication

S

Petites annonces du "Devoir"

ARTICLES A VENDRE
Mantrao da 8ea) lone, farul mou­
ton p«*rsf gria, taille K a IR. T>n- 
tiirgg de velours. Divan Bolide. Ee 
tout tfè« propre. AV. •-•*!;. è-U-59

' ASSURANCE

ASSFUANCE-ÀUTO 
!2 versements, sans Intérêt. Tél 
l-A f-S351. soir. DU. 7-2527. J NO

PROFESSEUR DEMANDE
Professeur ou Institutrice d'txpêrien- 
re demandé, qualifié pour enkeiRner 
clasie de garvon 7e. it et V anné* 
.tu 7 il lare. Salaire .-rloa expérience 
et qualifiratUn. Adresse* deman­
de en mentionn*nt votre numéro 
de téléphone. — Albert l.auzon, gec.- 
trés. t ommisslon Scol|ilre de Du­
buisson, R.K. no: 1, MalArlir, 9ué.lè-11-59

At»li#r d« mécani^ut

45 ans
Lefebvre Frères Limitée

l'atelier mécanique connu 
existera et rontlnuera

UN. 1-7471

BUREAU A LOUER
Bureau à louer. 8* s 2d'. Idéal pour 
professionnel, afent ou association.
Privilèges : saJIe d'attente, service 
du téléphone et secrétariat. !?!• est, 
boni. tit-Joseph. Tél. VI. 4-.S28 ou 
VI. 2-SM1. l# ;i-49

CELIBATAIRES ko»m KT. SJ-U-UTJ. »»tre Turmn*
ft <*erin-l.»juie. 1-6, 2-5, neufs

Honnêtes célibataires, veuf*., seuseb. ^g.g t 44 détarhé. «vstènir. g rages.

PROPRIETES A VENDRE
RORFMONT MXft-ITiéme ave, pré* 
boni. Ut-Joseph, duplex. 2-5^. neufs, 
système, jrara^es. prix *28,500. t omp- 

I tant M.000 CR. f-0405. 20-11-5t

BOSSIT.T. 5345. entre Turenne et 
Derin-Lajoie 2-5'2, neufs. 28.6 x 4>. 
ceml-détarhé. système, faraces, pris 
é?l Of©. Comptant SS.foo CR. 0- 
M05. 2«-n-yi

ROSEMONT 5050-17e are. près boni. 
8t-Joseph, t rit» 1er., i-f, 2-3, neuf» 
taraffi. prix *75.000. comptant *7 - 
000 CR. 9-0405. 20-11-59

désirant rencontrer boa parti, peu 
sent te Joindre a l Agrr e Marie- i &40i. 
Joseph. Hrauroup de bucco. PIui,- 
sieurs mariases heureux gr&cr à 
1 Agen e. — Pour information. 'Ici 
da. 4-4;

prix 23,500. Complant 54,000 CR. 9- 
*14-11-51

DIVERS

ST-FIRM AIN 9465-67. 2-i1 g. neuf,
9-11-59 système, garace».. ra>F. prix 417.•(*»».

comptant $4.UO0. ( K. 9-04Uà. 21-11-59

Pa*. de rhevf-ux gris, si v«»ub faite* 
litage du produit ‘ JA.MAlb t.KIS .
Si vou» souffre/ A? rhumatisme^.

transport camionnage

ét rlv?! ' Duiîr d“i)l Ji n t eriTîiit î» - KOI S« H ».F Transport neménaee 
_' i1 . A?. h\. ment ville rgmna-ne et loncoe dit*

TERRES A VENDRE
A SAINT-IRUNO
COMTE CHAMBLY

".Kl ARPENTS, les seule* terres qui restent xur l» 
flanc nord du mon: Bruno. Idéal pour industrie eu 

cen're domiciliaire
S'adrasaar è:

36 4» la Rabastalière — OL. 3-2694

GARÇONS DEMANDES
DANS CITE ST-LAUXENT

Four livraison du journal 

LE DEVOIR' à domicil* 
tel, : VI. 4-3364 - Claud* Madtc

{>ot à Montréal. 430:f. rue S.-'iu- 
►ert. — A.-.f. Rruvrre. R R. rue No­
tre-Dame, U inniprg, 3, Man.«-Il-59

HOMMES, FEMMES 
DEMANDES

LA FORTl'NF : TR AA AU. CHI / SOI 
Le* détails e'iurernant ers or upa- 
llons prnfitabiet vous neroni adres­
sés ur réception de vingt-cinq tous 
et une enveloppe affranchie a votre 
admette. Aucun capital requis §uc- 
cès a*»uré. Case 42, Le Devc r.

9-11-M

LCGEMkNTS A LOUER
ROSEMONT 5U5o-17e mie pies bout 
St-Jeteph. 3V». neuf $..5, 569 . 2e. 22". 
CR. 9-NU5. .0-11-5»

MANTEAU A VENDRE
Manteau de rat musqué, taille 11, 
tru bonne condition. LA. 7-436d 

J S.U

MAISON A LOUER
A < le rlern.i fie. I '9 $t-UH;, ire, 
maison .seul»-, 4 apparti-mems é ’1 — 
beau te.rain tai.r»^ — «« p. ii'n 
Inmiédlat'-. 559.0» par t.» • 1*1.;
534. 9-H-3J

PENSION POUR VIEILLARDS
Dans pet t hôpital priir. -trsier ûr 
garde'.-fnalr.(1e^ el fie n*éd cin, i»en- 
•ûonnalre de ch" • ‘-eulfrien'. f'-ri- 
re . f aj*c 4fl, “Le Devoir.” 9-11 - ''9

................... . ..........r_____  - - tO- __
nie soénaHté- -ii*nr‘« poelrv ré- 

f-ieérate**»* DC 7-3:51 JNO
T-3:?9 Montréal

TA m F

Annonces classées 
434 Notrc-Dam» «i» 

•Le Devoir’' - VI. 4-3361
«C^miTE&nciM priac* jui.u'a 4 

tires la vcnia ue »a puui:c* '.on 1 
A N N U N CL.S ORD IN A IREfc - 

la,.î aunimuaii de 7 0 00 JJ 3 
• :.<« 1 1t n»< >'.a i

Compter d ai'iu- a ta tign# Cne 
oar; • ce i.gfue corupte p- -r cl.b 
'.vn - atitlérc Le* ab ev‘»Uuua 
n:..aie- c< napmn pour un Uiui 

rr.otê r.iikpiiff au aui
üf tr.o.f Ci.aaue ru. .ib*e frour 
ua Qic P. ,e» répeuse.» de-
V£»I2l r; n f oéfCérg Ouf »*• PO» C
ajM.î U

f'Rv.e C».r\‘ i Lui * - Une
r n*’ cj .. ne H ^r.qué 1? 
00::. v 1. .. \g‘** ’ u ern ces 1
r- iVEUI A 2 l’qu.

n ce aervees .*c:vice» 
aun.ver .^1 t « «rr.-Oüe , -v re 
rt'Tcleruenî.»i pou- con .oO bdc®* 
t-r 3 csota t* omt minimum 
Il 00

;'>f 4 VIVEZ
^ JiPfP

r
ïM- 

■ Wr:%
m

, r -
? ii- “ lï-fc '''-
ï-î'sVif ». H-, ù;

>v:* »
VOTRE VIE! >1 w,:-, ■ ■ \ .

En acquérant:
1 — Un» meilleur» connaissance d» toi

(pour croir» »n ses capacit*» *t mifux les ulihsrr)

GRACE A L'AUTO-SUGGESTION

2 — Un» meilleur» connaissano» des autres
[pour mi»ux l»s comprendre et mener un* vi* locix!» plut i.u.ei

GRACE A LA RECONSTITUTION D UNE SOCIETE MINIATURE

3 — Un plus grand dynamiima
(Pour réaliser «e» ambition-', accepter de; rt»p- sbilite»

influencer par la paroi»)

GRACE A UN FLAN D ACTION

< r n'est pns un cours théorique que l’on 
suit, c'est une exp-'iirnr: pratique que 

l’on vit !

Participez à un cours en action!
Un» foi*, gratui rment, i*n» obl'gition. 

à l'un de» endroit* auivanta :
PALAIS DU 

COMMERCE :
L ECHINE:
LONG'JEUIL :
ROSE "ONT:
L AEORO A-PLOUFF*: 
VERDUN:
ST-JEAN-O'ia ER VILLE: 
QUEBEC:
JONQUIERE: 
CHICOUTIMI :

s
13 no p

gn-r^p h i?"' ru« herrl: vf-r.flrxll 
>rre ou l.'Mjl 4 nc/«mbre I h p

Cpf* n 2? ru» Si Joieph. lundi, 1 h. p.m.
d- vli: * ,*'Gn èce, 100. rjt L C b t* e •

Ssii*
1 '

Ptrtn . 71 ■ n;.! P^'irrcot cc'i , mer
r.rtü . 
lou' i

t h. r r,.. 
.s-.T .ient d: râfll! e St /.'•xlmé, boui. lé - , •

je d-
Sal f

i h. p.m. 
êeur 6o male '44* gvenuv Verdun |njdi • h. p m

'•II* para islal* f!.-5 Auxll'* r ce. rue Lewr,cr, Jeuci

juliv llô tri»rg! eu vendredi, è4 I n p.m 
5Ë' t-V Crardt Al I h p.m.
CoMfî- St’.•• rent, i.» tt-'vrrr.aln mercred I h. »-n 
H6 #' Chicoutimi, jeudi, I h. p m.

Ji
H R0

"•"s;*

‘“'I »„r »•

..••«Ou,*,

»"« ». n.

Vi
Montréal: VI.2-1186 — Quàbec: LA. 3-9119

ïb^JnitUdde ^hlonnaké
vou a #1 y » i i i a ' ° U S - M l M «i.

Directeur: Jcan-Cuy Lccocuf. B.A.. L.S.C.
inc:.'jAuteur de “Le* loi» du

POUR ATTEINDRE LE SUCCES. IL FAUT VIVRE LE SUCCES !

r.
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Roméo 
Larouehe. 
présidente 
conjointe 

du comité 
féminin du 

Cala du 
Ballet 

National 
du Canada, 
organisé au 

profit de 
la fondation 
des maladies 

du coeur 
du Québec. 
Cette soirée 

aura lieu 
jeudi le 12 
novembre 

à 8 h 30 
au "Her 
Majesty"

oCa nremme

Prochain congrès mondial dos 
Femmes chefs d'entreprise 

dans la métropole
D.nrr et théâtre chez les femmes chefs déntreprise 
a l'Ile Sainte Hélène sous la présidence d? Mme Flore 
lustra-, — L® conseiller du commerce extérieur tie la 
Franc® M (ern Béna:s, était l'invite d'honneur — 

Soirée en groupe a "La Poudrière .

1 ,oi- du recent diner offert 
par les femmes Chefs d'Kntre 
prise a M .lean Renais, conseil­
ler du commerre extérieur de 
la France et adioml au maire 
de Bordeaux, la salle a manger 
du restaurant Hélène rie Cham­
plain brillait de tous ses lustres 
et de tout l'éclat d'une élégante 
fête mondaine, qui réunissait 
plus de deux cents personnes.

Dans les mots de bienvenue 
au distingué visiteur Mme Flore 
D Jutra>, s'est dit heureuse 
d'accueillir au nom de son 
a -oc. :t on M Jean Renais, dans 
le cadre (le ce restaurant dont 
le nom rappelle nos origines et 
ne I-1i ■ x ■ aucune equivoque sur 
le sens de cette soirée qui uni! 
et resserre les liens d'amitié 
des deux pavs “La présidente 
des FCF a (lit aussi que “les (a 
nadiennes antiripent déjà le 
plaisir de rerevoir leurs comp.-i 
gne et amies de Franco, qui 
viendront au prochain congrès 
mondial qui aura lieu en mai 
prochain à Montréal. Veuillez 
bien leur dire dès à présent que 
nous leur souhaitons la plus cor 
dial® bienvenue et nue nous at 
tendon-- a''ec joie, la présidente 
eémra'o des FCF. Mme Edmond 
Foinant. a ajouté Mme .Ultras.

Prenant la oarole, M Béq-dx 
avoua riu’il f liait avoir une bon­
ne dose d- courage mur affron­
ter une : s mblée de c®tt® en­
vergure aux ruiatre-c nmiiemc; 
rom no ■ ear l’é'ément féminin. 
“Par bonheur, dit-il avec hu­
mour. nue le tordelais que je 
su! sent bien anptivé par un 
bon Pmirguignon en la nerson 
ne de M Bernard Leclerc, et 
oar un charm'nt CharentaK en 
la personne de M Robert Hol 
lie-, ici prés"nls”.

■•.J-’ commis bien votre belle 
province, dit l’invité d’honneur, 
pour l’a oir nareouriie en to-u- 
sens mais c'est avec une emo- 
Pnn toujo'rs roro"ve"é" mie 
je reviens de ce côté de l’océan. 
Je m'efforce ‘onio'rs de faire 
conn”if-r davantogi' votre nro 
vinee Trop peu de Français 
savent rr mie vn’'- renrésentez 
e.l dois dire ma’heurc’isemenl 
que ries deux côtés d" l'Atl 'Uti 
mie nous nous cnnn s -ns bien 
mal ou si peu. De l’émeuve rte 
’10. nous pardons a" i on sou 
venir ému ries Canadiens".

S'adressant directement à la 
femme d’affaires, le conseiller 
du commerce extérieur il" la 
France, a souii''né la eon*ribu 
tinn rem ble nue les Fem 
mes Chefs d’Entrenri'e annm 
t®nt à récnnom'e de |eqr nevs 
r.t'ueclif Leurs euali1 -s d’ad- 
ministratri-es sont aiiimird’hui 
universe'lemeni reconnues, corn

Couture française
Rsbes, manteaux, tailleurs 

tous r‘»nr“,i
Tisru Exclusifs, altérations

au FOYER et e MONDE
Semaine du livre

L’absence du seris critique vient du 
manque de lecture d’autrefois

Les enfants qui lisent aujourd’hui peuvent être les penseurs 
et les chefs d« demain

RA. 9-5018

me Ipiir sens psychologique de» 
affaire, et des responsabilité* 
dont elles se chargent.

Dan- mes fonctions officielles, 
j'ai patronne et porte aux fonds 
baptismaux de ma ville, l'Asso­
ciation des Femmes Chefs d'En 
(reprise Je souhaite que l’é­
lément féminin soit représente 
en grand nombre à votre con 
grès Je sais que ces dames ont 
un désir extreme de venir au 
Canada. Je n’ignore pas tout 
le bien qui ressortira de ce con 
tact M Renais narle ensuite du 
voyage en France de Mlle Ma­
deleine Marcoux, attachée à 
l’Artisanat du Québec, rie l’ac 
ciiril qu'elle reçut de la ville 
de Bordeaux. Mme Rita Philips 
deleguée officielle des F'CE en 
France, en vue des préparatifs 
du congrès, a transmis à l'audi 
loire, le message d'amitié de 
Mme Foinant, dont elle était 
porteuse

A 1 issue du diner les convi­
ves se sont rendus à “La Pou­
drière pour assister au “Spec­
tacle 1900". dirigé par Mme Ja 
nine Beaubien. Dans ce svmpa 
thique théâtre miniature, l'audi­
toire s'est déride a souhait, en 
(contant avec un vif plaisir ce' 
refrains d antan. Mme Monique 
I.cyrac, MM Jean Dalmain et 
Pierre Thériault ont rendu avec 
brio et à la manière de l'époque 
de brèves comédies de Courteli 
ne. "Tour de Chant" a été le 
clou de la soirée. “Les vieux 
messieurs'' de Maurice Donnav". 
''Madame Arthur", ont été inter 
prêtes avec esprit et finesse par 
Mme Leyrac Jean Dalmain a 

1 joué sur toutes les cordes, al 
lant de la tenrhessp au tragi 
comique et a l’émotion en rii 
sant aver art “L'Idylle” et “Le 
printemps” de Jehan Rictus et 
cette chanson bien connue “A 
Mt nil montant” d'Aristide 
Pruant. Pierre Thériaull a été 
d'un commue achevé dans son 
interpretation (le “Foli-honna 
des" et de queloues chansons 
•en1 intentâtes Walter Figer *o 
compagnait les chanteurs au pia 
no.

C. L.

On recherche 
toujours les causes
Le Comité Social de l'Assem 

blée generale des Nations t nies 
réclame l'institution d'une Coin 
mission Internationale d" Re 
cherche sur les erave- problèmes 
de In c'iminnlité juvénile et des 
remèdes a y apporter.

Le comité oui réunit 32 nations 
n voté 37-0 en faveur d'une reso­
lution pressant le secrétaire ge 
lierai. M. Dag llnmmarsk io d. de 
donner ses soins au congrès sur 
li P-évrniion du Crime, que 
l'ONF tiendra en 1900.

Les neuf nations du bloc so\ié- 
lique x. sont abstenues de xoter. 
La délégué • de l’Union Soviéti­
que. Mme Mranova a d >e»aré 
que in criminalité juvénile est un 
problème domestique.

Autour de la table, avec des biblio­
thécaire», des éditeurs et des libraire», 
un fait a été japporté qui mérite d’être 
signalé et peut apporter, me semble-t- 
il, réconfort, ohl pas complet, sans 
doute, mais un réconfort tout de même, 
à tous ceux qui, depuis toujours, ont 
aimé et soutenu et aidé, de leurs pe­
tits ou grands moyens, la cause du 
Livre. Pour les adultes et pour les 
enfants.

Une bibliothécaire qui est à son 
affaire devient vite l’amie des lec­
teurs, ses abonnés. Et quand ce 
sont des jeunes, ils ne peuvent 
avoir de meilleur ami, sur le 
plan de l’esprit, que le ou la bi­
bliothécaire. Donc, une de ces bibliothé­
caires cher, les jeunes racontait que, 
souvent à présent, des écoliers qui 
sont attachés à leur bibliothèque et qui 
ont eu le temps d’apprécier la valeur 
de ce que la lecture leur apporte, au 
moment de laisser l’école primaire, 
s'informent si tous les collèges sont 
pourvus d’une bibliothèque et ne veu­
lent pas entendre parler d’aller dans 
une institution qui n’en possède pas. 
Voilà un souci qu'il y a vingt ou vingt- 
cinq ans, la plupart ries jeunes igno­
raient profondément. Plusieurs d’entre 
nous se rappellent les heureuses trou­
vailles que nous faisions souvent à la 
bibliothèque du pensionnat, mais tou­
tes les élèves n'étaient pas aussi gâtées 
et que de classes entières d’enfants 
fréquentaient et abandonnaient l’éco­
le ou le collège sans jamais avoir eu 
entre les mains, autre chose qu’un ma­
nuel de classe! Et quand on sait ce 
que tant de manuels avaient de séche­
resse et de sclérosant! Selon cette mé­
thode. i! n’y avait que les surdoués ou 
les chercheurs et les curieux d’esprit 
qui arrivaient à franchir pai-fois, et 
avec combien rie retard, la frontière 
du monde des Livres. C’était une gran­
de lacune qui a été comblée en partie; 
mais c’en est toujours une, encore au­
jourd’hui, là où professeurs, maîtres et 
institutrices ne pensent pas ou ne veu­
lent pas ou ne peuvent pas accorder à 
la présence des livres dans leur institu­
tion la valeur et l’importance qu’elle a. 
qu’elle doit avoir. Parce qu’il y a encore 
chez nous, fait incroyable, des esprits 
réfractaires à l’emploi de cet excellent 
moyen de culture qu’est le livre poul­
ies jeunes comme pour les adultes. Et 
c'est sans doute parce qu’il y a eu au­
trefois et trop longtemps, un trop 
grand nombre d’abstentionnistes vis-à- 
vis la culture par le livre ou d’ennemis 
franchement déclarés du livre que nous 
avons aujourd'hui celte masse d'adul­
tes comme de jeunes impossible à reti­
rer de l’engluement de l’imprimé fai­
sandé. du livre sexé, du journal jaune, 
du roman noir. Cet aspect du problè­
me actuel de l’imprimé et de la lecture 
démolissante et asphyxiante peut être 
accepté comme une conséquence de la 
situation passée et une cause probla- 
ble de notre état de piètre ou mauvais

lecteur, tout en tenant compte évidem­
ment de la puissance de la publicité 
moderne et des effarants moyens de 
diffusion de toutes les propagandes et 
philosophies, même les plus subversi­
ves et les plus néfastes jusqu’au coeur 
de la famille, jusqu’aux esprits les 
moins préparés pour les accueillir, les 
combattre au besoin ou simplement 
s’en défendre personnellement. Pour 
faire face aux explosions continuelles 
des idées sur les ondes, (parce qu’il 
passe par-ci, par-là, des idées à travers 
les bulles de savonnage et les vapeurs 
des baignoires) ou dans les flots d’im­
primés sans cesse en circulation libre, 
et en attraper un minimum de domma­
ges, il nous aurait fallu des élites 
moins minces et des classes sociales 
beaucoup plus robustes au point de 
vue intellectuel et spirituel ; quand les 
principes de morale sont appuyés par 
des idées saines et éclairées suffisam­
ment, et par fies convictions person­
nelles, assez solides, la défense contre 
la vogue et la vague de la littérature 
faisandée, fùt-elle présentée sur un 
plateau d’argent, est de beaucoup 
mieux assurée, et se fait de façon pres­
que automatique. Ce qui nous manque 
à peu près complètement. Et dans tous 
les milieux sociaux.

Il nous reste maintenant à essayer 
de rattraper le temps perdu, tenter de 
corriger l’absence, en certains cas, ren­
versante .de sens critique, de sens des 
valeurs. Quant à la déformation du 
goût et au renversement de ces valeurs 
en général, s’y arrêter un moment, c’est 
souvent s’exposer au vertige. Vertige 
décourageant . .. C’est comme monter 
en avion et tout de suite subir des 
plongeons brusqués. Avec cette diffé­
rence que l’avion retrouve son équilibre 
plus rapidement que les esprits tourne- 
boulés.

Et comme il faut commencer par le 
commencement, même dans les situa­
tions qui tiennent du cercle vicieux, la 
Semaine du Livre pour la jeunesse ca­
nadienne débutera cette année, diman­
che, le 15 novembre, et est organisée 
<ie l’est à l'ouest du Canada et. dans 
fie nombreuses localités, dans votre 
propre quartier.

Ce problème de la lecture chez les 
jeunes regarde d’abord les parents, et 
devrait avoir pour eux autant d’impor­
tance, davantage d'importance que la 
politique et les affaires. La famille 
comme la société n’a que les hommes et 
les femmes qu’elle éduque et prépare 
a la vie. Et s’il est un terrain qui rend 
cent pour un, selon les inexorables lois 
psychologiques, c’est le domaine fie l’é­
ducation. Le livre, le livre de valeur, 
est un auxiliaire puissant fies éduca­
teurs comme un aliment précieux et 
agréable, séduisant souvent pour les 
jeunes esprits. Comment, comme pa­
rents ou simples citoyens d'un pays, 
n’en pas reconnaître toute l’importan­
ce?

Germaine BERNIER

A SAINTE-IUSTINE

A la Boutique du 
cadeau, il y a de 
la joie pour tous

Le Comité bénévole de la Bou­
tique du Cadeau invite tou» les 
amis des petits malades à ce 
qu'on a appelé la "Vente du 
Père Noel".

; Cette vente, qui comprend 
un bel assortiment de bibelots 
de toutes sortes, aura lieu au 
neuvième étage de l'hôpital les 
10, 11 et 12 novembre. Les por­
tes seront ouvertes au public du 
matin à 9 h. du soir.

Chacun trouvera là l'occasion 
de faire des heureux en faisant 
une bonne action.

La présidente et les membre» 
de la Boutique du Cadeau vou» 
y attendent avec confianca.

Chez les dames auxiliaires de l'nopital Maisonneuve: 
une partie de cartes aura lieu, le 1 2 novembre, à l'hôtel 
Windsor, organisé par le comité exécutif dont voici 
quelques membres assises. Mmes Louis Desrosiers, 
présidente. Raoul Cuilbert, vice-présidente: debout: 
Mmes Roland Desilets, secretaire. Gérard Bessette, 

assistante secrétaire et André Benoît, tresorière.

earnet mondain
Réception*

Réunion de la 
Garde d'honneur

I a réunion mensuelle des Ga^ 
des d'honneur aura lieu diman­
che R novembre, à la suite de» 
Vêpres chantées à 3 h. à la cha- 

i pelle du Bon - Pasteur, 104 est, 
1 rue Sherbrooke.

Fidèles et associés sont cor- 
i riialement invités et attendu» 
1 nombreux.

Amicale St-Louis 
de Gonzague

Aujourd'hui. 7 novembre, à 
2 heures, a lieu le conventum 
annuel des amicales St-Louix 
rie Gonzague et St-Hubert. à 
l’institul familial Ste-Marie- 
Euphrasie, 331 es!, rue Shcr 
brooke

A l’issue de la bénédiction 
du Saipy Sacrement il y aura

Audience de Simone de Beauvoir 
à "Premier Pian" de Radio-Canada

Radio-Canada annonce pour ance quand on sait que la philo 
i dimanche soir, a l’émission Pr«- sophe d'aujourd’hui, écrit dans 
miar Plan, a tuli.30, une entre scs souvenirs d’enfance : “Une 
vue de Simone de Beauvoir, nuit, je sommai Dieu, s'il cxis 
réalisée a Paris, par Claude tait, de sc declarer. Il se tint 
Sylvestre. La romancière inlc.ro- coi. et plus jamais je ne lui 

f èt e °e n l bon n e u r 'du'iubile^dc «ee par W. Lemoync. File pariera adressai la parole. Au fond, 
la directrice de l'Amicale Mère do sa Pcnscc Philosophique.de ] étais très contente qu il n exis 
Marie du Cenacle M“r )renee 50n oe,lvr(’ littéraire, de son tat pas. .! aurais deteste que la i ulsinr pn recteur rie l'Uni mclier d'écrivain. File dira ses partie qui était en tram de se
versité ' de Montreal, adressera opinions politiques et sa con- »®“7m^b5san*u|.AcrJ*iJSn 
1-, m roi p t l'aiirlitoirp i ccption du manage Agregee nullement nans I eternite . cet

IPr Comité de l'Amt alr et les dc Philosophie et disciple de te saillie de l’esprit de jeunesse
I relisieuses de°Pin^tituDon'mere | Sartre, Simone de Beauvoir est Tn'd^

1 auteur d une oeuvre conside de chercher un maître, un dieutionnée invitent toutes les an 
demies élèves.

DACTYLO - RECEPTIONNISTE
BILINGUE

demandée peur s'udio de consuttalion» publicitaire». 
Mord de la ville. Petition intéressante.

DU. 7-710S

SOULAGEMENT
pour

PIEDS SENSIBLES
Pieds faibles ou plats et arches affais- 
*a«s seront souiage.s et rompes xiàce 
aux supports pour arc1'** du ur Scholl. 
Modernes, levers et flexibles Atuste- 
ment prerU pour vos besoins particu­
liers. par des experts.

)î»
Conae'.ls sur tout problème de la chauaaura

• sertiee c omplet 
de Pédicure.

• ( onsefU Gratuits 
d Experts

Attention spétialo aux INSTITUTIONS RELIGIEUSES. 
Nous avons les souliers réglementeires pour religieux 

et religieuses.

UleüJe Sfoed fôflfcGfewc
Il é !*rmu. t osw v le samedi durant juillet et at

1410 rw WOtFf (MM HeiUMrtMl

| rable et elle a obtenu, en 1954. 
le prix Goncourl avec son ro
man Les Mandarins.

Pour compléter ce communi­
qué vraiment trop court et le 
bénéfice de 1 information de 
nos lectrices, ajoutons que, mal 
src l'ombre de la gloire aux 
ailes très étendues qui envr 
loppc .Simone de Beauvoir, deux 
de »cs oeuvres, son roman Les 
Mendrrim et son essai fémi 
nistc. Le deuxième sexe, ont etc 
porte- a l'Index de FFgiise. Son 
athéisme, scion une analyse de 
Mauriac, serait "l'effet dune 
perversion orgueilleuse On 
sciait lente de lui donner cre

DANGER DES FEUILLES
Rien, en automne, n'est aussi 

amusant pour les petits que de 
se bousculer dans les feuilles 
Mais prenez garde qu’attirés par 
des tas de feuilles en bordure 
de ia route, ils n aillent s'y 
enfouir, car ils pourraient fa 
cileinent se faire écraser par 
un véhicule. D'autre pari, bien 
feuilles mortes qui brûlent 
de., gens aiment l'odeur rise 
Mais, si des enfants se trouvent 
aux alentours c'est une métho 
de guère moins dangereuse de 
se débarrasser de ses feuille- 
St vous ne pouvez les faire 
brûler on toute securité, cmc’ 
rez-les ou niettez-les dans des 
boites ou des sacs que vous 
attacherez. Votre service local 
d’hygiene pourra toujours vous 
renscigner sur les règlements com.ent la plupart des vitamine.

dont l’existence lui serait très 
proche. Son choix s’est porté 
sur Sartre. FJ te av ait trouvé 
sa voie et la gloire.

Le consul général de Belgi 
que et Mme Pierre Vanheers- 
wynghels ont reçu jeudi, à leur 
residence, en l’honneur des 
pianistes belges Mme Janine 
Reding et M. Henry Piette de 
passage dans la métropole afin 
d'y donner deux concerts.

Lors du diner offert par les 
Femmes Chefs d'Entreprisc. au 
restaurant Hélène de Cham­
plain, en l'honneur de M. Jean 
Renais, conseiller du commer­
ce extériepr de la France et 
adjoint au maire de Bordeaux, 
avaient pris place a la table 
d’honneur, outre l’invité d’hon­
neur et la présidente du grou­
pe. Mme Flore D. Jutras, l’hon. 
sénatrice Mariana Jodoin, O - 
B.F., M. Bernard Leclerc, mem­
bre du conseil d’administration 
de la Chambre de commerce 
française au Canada, Me Clau­
de Beaubien vice-président pro­
vincial de la Chambre de com­
merce du Canada, Mme Janine 
Beaubien, directrice du Théâ 
tre International La Poudriè­
re. M. Robert Hollier, directeur 
du Service officiel du Tou­
risme français à Montréal. 
Mme L. de Gaspé Beaubien, 
fondatrice de l'hôpital Sainte 
Justine. Mme V. Letellier de 
de Saint-Just, conseiller mu­
nicipal. Mlle Madeleine Mar 
coiix. attachée aux relations 
extérieures de l’Artisanat du 
Québec, et Mme Rita Philippe

Paul Doyon à la 
Société d'Etude

Pour commémorer le bi-cen- 
tenaire de la mort de Haèndel. 
le conférencier invité de la 
Société d’étude et de conféren 
ces. mardi le 10 novembre, est 
M. Pau! Doyon, prix d’Europe 
1925. pianiste et organiste de 
concert M Dovon. en 1950. 
recevait la médaille de la 
“Christian Culture Award". 
Après une causerie sur ce 
compositeur. M. Dovon exécu­
tera au piano la .Suite NO 5 et 
Char.onne en sol majeur La 
conférence commencera à deux 
heures et demie au Musée des 
Beaux Arts de Montréal, en 
trée de l'avenue Ontario.

Femme* journaliste*
T.e Cercle des Femmes jour­

nalistes. que preside Mme 
Pierrette Champoux. présente 
une “matinée théâtrale” poul­
ies membres du Cercle et pour 
les épouses des congressistes 
délégués au troisième congrès 
de l'Union canadienne des 
journalistes de langue Iran 
çaiso.

"Oscar” comédie en 3 actes 
de Claude Magnier sera offert 
en rep-esentation spéciale, sa­
medi. le 14 novembre à deux 
Heures cl demie au petit théâ­
tre de l'Anjou, 1204 rue 
Drummond.

"Oscar” met en vedette Mo­
nique Levrac. Jean Dalmain et 
Pierre Theriault.

Femme* universitaire*
L'hon. juge Bernard Bisson 

nette, do'-en de la Faculté de 
Droit de l’Université de Mont­
real, sera le president d'hon­
neur au déjeuner-buffet et ta 
ble ronde sur "le statut légal 
de la femme mariée dans la 
Province de Québec", qui aura 
lieu samedi, le 14 novembre, 
à une heure, au Centre social 
de l’Université de Montréa’, 
sous l'égide de la Société des 
Femmes universitaires de 
Montréal, dont la présidente 
est Mlle Gahrielle Labbé.

Mme Paul Lambert. 1ère vi­
ce-présidente et présidente du 
comité du programme de la

Société des Femmes universi­
taires de Montréal, sera l’ani 
matrice de ia table ronde, qui 
réunira: Mme Elizabeth 
Monck, C.R.: Mme Thérèse Cas- 
grain; Me Marie-Paule Laurin- 
Maelver. présidente de l'Asso 
nation des Avocates de la pro­
vince de Québec; mp Mignonne 
Legault-Tessier. I,e public, est 
invité.

Ballet Sational
Au bénéfice de la Fondation 

de Québec pour les maladies 
du coeur, notamment du Ser­
vice de la recherche, une soi­
rée de ballet est offert au 
théâtre “Her Majesty” par le 
Ballet National du Canada, jeu­
di. le 12 novembre, à huit heu­
res et demie.

Fn primeur au Canada : “La 
Sirène’’ de Maurice Ravel.

Soirée canadienne

Association des 
veuves

Dimanche, B novembre, au 
monastère des Pères Francis­
cains, 5750, boul Rosemont, il 
y aura messe à midi, une confé­
rence par le Père Adrien Malo. 
Un goûter sera servi.

L'Association “Maintenant 
seules" est un mouvement d'en 
traide sociale. Information ; 
AVenue R 7300.

Démonstration 
culinaire : 

la rSainte-Catherine'
Mardi, la 10 noTambrt. à 7 h. 1®. 
au locaà du Ctntre Social dm 
Soaura da N -D -du-Bon-Conaail, 
1.58», rua MatsonneuT*. aura liait 
vina démonstration cullnatra an

g révision de la "Sta-Cathartne " 
lenvenua «ux damaa et aux Jau­
nes fille# mtéraméae. LAfontalne 
2-1791.

Sous les auspices du Conseil 
des femmes de la Chambre 
du district de Montréal, aura 
lieu, au grand salon de l’hôte! !
Reine-Elisabeth, mercredi soir, 
le 2,5 novembre, à sept heures. I 
un dîner typiquement canadien 1 . manche, a novembre, da 4 4
Biliui H’nnp cnirée He “rhe/- I 5..î?’ P^erlna^e des membra* deSUIVI u une SOn*ee ae cnez 1 Adoration du St-Sacrement 4 lu
nous avec folklore. danses ' chapelle de M«ne-Répan»tnoa. Tous
carrées dirigées par Torches cordialement invité.

Pèlerinages à 
Marie-Réparatrice

tre Parent, souvenir à chacun 
des convive» et nombreux prix 
de présence

Cette soirée est sous le pa 
tronage d’honneur de M Ro­
ger De Serres, président de la 
Chambre. Information ; UN. 1- 
9051.

Pour le Camp Granaet
La partie de cartes annuelle 

organisée par les Dames Pa­
tronesses au profit du Camp 
Grasset aura lieu mardi soir 
prochain, le 10 novembre, à 
huit heures et demie, au col­
lège André-Grasset, boulevard 
Crémazic.

Cette partie de cartes est 
la plus importante organisée 
chaque année â Montréal. En 
plus des centaines de prix de 
présence, on v fera tirer au 
sort un magnifique manteau 
de fourrure, don de Courville 
et F’ils.

Partie de carte*
Toutes les anciennes élèves 

rtn nens'onnat d’Hochelaga 
sont invitées avec leurs amies 
a un" partie rie cartes, à deux 
h"tires. le 21 novembre. La 
réunion traditionnelle ries A- 
miealistes en la fête de la Pré­
sentation de Marie est remise 
au 14 mai. date de l’ouverture 
officielle des fêtes du cente­
naire.

Collège de Montréal
L’événement de la saison 

pour l’ouest de Montréal aura 
lieu mercredi, le 11 novembre, 
à huit heures du soir, au Col­
lège de Montréal, 1931 ouest,

Il y aura aermon.
Jeudi. 12 novembre à 8 h. SA 

Déltrlnaire dM membre* de l’Heure 
Bain te. aermon 4 8 h .AO suivi de 
la me see 4 9 h le» adorations noc­
turne* *e feront à partir de 9 h. 
Jusqu'au matin.

rue Sherbrooke: grtnde partie 
de cartes organisée au profit 
du camp de vacancei "Mont- 
Réal''. De magnifique prix de 
table et 500 prix de présence 
attendent les participanU. In 
vitation pressante à tous les 
parents des élèves actuels, à 
tous les anciens et à leur» 
amis. Les billets sont en vente 
au Collège. Information: Wel­
lington 3 7397. Stationnement 
gratuit.

Beauté... charma*... 
Deux atours de la 
femme Ce» frétora, 
elle doit le» chérir 
et le» protéger Ja 
lousemrnt . . . Le 
création* T u 1 1 n • 
Notre aideront à tea 

tut conserver 
IA COMPAr.NI*
CAVADA DRUG

Pour la cinquième fois en Europe

PRINTEMPS DU MONDE
avec Françoise Gaudet-Smet

54 fOURS, TOUT COMPRIS *1,095.00
Pour tou* renseignements

WHERE-TO-GO TRAVEL SERVICE
265 ouest, ru* Sainto-Calharin* 

MONTREAL — Téi.: AV. *-22*2

TOUS NOUS AVONS 
DES HAUTS ET DES BAS.

VITAMINE "D”
Un reg.rne alimentaire sam

équilibra

jouir d un plaisir do paurmet, 
ros»»att*z-vous an au

qui consernent la destruction de 
dechets semblables.

Lorsqu'un enfant refuse de 
manger une partie do son re 
pas parce qu'il ne l'aime p s. 
ne discutez pas avec lui La 
prochaine fois, présentez les 
mêmes aliments mais apprêtés

necessaires a une bonne santé 
Cependant la vitamine D n est 
pas en quantité sufiisante po tr 
.a période de crois* nce. La de ; 
turc cl le ? lueletle depenjen: 
beaucoup de c; tie vitamine. Elle 
combat ans le rachitisme, ma 
ledic qui affaibli! et déforme le 
os. To;i. les enfants devraient

\woiirt
d'une façon differente, ci. donc prendre des vitamines "D 
d’habitude, l'enfant aura oublie depu s leur rais.'-arce et jusqu'à 

i sa répugnance. ,ce qu'ils aient fini de grandir.

Lia, u?
Dans ta form* natural!* à laqutlla 
on ajouté au goût, un ingrédionf sucré favori, 
au à l’ettonce d* framboise.

Offert sbéi l#»t tes épuiéf» de choix, ou poi kriéitén a doautite en affétent OR. 6-2300
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Le déficit de Belleville, "négligence grossière" du Conceil
LA SEMI-FINALE ALOUETTES-ROUGH RIDERS. A OTTAWA

L’issue de la joute, une 
question d’opportunisme

I Pemi
I itf.

Permis eelevé an 
KeseaselM et

L‘)nitruct*ur D*ufl<( (Poh«*d) WaHivr, • déclaré ^u« U j«M* adt •prit-midi • \ r« U« 
AlauaHaa al lat éeu*h Ridart tara una jauta au l'Iiabilalé jauara un .ré* *rand réla. "Ja cran 
qua ca «ara un* jeut* tréf «arré* al ruda", da prédira Walfcar, *1 *‘l<é*uipa la plut appartwniata 
l'ampartara".

Pour Walkrr, rest là un» 
crande prédiction. La métro an 
fait autant. On a’attend k ft 
que la mauvaise température 
cesse, on prédit un peu de nei 
ge et peut-être le «olei! aéra
t il de la partie au début de la celte opinion était très natu 
rencontre. La semi-finale tel 
disputée au Landsdowne Park 
a Ottawa.

Ce qui est 1» plus aurprenant, te. les Alouettes ont remporte 
c’eot qua Walker ne croit pas une victoire de 15-14 aux de 
que ceux qui favorisent les peas dea Tiger-Cats de Hamil 
Roueh Riders par 8 1-2 points, ‘ ton.
aient perdu la tête. Walkrr préférerait naturelle- . _ . ^ ...

Il a aimploment drcla r que mfnl |,ne temperature sache ^

première joute aura lieu à Ha 
miiton et les deux équipes vien 
riront, decider à Montréal ou a 
Ottawa, du championnat de 
1 Est du Canada.

d un océan a l'autre. Le vain
queur de cette rencontre fe-a ^ ^ ^ ^ .... ......... ...
tare a Hamillor en finale. ^l a pont-, fje la lournee, a Montréal

a force Walker a jeter un der 
nier coup d’oeil sur les tacti­
ques d'une dernière pratique. 

Darnirra pratiqua 
An lieu d'envoyer ses Jou 

eiiis sous la pluie et sur le 
terrain boueux du stade Delo i 
rrier — demeure des Royaux 
de Montréal et terrain de pra 
tique des Alouettes —- Walker 
les a gardes a l'intérieur.

De 2 h p.m. à 2 h 30 p m . 
le* loueurs ont repassé les for­
mations êt. les divers jeuv Au­
cun uniforme n'a été porte pour 
la pratique. Puis les joueurs «e 
sont rendus à la gare et son' 
partis vers Ottawa, sur le train 
de 4 p m.

dernière joute.

une temperature 
pour la joute Mais une chose 

f*l'*' .est certaine, le ,ieu amen d»
"Cependant, je ne «au pas ou : sam Etcheverrv compte pour 

res «ans prennent leurs mfor-. un, ilrge part rt,ns i„ tac.t). 
mations pour f a v o r i_» e f les qy,, ^es Alouettes.

été affa:
plusieurs

» « a. . rv*»__ v- _tjvueui» «u u«t iS UllOn.Alouettes contre Ottawa Nous 
a\ons perdu," de dire Walker 

l.'ne pluie continuelle au

r.Ho . a„ i. mations pour iisoriecr ms ques des Alouettes,f ette joute decs_.e de la Rpugh Rider» par fi 1-2 points ; , ■ x.
.-mi-finale don débuter a l t"est naturel, ils «e basent sur h,', oar ,. «.?t. d, o
p.m UNE dans la capitale i., tr„i, dernières mutes des h p r * ^ * J1 * ,p
Radio-Canada la transmettra Alouettes contre Ottawa Nous it??",” mJfi-HtTdM e/in^îTS Vélallq, du chan*ama»s» «Na de li première joute de U aai-

art amêre i toute épreuve s«n 1* »»pt octobre dernier, fis
L'équipe des Alouettes sera : DAmata » accusé, t maint** ".“"‘P*’ en^dernièr*

rvs A ns as as i . ax a 1 1a éasit m Vvnét.t ——BA— puis sont cHii.sos ocrnicr®

doit 
quar 

lé
la même que celle qui a battu 

dernier, et
Ron Murphy, un ancien garde le *érant d* Rlayd RaM*r**n a 
du Mctiill, qui a été blesse, aéra rtltvé “pluaiaurt Irréfwlqritéa"

! peut-être de retour dans l’ali- '
gnement SM \ est. il rempla­
cera Billy Shipp.

C« SOIR. CONTM LI CANAPIIN

Chicago, sans Litz 
Eric Nesterenko

Deux des maitlaurs jeueurs des Blacks Hawks de Cbica*# 
manquèrent à l’appal c* «air, larsqu* lat fparviart rancantra- 
ront las Canadiens au Farum d* Mentraal.

Ce sont Eddie Lit'cnberiter pos Chicago jouera • Boston 
et Eric Nesterenko. Le gerant et New-York a Détroit 
général Tommy Dan du l hica Dans la ligue Américain# ce 
go a révélé que Litrer.berger et soir, Providence jouera à Cle 
Nesterenko avaient besoin de veland. Rochester à Harahey et 
repos et qu'ils étaient demeures Buffalo à Springfield. Diman 
a Chicago. Ils ne narticiperont ohe, Springfield jouera à Que
pas aux joutes d» fin de semai- hec. Buffalo à Providence et

lnt*rneti*nal •axini Clwfc #t nf c<)ntre les Canadiens ce »oir Cleveland à Rochester, 
la pramataur Rill R*a*wa*Kn. rt contra Boston dimanche. Dans la ligue profe-sinnnelie

La Cammiatian a enlevé la |\an a expliqué qu'un renos de 1 Est cc soir. Sault S'e Ma- 
parmi* é la RII parc* qœ catta serait probablement profitani* ri» jouera à Kingston Diman
dernière avait oaplipé d'aviser à tes deux loueurs qui sont ohe après-midi. Kingston louer»
la Cemmisaien du transfert d** dans una profonde léthargie à Montréal, Sudbury à Hull et 
actiana da RaaanaaAn è un avaaat I.es Black Hawks ont battu les Sault St» Mn* à Trois-Rivières, 
du Mariant n*w-y*ekait, Vincent Rangera da New York_ 5 2 lors pans la lifua Métropolitaine

junior ca soir, St-Jèrôm# ren 
contrera le Canadien junior à 
Brockville en Onlarin. Diman-

rapriaaa. f tttnathn d* mentir PU1* snrl, enlises en oerniere ’ rhe après midi. I.skeshore joue
‘ place avec seulement troia rt a Verdun. Nationale à Laehi- 

poinls. ne. Pointe aux Trembles à St-.Té-
Ce soir, outre la joute Chica­

go-Canadien, Détroit jouera à 
Toronto. Dimanche, le* Cana 
diens et Toronto aeront au re-

NEW-YORK. — La Ccmmit 
•ian athlétiqua d* l'État da 
Naw Yark a révaqsié. hier, la 
parmi» das Intrqpriaa» Ratan 
aahn (RRt) après qw* I# prpeu- 
raur d* catta firm* csat défié 
la juridiction d* la Cammiatian 
an la matière.

Inpamar Johanaaan davpit té- 
maipnqr, hier, mai* n* put le 
faire, faut* d* temps. Cu* d'A- 
matq, qui fut mit au blanc par 
la* cammlaaairat, a dirigé la

dans la pr*m*ti*n du 
cambat entra Fattaraan

rêine. et Notre Dame de Grèce
à Sore!.

Chriftinc Trumjn

BRIS ANE — Christine Tru 
man. de G’ande - R'-ei-agnr c 
Mme Mary Hawton. d Australie, 
ont remporté le championnat fe- 
nvnin du tournoi de tennis Queen­
sland a B-isbane. en Au îraüe. 
en battant Fav Muller et .lan t,' 
hme ri'Ai-ctra!ie. nar s 4 et " T 

Dans les simolet masculins.
Rov F.mer«on a battu Rod Laver Depuis la
pa- 7-0 0-4. fl-A 10-12 e< (j-j en comnris le* pratique». AAalkr:- Harvatb, Baatao
—mi-fine’e L'adversaire d'F- a affirme qu'il n’avait dereje 
me:sni dans la finale sera Neale aucun defaut. Dn se rappelle 
Frasèr qu'au murs de la dernier* jou-

Le Royal écrase le Hull-Ottawa 8-2
L«s meilUurs 

compteurs
B A

Le Canada perd encore à Johannesburg
JOHANNESBURG, Afrique du Sud — L* Canada a perdu 

aen traiaièm* match an quatre rancentra» dan» la tournoi de 
§olf amateur pour la championnat du Commonwealth Hior a 
Johannaoburg en Afrique du Sud.

Lat Canrcirn' aot s.'bi une défaite da 5 è 4 aux main» da 
l'équipa britannique. L» Grande-Bretagne s'ast assura las 

honneurs du match an prenant una avança d* 2-1 dans le» 
rancantras par équipas- Dan» las simples, chaque équipa a 
ramparté deux victoires et lot doux autra* rancantras ont été 
null*».

Ran Willey d* Vancouver • causé la plu» fort* surprit* d* 
la journée aan» lat simple», an battant Daug Sowall, membre 
da l'équips britannique da la caup# Walker, SA. Gary Cawan 
p* Kitchener a défait Frcnr Ceighten par doux trou».

Daug Wilvttbarg d* Ca’g-ry a annulé avac Michael 
Benallack un autre membre d* l'équipa anglais* d* la caup» 
Walker, tout comme Johnny Jahnstan d* Vancouver avec Sandy 
Saddler. B'it Ticehurst da Vancouver a perdu par doux at un 
contra Raid Jack d'Ecatsa, ancien champien amateur britanni­
que at Guy Wolttonhelm* a battu la vétéran Nick Watlack da 
Windsor. Ontarie par trait at deux.

Cawan at Watlack ant tomb.n* leurs effort» procurant 
l'uniqu* triompha du Canada dan. let rencontras par équipes. 
Ils ont défait Jack at Sewell par deux at un. Wolstanho'm* *» 
Daighton ant au raison da Willay at Tleahurst par cinq at 
quatre at Bonallack at Saddltr ont remporté un* victoire d* 
deux *♦ un sur Johnson #t Silverberg.

Gooffriqn, Canadian 
Bpyck, Hasten 
Stasiuk, Hasten 
Toppaxilni Hast. 
Bathgate, Rangers 
Béliveau, Canadian 
Printica, Rangers 
Bonin, Canadien 
Howa, Détroit 
McKenney, Boston 
H. Richard, Canadian 
Moor*, Canadian 
Futford Tarant.
Hull Chicago 
M. Richard, Canadian 
Armstrong Tarent* 
Habantan Ranger 
Henry Rangers 
Dalvacchio Détreit 
Nastaranka Chicag. 
Olmataad Tarant* 
Watson Toronto 
Popein Ranger»
U limon, Détreit 
Gayetta, Canadien 
Flaman Bastan 
Stanley Tarant* 
Malenay Chicag» 
Gadsby, Rangors 
Gendron Boston 
Aldcom, Détroit 
Ehman Toronto 
Duff Tarant#
Labint, Bastan 
Pranavosf, Canadien 
Backsfren, Canad.
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Le Rpyal é» Montréal a compté guatrg but* dans 
la éeuxiéma période., hier teir. pour triompher avec 
esaex de facilité du Canadien do Hull Ottawa au 
compte de 8-2 pour monter seul en téta de la ligue 
protettionnelle de l'itt.

Fernand Perrault a marqué -----------------------------------------------------
baux buts pour 1rs vainqueur» 
les Canadiens ont offert une 
belle resistance au club de 
Floyd Curry mais l'extreme fai 
blesse de Walters, leur gardien 
de buts, a fait toute la diffe 
renoe.

Les résultats 
à Blue Bonnets

ftOMMAIItR 
Preitii«*r» période

l~ Montréal. Qr.gR *05
iMintha SurhorltAdi

2- H iK-Ottaw» S ^4
i Carter. Trembl»? »

3- H il!-Ottawa. Hem;'ton ISO:
iMahoney. Trexnbliy>

*- Montran!. Perreault 1 * 2’)
S Montréal. Dr nu .R 14

. Burrhell »
Pun: lion* Tsrriîf î 05. Kowe - 

rhuk €.52: BurehÉil »mln et mAj t 
7 à» wAlter* i pat HAm'.Tte»*) 7 58. 
Sutherland II M 14 42. m e > IftO:

Deatlème p*rl«d«
8—Montréal. Modrfeii 1.28

Th jrlev Or rr i 
Mon t-cR SRrra/in
• S.ithe: îisnrt H:"cne';i

S- MontrcAl. feutheriAnd 13 il
• BurehÉll. Tsrdif'

9 Vontréail. Denis . , 14 45
' MAdthA >

Punir tone Trembler 5 1* Mo*-
iell J4.20: P:o*rrl :8 22

Troltlème périmé*
b-Mon*reel. Perreeuît 13 11

Monde::. Grifgt
Puntion» Dup as 4 8 Lannjarlnl

•442. OAiither 17 17. I«J4
Kown’.rnuH 18 24 Pim!Mon d équlp* 
r : Mon r réel eerYl# per #*»rr«fiin 
h :i s
W* ere 3 13 4—23
Horijr» 13 4 #—18

1ère rnur** 8-4 mille D am*le $541# 
Mis* Ven Ber* »ê6 4 20
Irish B;:d 4 90
Oreentree )r 

13* 2-5
’e mu rte 1 mille f>-troi $50*
MacDuf? 'a LdRi.e :0I0 *80
Churk ColbT 14 7#
Arion Spencer 

2 15 3-5
double $48 *.

3e course 1 mille D-ambie $5*0
Pop:^r Olen :• 20 7 ro
l^ga'. Direct 7 *0
Tavtoe MAstent 

2 15 1-5
4e course 1 mille C trot 11.té* 
pierre C Qrorttn 2*11 11.*0
\Tt:ter Bong J2 :J
Ll'ia Heno-er 

2 :4 2-5.
Sun'.. r:'*7

Les Etoiles de la 
(onf. de l'Ouest
WINNIPEG. — Les B I u a 

Bambara d* Winnipeg •* 
Eskimos d'Edmonton, gui feront 
tas frais d* la finit» d» la ligua 
d* fastball d* l'Ouest è compter 
d» mercredi prochain ont plocé 
la plut grand nombre d* joueur» 
dans l'équipa d'étailas d* *» cir­
cuit catta inné».

CHOIX DES EQUIPES
L’équipa affansiv» s* campas* 

d» Johnny Bright d'Edmanten, 
la meilleur porteur d* ballon 
dans l'Ouest, Chart!* Shepard 
du Winnipeg, Gan* Filipski du 

-i w Calgary at la champion comp- 
i £ tour du circuit, Jacki* Parker 

daa Eskimos d'Edmonton au 
champ arrière. Jim Van Polt du 

s 7d Winnipeg a été choisi au quart 
« ip ! arrière; Nail Habit d* Regina 
*70 au cantra; Rogtr Nelson d'Ed­

monton »t Frank Rignay d* 
Winnipeg au pesta d* plaquaurt 

3 w affantifs »t Erni» Fitf» da Win- 
t »n n'F*g »t Erni» Warlick d» Cal- 
1 16 gary comma veltigaurs.

la vWe n’iunit pas eu le droit 
de diriger une équipe ôe hockey 
qui, en 3 ans, a coûté $142,000

TORONTO — Le rapport d'un* commitiiM 
rqyalt d enquête affirme que le deficit de $600.000 
qu a accusé la municipalité de Bet'eville. à la «uife d* 
transactions illégales, était imputable à la "négligenc* 
grossière" du conseil municipal rt de quelquet-una d* 
ses fonctionnaires «upérieurs.

D* cafta somme, $142,000 ont été dépensés par un» équipe 
d» hackey qui, pendant trais ans, * pu poursuivra sas activité* 
sportives à meme les fends du trésor municipal. Au moins un 
des conseillers persista à dir* qu* c'était là un* excellant* idée.

M. Warrander, ministre des aftaires municipales, a tait 
cqnnaitra hier la rapport d* plus d» 12,000 mots quo la jug» 
Arthur R. Willmott do Cobourg, Ont., » rédigr à la suit» d» son 
onquèr* du mois dernier partant sur les finances d» Bellevill» 

Le jug* Witlmall a dit douter qu'une municinalité puisse 
légalement diriger un» équipa d* hockey et o suggéré que la 
légitlatur» antariann» fats* la lumiért dans catta situation.

il préposa qua las électeurs de Belleville se choisissent un* 
nauvall* administration municipal* afin d» remédier à la situa- 
flan, taut an las avertissant qua Dur villa de l ast d* I Ontario, 
qui compta 21,000 habitants, peut s'attendra Can prechain, a 
un* augmantatian da taxas supplemanfair» d* l'ordre d» $250,- 
000 pour amorcer la remboursement de celle dette censidereble. 
Cast la 7 décembre qu* Ballavlll» doit élira s»n conseil 
municipal peur l'snné» 1960.

Le juge Wi.lmott a adres-é l'altcntiian du conseil sur ce» 
des critiques au vérificateur, au j dépenses e: autres ilem dan» 
gerant munir.pal, à l'avocat en I ses rapporls pour les année.» 
chef, è un gerant de banque e' i l!).17 et )9ôH el sur les peines 
aux consêi'' municipaux qui ont ' encourues pour ditourne.nenta
siégé fie Ifiôti a 19j:i II met sur 
tout le b'âme sur "une ligne de 
conduite désa.slreu-e farcie 
d’opportunLsme pol.tique".

Le rapport, remis tôt cette 
semaine a M. Warrender et p.c 
sente jeudi au Cabinet pi ovin 
cia!, ne recommande aucune 
action legale spécifique.

' Il r entre pas dans me- at 
trihution.s de commissaire de 
faire plus que rapporter les 
faits tels qu'ils rierou ent de la 
preuve", a declare le juge M ill- 
mott.

("esi en mai dernier que le 
consed municipal de BelleviLe 
a réclame une enquèie, après 
avoir découvert un deficit de 
$22.YOOO dans ses finances On 
attribue la moilie de re déficit 
aux pertes encourues par li 
Commission de i'.Arrna comme inte'-êt
moratif" dans la direction de po,u[ '".‘"'fT,' 

l'équipe de hockey "McFar­
lands" de Belleville. I.'équipe a 
remporté le championnanl ama 
leur mondial a Prague au de 
but de l’anm e

Le juge Willmott a présidé, 
le mois dernier, des seances^ de 
dépositions qui se sont proion 
gees pendant 15 jours et au 
cours desquelles les Innetion 
naire.» municipaux ont raconte

de fonds ly s rapports du véri­
ficateur précisent que les mem­
bres du conseil pouvaient être 
tenus personmelleu ert responsa­
bles dp tout déboursé lait à 
l'encontre de b loi ontarienne 
des villes ri nsm.cipalilés

L'ncqu 'temerfl du déficit. lit- 
on dans 'e r.appint. devra debu 
1er par l'imposition d'une taxe 
.spéciale de 9 6 millions l'an 
prochain Le produit (V cette 
taxe liguie au taux de Ifi.lp de 
$26,242 au million le chiffrera 
pa S2Ü2.800

La lexcc ri'mpét da I960 .sa 
repartira comme suie 5 4 mil­
lions pour renflouer IrAs dettes 
de l'Arena cl de l'etiuip» de 
• nckey. 2 2 millions ermsaerés 
au premier de cinq déboursés 
annuels consécutifs pour le res­
te du déficit total, et 1 million

Le juge Willmott n# voit pas 
pourquoi Belleville ne s'extri- 
qlierait pas d'elle même de sa 
situation financière et croit que 
la mise en tutelle des finances 
de la ville par le ministère on­
tarien des affaires municipales 
"devrait être évite* si possible".

Le crédit de la ville est bon 
et les contribuables ... se ren- 
denl bien compte que la leçon

5 7« 
5 SS
S 23

Un Amble Invitation de $3,000, dimanche, à B.B

Sur la ééfantiv» an remarqua
Harvey Wyli» é» Calgary ___
comma eaistr» arriéra ainsi qu» dans les sombres cavernes du
lat éamit Kanny Ploan é* Win- deb.l
niaaa at Bill Jessup da Colons- Jeudi soir. Ires les memh"~s

sî.crcîïI’Vmi."‘"'#r«î'",««#**“ yv bi» — Hrifanniquo; Rolli# Milos du eonseil municipal de Be le
«et d'Edmanten at Norm Fialdgat* ville ont reçu copie du rapport
* * ; das Liana an» été choisit comma 

I défanaift secondaires extérieur» 
s M a» Garland Warren d» Winnipeg 
4 sa a» Al Ecuyer d'Bdmonfon, dé- 
17* fantift sacanèaira» intériaurs.

Comme garda du centra an re­
trouva Stave Patrick d» Winni­
peg avac Art Walker d'Edman- 
tan »t Urban Henry d» Vancou- 
var comma plaquaurt a» Harb 
Gray d» Winnipeg at Ed Gray 
d'Edmanten comm* ailiers dé­
fensif*.

;;r i.,,. ,.:i va leur coûter cher mais que par! t qui!r pend an t m*a tr e an v n'a Ces, a eux qu'i^ap/ar

fait que plonger à la verticale

Mr ÜAnd •6*
BîAfg P**r?

1 27 4-5.
•• cour*# 1 «lilt f-ajbMp •],( 
,?o*t John*t<vn 4M .7 è •
R.»a Wlck • .T»
QunP.8- Tr rf>

2 11 4-3.
"• rourBÉ 1 «Ml» r-tfnf $1.#M
rn-on sSrTtrt i:7#o :5.<v>
Tr*’? B**rr.É 4.00
PatokA Al 

? ;4 ?-5
QuîtirUa . *83 40.

de 47 pages fin n'a fait aucun 
commentaire immédiat.

Déficit d« $611,500

tient de choisir, pour !%<1. un 
maire et des conseillers qui ver 
mut à ctstd r la tv* sur la foi 
du rapport de leu.' xét.i'i.-atinq et 
non sm de- pratiques d opportu­
nisme politique."

Son rapport expliqua avo* for­
ce détails certains ca« d# frans 
uct ions illégales el htème les 
fonctionnaires d avoir négligé d

Le rapport aouligne que 1» regarder de plus pré* ou de a en 
déficit de la ville «e chiffrera occuper

S 30
3 73 
300

LES INSCRITS DE CE SOIR
PREMIERE COURSE — D. AMBLE — 85H0.80

Les inscrits pour dimanche
4 Batch's Ha- 
.VCard.r» Kp’.'.v 
3—<3jlt Counaei
8- : J.laal.y Ht... c
7 -Proiesfor Me

MeKlnr.ev Brirgrd 
1 — McUlklugMm 
2—Guy vp 

EêuüiA Ga p

I F»’ r 
V. LAros*
l. D.OiUlH 

WAmmâQAk'ér 
H Fil.ou 

B FÉfroii 
D Cox 

.1 .lodoin 
B »A\lfr»HC

lUipllÉ 4 An*
Vl#nt «!• M-Rbte 
A bonn* cii«ni'« 
Aimer# rtir. auc»
Pan poaêibie 
DavrA É'Améllor*r 
vient <!• ConuAugt 
Peu rÉcommAndRbi* 

Pat tant douwu*

5-2
7-2
9-2

4-i
7-1
R

:o-:

DEUXIEME COURSE - D. TROT — $500.00
1 Mal- a K a no vf r 
4 '.cUnci Karovrr 
3—Mv Son's Beau:y 
rv-Jahnnlo P.
8--Effects e B: Chirl-»
?—Charlif Coloy 
7 Brlle Brcokr 
6- T’ ronuf» Fowfr 

Fki Roy

3—Melody Star 
4 - Voctof P’-Ck 
<l Yan’aar Chlff C

-Duâtv Brook r
2— Hi Acraâ Su-an
3- Grattan Pr.nr*
R--IaJL4v Lee RflrR 
7- Mister BrBd'.ng

CX1h“ Bronk
PüATH!EMK COURSE
? -Bp fin Snrg Dut)'’

,.V- Trish I-R ne 
3 Bxcelun 

-ChaniP • Bot 
d---S had Triai p M v.*' prr 
a NtbbiP » l.Aridip
R—Clever Ftina
v .Timmv Le^ Gmt _, _
CINQUIEME COURSE — C AMBLE

Plusieurs nouveaux ambltur» 
al trotteur* acquit par le» tport»- 
man canadien» à la fameua» van­
ta d* Harrisburg qui t'ast tenu» 
catta samaina tarant probable­
ment leur premiere apparttian è 
la pista Blu» Bonnets avant qu» 
la présent» saison da coursas 
saus harnais na s'acheva.

La diraction a da fait annancé 
officialleman» que la prêtant ma»- 
ting de courses gui devait origi­
nairement sa terminer I» 15 du 
courant sera prolonge tant qua la DEUXIEME COURSE — D. TROT — SSOO.OO

! Aucun jauaur n’a été un choix 
i unanime, mai» Johnny Bright 
i est ealui qui a ragu la plu»
I grand nombre da vota» pour l'é­

quipa affantiva at Harb Gray du 
Winnipeg la plu» d» va»»» a*»

probablement à *611.500 à la 
fin de l'exercice. Il est basé sur 
de» chiffre» fourni» ver» la fin 
de l'audition de» trmion»

Le juge Willmott a déclaré 
que le» fond» ont été fauxxc 
ment engages sous l'empire 
d'un paragraphe de la loi on­
tarienne de» villes et municipa 
lité.s qui défend à tout eonseil 
municipal d’emprunter une snm 
me d'argent plus é’evée que 
celle permise par la loi ou 
d'employer à d autres fins tout.

PREMIERB COURSE
* Wi-'-.RUj R
f—Ltveiy Mald 
2 Red Surpr.RB
7 M.ss Minton
8 Mis* Chant a 
1 RetlAv winch*::
5—Tack.p Me 
4—Tonv Ax worthy

Pal Grattan

D. A MALE — $500.00
Mer Ine* j Chc:* log.q .p

LiAngerruse r'.v»;
Peut en nurprendr» 
A tie .a rapid’.:# 
RAp.de #u depart 
Pan pOAAih.e 
PA.erAlt grew p-ii 
Surprendrait 

ParTAnt dem#\.x

B CÔTÉ 
W<*nn;*jTLAker

Ai Boucher
J Crvrenna 

V I A.roBP 
1 Parr

K Ff<sgAn

M Ci.ngras Bon avec pôle
p Cùlriwr ri P-.m -.p-*’ -i «

A Gr.L • En bonne forma
D Pa.inr’ r-.é' sera pu loin

J. /.Pron Chanc# d n-gpiit
b r ôt# rhann# rninmi#

B Mail'.’.
.i Fequin

Une autre fc s

li. Feagan p. rt .v • <• itaui
— c. AMALE — $100 00

Aimera clivanF#
L Dionn* .Jeûna pronie*iP ir

WannaliP" er Bon A Qu-'he
V Wadde’-l Bonne po*ir «n

A une chanr»*
H Fi.-'n part, poislb e
V. L.u-o. e Trop éloigné

Ne f.gure pft'
M rmgrp* Partant «ou*e

: — C. TROT — $1.000.00
' MarTav S'I DÛ pou- gagne-
M w Tror eur ronaiatai
p CRlriy.ei. Dans la . :

N B*vn# rnanrie s er pf* •
F Bardier Per.- n# P CM#<

P, C0:4 Habi> ronrtu

5-1
5- 1
6- ' 
7-1

9-:>.
5-1 
5- : 
R- :

0-
3- :

O. Knight Mg aire pos ? ion 
Pas

i -Annette Tass 
?—Ann Direr*
«-Mighty F-oR-v 
.7 —M Av Direct C.
*! —Ka” Ens gn 
8 V I.
4— 6\jcc*ss Joyce
5- A**
SIXIEME''course _ c - s 1.200.06
. _ xi'» r. p E "l'-r De-,-ft't k..|

P Whi'p
P Ckldwcll 
W Ro. -’.in 

F C p 
C ^ -.ÎRCOU'.s

L. Bou.gou

W Pu-’.rie
p 'tgôJ'.i 

P CmîdW. .1 
R C.:iv 1
Turcotte jr

J Mongeon 
W Bcnirgon

Bel.* cxicugj.on 
A bonne chAncp 
Ton lours riAngere i* 
A «e*. Jo. n» 
pr.rt pcsclMe 
Devra b évell’er 
Peut faire rv.’.p ;T 
Ne figu e p»«

C’urn r «'h pa "t

-Go.rien W*t 
1 «OClAl CtUPFt 
j—.jmrrv Pn’^'-.en 
3 x«'c*: P-p'»?'
«. iv-v.,q TVs'.r,' •
7 Srr.oo h fip.'..ncr
8 Oaxe of Frisco

SFPTIBME COURSB
*• Wirion- L W.n 
7- Tin. «
4 ...Nob:#m»n
« Cinnâmon J* y 
A Meitx# Sont 
--Lyndon Abbe»

7 pp'ortr.Arri
5 -*7i?nty Men 2r.d 

Reuheh IfewTp

C TEOT
p MdcTet an 

J CNnrrion
F Ckuch 

,’ Otr*:.--
TT I«roep 

D- c-oie*' 
rt Knim- 

A G.odr

!>••.-a’t R.-pr/’ 
Danecerrux .ot
Peut f(*gnr 
Rip’.-fe r i 
r *: tX5-i'r.p 
prs n Isro-er 
Trop p.-uup 

Pas f**’P 'os 
_ $1.000.00 

Notp prp>ren • 
A nonne chsi.r» 
F. bonne fo-"** 
D i noitr mie.i*
3 A'Ton’e rr..p M 
D- Q.»4ne.*
8 ’ ne r4..*P fR*
Ne figure pp

pth-ùmt d
HUirtiMf COURS* — B AMBLE — *1,500.00

■ c -Tsn •• N Oe.arLne D* f ^

• .4

-’#*• Tsn 
- ne-, .rt B —
Maes.ro Peed L.

r.v.* 
Bourgon

Wr o-o c k *
4 \i:a% Golden
R-Rudy Prir.<-e
NÉÜVlEMt'COURSE _ A et B AMBLE

jfcKf'f
R Pear-on 

$î Turcotte 
J. Lire

rn bon» ^
Fl.-tK a t ÎO cp 

». . • rie f
V t.’.r e.fpe. • 
r*«‘n.er' mor.oiont 
P ’ : s7-v«

52,000.00
4~-CeA” Sh'ft 
—'/eariov Bower 

C--Major Heni*y B 
5—Check Ou- 
• M ghtr foc lai 
r. Vo non Clkh.gion 
'■ ^ mn e
7 ’lober- Le** Fro-•»
DIXIEME COURSE

-efN .i .jg "s P ire’- 
Ike C
Fleety R.àdell
p * • p F
De 1st ijotian
Succès»
Px- d r* P^kabou 

f'Enri’* P
#lr G#orc*

M Do- 
R B^rdlc- 
p Su'fo ri 
j Wi*ner
G le:;* p

y r-r'v$
,i Larurp
C. AMBLE

T Hat-
M cTn ' . i:

f' S m i t î :
A Pencher

p r -a 
F PK F . c n

P Ps :r»- 
J. ütfuer#

L® mel'.lc - t : 
I^ai* criée. f 
A ga né ric-n 
S'ra « o’nhe • * 
p a rit1 >. .K 
F’ r* po ;•>

_ SI 001.CO
I evr-.’ 1> .u-

température la permettra.
Dapui» quelque» joura de nam- 

braux csuraitrt tant arrivé, à 
Blue Bannat» da Québec, Trail- 
Rivière» et Connaught Park et ils 
promettent de foire parler d'aux.

Deux autre» attrayant» pro­
gramma» sont i l'affiche pour la 
fin de temain*. Huit rapitée» am- 
bleur» qui ont connu une fruc­
tueuse saison s'affronteront dan» 
l'Amble invitation da $3,690. qui 
sera l'attraction principal» di­
manche ap-às-midi.

Perler'! Rhythm, un jeune 
trois an» 'le l'écurie Miron r'a 
Montréa'. qui a gagne sc» tro > 
ricrnicrcs courses affrontera 
une plus forte oppoiiimn que 
iamaix encore mais avec Ph 

7-: l.ppe Dussault dans a sutkv i! 
semble avoir une bonne chan.'f 
de continuer sa s. rie triompha- 
e.

Ce loune rour-.er a celte fa­
culté rie fournir une superbe 
p-r/ormance quel q ’» sort la 
coniilion du tiare II » tnum- 
nhr sur une piste rapide en 
2.05 4 et dans sa dernière cour­
se sur une piste lente en 2 09.

Se< principaux r.va-ix Cfri'.e 
rois sc. on: Hi Ac i s F. "b" qui 
n efe-e un." p.st» cp H» et 
Brave S-ntt av lequel r' fa. 
rira c mptee !» trace est 
boucr: F i « B-” qu '■ Mnrvi

nr belle s, mn a ne- r-'
n a 'fe oirtvit ' ' " 'ant d é 

trP .-irve "e l’nriis nue Cr.'n 
'wxn (,ra'fn. Wortl-v Mel'id'.

r’ ^ ;*y- ( ovi’® -'’ C',rh-
p o p**"» nnF très rprioutsblF ou-
pos.t ion.

T,** p f n r r 3 m -r* H .-r, ":i\V
comp *end r i '' u t r « ^rj.'
enjolives r c ^ 1 ”:)0 ! un** n i"
'r> amblc1. ■ ' r*. l a t ̂  o.iur les
LroUeu’.-.s fie la c.a.s*' B

C»c»;r Shiit. un cour, cr de 
ouaî e an' d? l’écu *.e Place 
dWru es. sera en quête d’une 
quatrième v.cto.re consecutive 
lorsqu’il fera face a :*pt âuiiPS 
amb’.euîs dr; c’rs.- \ et H. 
r.our une honsr* d ° S-2 ‘ijO. dar< 
!a r uv.èmc cou * de .«-umedi 
soir.

Abbey Chimp*
4- LupîiAr OpriBAB#
. - J'IremBn Ld 
1—Cindy R 

• -Sy:nphoi.v Bot
6 —Chuc k Colbv
7 1 «résina Hanover

S. - Jacques
F C*ldwe:i

D P» .mer
"ï .r<o--p jr 

B Côlê 
W Leplre

Dernier# bonne 
Sera proche 
A bonne chant# 
Bonn# position 
Peut faire tn.eu* 
Part possible 
Chance ni n me

S-J
4-3
8-J

8-:
10-1
;o-:

5-2ft-2
8-2
5-:

lament pour la club défamif. fond» engagé pour le remhou' 
Jacki» Parker a taujaur» été .cment d'un emprunt «pecifi- 
cbaiti peur l'équipa d'éteila» da- que
puit qu'il jeu» au Canada, »»it I! ainute que le vérificateur 
dapui» 1*S4. M John D l.ewars avait attiré

B-
10-

S- Mit* ICilroy W, V. Waade.i Peu r«comrr.and»b,e 10-i

TROISIEME COURSE — C. AMBLE — stoo.oo
Cindy's Widow B Mar; ineau Bon hannicap 7-2
■■--Star A*to nev .t Q-iea-v Bonji tf fort s 4-Wa nut Wonhy R Gagn# A de la rap.n;•# 8-2fi ima Ro^e; Pri. e-tor P CW* En bonne forrr'e 5-1

- Ms y Triis* M MacFu# Raplae a i ri Apart 8-:4 - Foxy Friaco r Warnfine..^ Un# poaelb • e A-
?- Man HA-rnony L Diurne Feveil pc.Aall’> R- ;
7—banüra Jeun F Bl-.»e Peut surprendra îo-;
QUATRIEME COURSE — C. TROT — $1.000.00
■’ Mi r. Ch - r lotte n R B^uth V. *r Ltge- • an’tge 4- ‘
5- M -• .and Sunoy M Al>n pAijr ' emporrer P-î
8 Phy ..s P Prolog-it W G TA f. ’ Be-a proche 9-74 - Tita n 1 » Wi'uaOu B Gr f 4 ure chanc# 5-1
R Pe«-’. B Bardier A xee ©ur»

S.r Llrex B C6A Peut *urprp-.rir| #- :
Arde'.u» H»no *r B Br.ascn Trop ê.oign# 8-:

CINQUIEME COURSE — C. AMBLE — $t 000 06
l Ineu Gander F Ch ’mil Be' > occAs.on 7-1
.i fcdide. B CÔU Toujours danger# x 4- '
tl G .a W n P Ca.riAf.i Fer* proche o-2
4 O'Donne * Poy <7 Mal.ard ?er» comFfc'.f 5-1
2- bun-oai; Bo.rie • M T root v# Ré-.e:l imminent 8-:
7 CO’.Kt . lad .1 G 'Tdon Dû pour rr 1 c \ 8-:
3—Sfo on Spencer 5’ G# marne Cnanctf m*:.:rr • a- ;
8 - Delia Da.e O Knlgri: Une autre f.^.B —
SIXIEME COURSE — C. AMBLE — $1.200.00
< Du<‘>v?nl e A Boucher me:’lf . r 5-1
3 -Gonf ;.ùi- c .s w Hc b f -k Peut r^pe'e- 7-2
2 Fr^- u Cr e! C P M'.Uer A un« bonne eb^.r.'-t 4

e g” he. G Gordon Du po r y,4%n»r S-î
• P • Bvrd B C • Pts à riéri-f "ler 5- ■
R- C.i‘ k. I i r r/ i ». r ' . • c *- u -> r-:
• Hr- i CO ' r ; *rri P M'hèri «'h a "ce rnlnîrre
. Red }'■ re C» .serai; * rpr * 12 !

SEPTIEME COURSE -_ C. TROT -- $1,000.00
4- Ce-.e P » n# r»,:• ri»/' *r 7-2

Ma.or RooT.er R H g •* Dernières " ; •» 4-
5 f^a m*- P. tcrn’t W Bou-gon Ft.-é- ro'nripLf 0 -C
T •' Ro iT: ■ r*o # A ri* :> of'> K.
. .lori i L'r>* >-\ y « . T ori i'. n P* :e-A . • ’ -> i n •.* R. '

Due" Kvcoke A. C, "Kir. $ P .5 n r ria.*’ *r * -
P t ^ r.e. r-.f- nn p-«- • « •

Vr-rt ei fV F Pat/» Te ; recomm'üdJh •

HUITIEME COUfSP -- A. TROT -- «1.500 03
Bu: e £.0-7 4 V.» . r p. -. »• r « • ?
t' - nr ; ! s m.e r 7*. 1 c a B‘ : -C.: e :or n# 4
4 i.c.!' • a Ha - t er r p. - , P.on a .ri; '

2 ■ To- . ‘a.5 r,an .» C -ir 'o:i L .i . • e ,. p 3 c. u
' 'ri ; e Hic . b P- «.n lev F>-:# cnu. _ • 5n é - -

•tf, v r A Ecu rr h e. a c « : a a . ; e
-Sec -.ou Man L O Mearn Peu; «u prendre 10 1

Lokeshore à Verdun, demain
La» Atauattai-Flyar» du Lak» d»n» la pramièr* parti*. La par- 

thora ton» fortamon» favari» »ia dabutar* i l.JO heur*. 
pourtriamphar da. Shamcat.da L# y,inqu.ur d. ttH# Urit

Ï.S; t.rfi.-."u": *'• t,::[.on,r4b';b^:np,ior..dVi.0.?'nal» au total da» pain», paur la d i m.rw h»9|.
d^*Tootbal** d'amaln 1S' * Verdun. Si la club d» Mon-
JU Lakaahora mèn* *r'»"’Ph» «•»n» Einal*d» Verdun. L» Lakathor» ména ^ (,|jf |§ frand# fjiu|# pou.

Les membres du cnr.eil muni 
ripai, dont le mandat de deux 
ans expire le mo.s prochain ont 
le dm.' de se presenter a de 
nouvelles elections, déclara I* 
rapport rie la Commission royale 
d'enquête

Il ajoute que les acrutins fié 
gaux ries conseils municipaux 
des années in-^ o onf
pour effet de déqualifier automa 
tiquement les membres de ces 
conseils et que ceux-ci ne pou­
vaient pas se presenter a de nou 
voiles élections, et ce pour une 
période de deux ans. sans en- 
courir les peines prévues par la 
loi onl.-ir.enne des villes et muni­
cipalités.

Ces scrutins illégaut sanction 
naient des déboursés d argent 
eonfairement aux stipulation» de 
la loi municipale Mais, ajouté le 
iuge Willmott. la déqualification, 
noi r une duré» de deux an», da 
te du jour où l'on a procède atrx 
scrutins et qu elle a maintenant 
expirée

actuellement par $ peint», ayant 
triomphé au compta d* 14-é

HOCKEY
Il I • f

t Kit F. AMF.RIf %IV»
RjvrpBrer I Pro.lri#nr# l 
H#rih#y è OvF.Anri

L IG t F. d# IMT 
H’..:-Ouawa J Fotb h
Troi*-Rl'.f *•* à R .cihu'T

A n i a a r d ' h u I 
I.IC IT N 4 T ION Al.F

Chicago à < anAri'.fn 
Détro.t à Toronto

I |G t F. AMI RK 4 IM!
Pro’lâent# * CV-.e'.and 
Roc ne* ter A H«rshey 
Buffalo à Sprlhgfieiri

UGl’F d# IT.ST 
ftAU'.t 8i#-Marl# à Klr.fBton 

Demain 
I.IGIF NATION AI F 

Ran -e.-.s a 1> troi t 
ChicB-o n P.o.«*.on

I K l F. AMI RK At*F 
r * * Pro.idrr *
f Fveiantl a Ro'-hes’rr 
P p n r. g.' l •. ri A QufOrr

I IG I F (1* I HT 
F n*? ' # MontrM.
C ; Ihur* # H. ;. i - Of t # 4P r 
B P e-MAn# • Troié-F

CLASSEMENT
i k.i r s «nos si r

t* championnat national aura 
également lieu i Montréal, la 
semaine auivanto, centre la club 
d* l'Ouaat.

NDG champion
La» Laafs d» NDG ont rampar­

té un» quatrième foi» coniacuv- 
va, hier teir, la championnat pro­
vincial juniar d* faatball d» la 
QRPU. Ha ant triomphé daa 
Bambara d* R ose mont au comp­
te d» lf-7, remportent einsi le *é- 
rie eu total de» point» par 21-7.

Beb Shirk, Peter Grivake» et 
Cliff Martin ent réussi de» tou­
ché» pour lot vainqueur» tondis 
quo Bill Bloklty marquait l'uni- 
gu» fauché de» Bambart, 16 se­
condai avant la fin d* M jaut*.

CSai la» juvénile», le» Lakert 
de Lech na ent dtfeit le» Combi­
ne» d* WestUke par )]-1S. rem- 
partant ainsi la série par SS-JS,

Ce soir 
8H.15

DIMANCHE 
2H.15 

10

.COURSES,

NEUVIEME CCJRSF — INVITATION AMBLE — *3,OCS.CO
M A'rrs Pu*1 

5- Brave Scou 
1 • Fr * ^ Eoy
* ‘ ’
7 Ctv Co i.r*

VV Gra t 
F F^ ■.ci 

•7 G;g rre 
D Pi:.ri. lev 
r : if
y :* ’''.p

B Mari.;;

I e me'lleur 
P.ôfe e bo #
Pon à Qj bec 
peu f*-# prcsihe
pà'erüli, bon prix 
Par . r • « foi- 
Pc t leco.T.mendib'

*■ n .r y t
pr^V

( P 

pj.slp
moi n
iTtPid^ ( ond'jj 

; t p il Pri •: • .t c

Pline cou >Tr a r Mnpo- .■* 
, pnD s vie o.r» - ur une 
ente ma - il rt » n est pas 
redoutable sur une p kI# 

pa Ma’ ce! I) >.> 
«•• r d.*» ..i qua

ci::irME couptc — c.
1 .i.s- .v rr r

AVB! C — ^1,00C.C0

P«rimât «lou e x -ilric;r.e po-.iion.

f n»- 
G ■ci#?

r>0 pour rr.i®

fri.rpr j.A p .-

i G F > r r rt«
\fôn*'*al î* -> î 3 43
Br u 7 t 48 : j
Dê;roit ' 2 8 < 3 25 2i ’.o
1 o. on 8 7 30 2 i II
N#m - York J 9 2 W 6
Ch cago io 1 9 1 19 .4 3

Lici r 4MER11 AIM
J fi F N F f Pt»

Fro. Henri 11 8 « 0 47 45 1S
R u.ej'.e 9 7 2 0 3# 13 .4
bpr'r.gfl-Lvi 1 J 7 J 0 5: 32 U
d' . !' f ' n * ' ' A 41* €7 12
Buffalo « 8 0 j : J*. 12
Hcr-', y 29
'.fvfi f. d 13 4 8 l 44 ..j y

1 IG 1 » rie II' i
J «. I* N F 1 Pis

Mon' re.v 7 J 2 48 -Y 8
H’iÜ-O - • * 8 ^ 2 4é 49 4

■ * e - M a r * . 5 3 3 8 ;iu id
Budb • Î.1 8 8 s; 13
K;r.ÿ- . : 3 7 2 4') .5 ?
Jk> »-iL v,. re» .2 J 7 2 33 42 ë

FORUM
C# »©ir è I 15 hr*t
mor kfv #• 14 i W.N

CHICAGO
CANADIEN

Prix S.. 7f.«. n S J QBl.S A t*'- 
r»i5# e L;’. c > c adm..-■ .on g'- 

# gl 7u f. <1 5^ «u 'en-.e 
cr mfit.n a 10 heu.r». B.lleu 
d acr .1 - on g nérale a 11 25 en 
vente ce aoir a 7 heures #u gul- 
he‘, cle U r ic St-l-.u

Cimârch*, te I n*v#mbr# 
à 2S.30 p.m.

t IC.1 I M IKK » » %
rno. i >sh»sm * i i»4 i » i r

KINGSTON
ROYAL

Pr.x S' «‘B ir>#-k« -. 4. 1 $150
è 4 . A lin> .>>:1 i*:!'1:- e
I i 00 en fan f .i.» te.' »n.> 

.ni, ..a r . ee H Vs en 
* * b ''i . rir *

-MC£l¥Ay ">‘ -

CLUBHOUSE 
ultra-chic

SALLE A DINER
Pii d# fr»it d# couvert 
Pa» d# frai» minimum 
Ouvert # partir d*

é.30 h*ur*«

STATIONNEMENT 
GRATUIT 

Servie# ap.cial
dêutobot

Xdmi'smn
riuhhouB# $? y> 

(•ran<1«tRnd $1 0* 
F n f » fl t *

•o# xdaüa



LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI. 7 NOVEMBRE 1959

GAGNEZ
p>ne .1 ’ ” RENAULT 

et un VOYAGE de 
trois jours à Paris...

...ET EN PLUS
10 PRIX DE 
$100.00 CHACUN 

EN LIVRES 
DE VOTRE CHOIX

pMt VÔ4 étXCHKeà

Offrez des abonnements a des revues 

et journaux de France. 

Ainsi votre peste sera rappelé 

tout le long de I année

Essayez vos talents de chroniqueur sportif. Au lieu de confier vos 
prédictions à i'os amis, envoyez-nous les et gagnez l'un des magnifiques

prix que nous offrons
|Mw«At CMCOurir, m«M l«wU« !«■

• d'un •bdnnnmnf»! ttuvtftt •• m4ri»*r U DAUPHIN!
RENAULT «f k VOYAGE A PARIS.

Utilittt I# bulletin #• MrticiMUen rim vtus trouver*! élut 
bat Let oereonnet oui auront tel’ parvenir let IB meilleure! canes 
repentes recevront chacune un cfceix de livret d une valeur d«
iiep.ee.

La pereanne oui neui aura envevi la meilleure enfie répons* 
•t oui oure eus*' pris et paye au meios un abamsemant d'un en 
rocovra la DAUPHIN! RIMAULT at m PèMat aller et ratovr peur 
PARU par AIR PRANCI.

Lee vendeurs et dtttütutoore + rovope. de penpiioppe et

d aPannemenls, leur famille et let empleyét atnti eue lai fpmltfoe 
de cet demiert, ne peuvent participer au cenceurt

ta concaurt ett ouvert imou'au M lanvier teed, te |»ry 
compatA de trait pertannalitdt du mande epartif fart cenneftre 
le cianement det certes reppwtet et t'anrtRsftlon doc prix, dont 
la most tuivant le derni*re partie de la coupa Stanley, ta claete- 
nsant puPtié dent lat journaux tara final et tant appal.

Taule pereanne aura drait b autant de parttetpaHaa oo'efle 
•nro prit et paye d'abannensanti

ta* carte# riMnm deviendront la irtpHIM do LA LltRAftff 
HACHCTT! (CANADA) tIMVTBI.

Quelques suggestions : 
Comparez nos prix

SELECTION PARMI 2,700 TITRES PUBLIES EN FRANCE
PerlndirltA drs rnvurs Q. — Quntidirn — M — Mensuel — H — Hebdomadaire 

Hl-M. — Bi-mensur I — SM — Trimestriel

! GRAND
• CONCOURS
, D’ABONNEMENTS 
■ HACHETTE

Bulletin de participation
Ritowmz à I MENCE D'ABONNEMENT PONT,
554 EST. RUE STE-CATHERINE. MONTREAL

Titre rie la Revue 

Actualité couture
P. Prix

Chapeaux de Paris 3M SO 50
Ami (L ) du Clergé H 4.50
Anneau d'or 2M 4.50
Art et Coiffure M 5.00
Art 11. et U Mode 2M 17.00
Art Sacré 2M 3.50
Art.- Ménagers M 5.50
Bayard ............. H 5 .VI
Bernadette K 5 50
Biblio M 24.00
t aiiiL-r> du Cinéma
Cahiers du Jardin des

M 10.00

Modes M 7.00
Christus .TM 3.75
Coeurs Vaillants 11 R 00
Coiffure rie Paris M 5.50
Connaissance des Arts M 18 no
( ourricr de l’Unescn M 2.50
Fcclésia M 3.50
I.changiste (I. 1 niversel
et la Vie Philatélique M 2.75
Fch.i de la Timbrologie M 3 00
F.crils de Par.s M 5,RO
Educatriccr Paroi laies M 3.5 1
F.lle H 13 no
Ktudcs M 7 00
Fêtes et Saisons . M 2.50
Ficaro
\'oie ordinaire >1 8 25
\'oie aerienne H 17.00
Figaro (Le) l ittéraire H R 00
F'o; ers M 4 25

Turc de la Revue p 
Inlormatinns ( alholiqiics
Intcrnationalo?; Ri M
Jardin (Lei des Arts M
Journal (Loi dr Mickey H 
Jours de l'rance 11
I.inc H
(leographia ............. M
Nalviralia ..................... M
Musica ................. M
Mario Claire .... M
Marie France M
Miss; M
.Modes de Paris H
Mon Jardin Ma Maison M 
Oeil (I. ) M

Officiel (L'i de la Couture 
de la Mode de Paris 2M
Pan ;mara Chretien M
Paru Match H

Plaisir de France —
F.d A M
Realties M
Signes du Temps M
Table (Lai Ronde M
Tricots de Paris M
Vie des Bêtes M
Vie (I.ai Catholique 
illustrée II
Vogue M
Votre Beauté M

Prix

6.50 
10 00
0 25 

13 00 
fi 50 
5 00 
5 00
5.00 
4 50
4.00
2.50
fi.no
fi.no

12.50

21 on 
4.50 

12.00

10 00 
15.00 
5.50 

io on 
7 oo 
7.00

fi 75 
i ; 50 
7.50

S’oubliez pas! /‘our pogner In Dauphine 
Renault 1060 t ous devez prendre au moins 

un abonnement.

Toutes les semaines au Reseau RADIO-CANADA, 
jacques LANGUIRAND vous parle des revues et 
journaux de France Ecouter ENTRE VOUS ET MOI 

tous les mardis a 6 h 30 p m
C«t horair* p«u‘ verier >*ten les localités. Prière 

de vérifier l'heure de velre poste locel

AGENCE D ABONNEMENTS PONY 
554 est. rue Ste-Catherins. MONTREAL

'ooe

QUESTIO RE
Qu«l idre ip c \ tn lin fin t«ison régulièrn d«i

•ix équipes d# Ia Ligue Nationele de hockRy ?

2 3

4 5 6

•"Füi.r. 
VOUS OBVCZ prbndrk

7 QUI GAGNERA LF TROPHEF VEZINA’ 8 QUEL SERA LE MEILLEUR COMPTEUR 
DE LA SAISON REGULIERE?

^ QUELLE EST LA MEILLEURE RECRUE DF L ANNEF 
d (QUI GAGNERA UE T*0°HEE CALDERA 10 QUELLF SERA L EQUIPE GAGNANTE DE LA COUPE STANLEY?

1 1 QUESTION SPECIALE DONNEZ VOTRE CHOIX DES k MEMBRES DE LA PREMIERES EQUIPE D E TOILES'»

NOM ADRESSE TELEPHONE

CI-JOINT, MA COMMANDE D'ABONNEMENTS OUI NON
JE VOUS PRIE D'ACCEPTER LES ABONNEMENTS INDIQUES CI-DESSOUS: QUANTITE D’ABONNEMENTS H

POUR VOS CADEAUX! INDIQUER LA PUBLICATION ET LE DESTINATAIRE EXPEDIEZ UNE CARTE DE SOUHAITS

TITRC DE LA R F VUE NOM DE L’ABONNE ADRESSE

TITRE DE LA RF VUE NOM DE LABONNE ADRESSE -

TITRE DE LA REVUE NOM DE L'ABONNE ADRESSE

VEUILLEZ AJOUTER A MON 
NOM LES ABONNEMENTS

TITRE DE LA REVUE titre DE LA REVUE TITRE DE LA REVUE

5UI VANia:

Cl INCLUS MANDAT OU CHEQUE t PAYABLE AU PAIR POUR LE MONTANT TOTAL DES ABONNEMENTS

SIGNATURE

Abonnez vos amis, tos parents, t os clients!
b

AGENCE DrABONNEMENTS PONY
SLR VEILLEZ L 'OLIVER Tl RE DE LA \Ol\LLLL LIBRAIRIE PO\Y
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"Edwige” de Maurice Gagnon
Par Cilles HENAULT

Edwin* ait un* pauvr* infir- 
m* dsnt *n n* vaudrait pat dira 
du mal. Htlasl comma I'Karar 
»*, taut* I* piac* att baitaut*.

Mauric* Gapnan n'ett pat un 
incannu. II a comm* remanciar 
un* réputatien anviabl*. II a 
dannd à la télavitien dat taxtat 
qui avalant au maint un* qua­
lité d'authanticité quand l'au­
tour parlait de c* qu'il cannait 
bien : la marina.

Mail catta fait, an a nette­
ment l'imprettian qu'il t'*:-t é- 
qar* an daSart d* tat eaux ter­
ritoriale!. On a beau avair tau- 
ta la tympathi* pastibl* peur 
la cauraqauta tantativ* du Ri­
deau - Vert et peur un auteur 
dramatiqu* qui fait tat pramie- 
rat armai à la tcan*. an n* 
marcha pat.

Il y a bien là un* ttquilt*
d'Hiiteir* : catta jaune fille, Ed­
wige, qui arriva à compomar 
ton handicap phytiqu* par un* 
certain* farce morale, *t tur- 
tout, par un grand détir de ré­
unir. Il n'ett pat douteux qu* 
ce tait là un tchéma ptychalagi- 
qua attax courant, mail l'au­
teur n'a pat tu axplaitar catta 
tituatian, lui donner dat diman- 
tiant qui dépanant l'anaedat*. 
Et c'att quand mémo la per tan­
nage qui a* tient la mieux, avec 
celui d* Soeur Angélique. Lot 
outrai demeurant dont lot lim- 
bat.

limitant pat à la vanta d'un 
terrain au mdma à l'adaptien 
d'una orphelin*. Edwige ax- 
itta, mait ton preblém* n'att 
pat attai exprimé, c* qui fait 
qu* l'auteur patte à côté d* 
tan partannaga. Soeur Angéli­
que a un* axittanc* réalla, 
mait trèt auparficialla, un 
comportement d* vitit* au 
parloir, avec un* certain* es­
pièglerie tauvant agréable. 
Yvette Brind'Amour *t Danite 
St-Pierr* tirant tout la parti 
pattibl* d* cas êtres dent la 
relief n'att pat tuffisemment 
acculé.

Ouand ê Gérard Poirier an 
Jaan-Leuit Renaud, c'ett un 
"prince charmant'' qui éveilla 
Edwige à l'amour an lui te­
nant un langage d'un pathéti­
que conventionnel. On n* tait 
pat trèt bien qui il est, tinon 
le filt du bon papa Renaud.

Et qu* dira d* celui-ci? 
Jacquet Renaud, joué per 
Paul Gury, ait un homme d'af­
faires trèt prospéra, très gé­
néraux paraît-il, *t qui aug­
mente allègrement ta fortune 
tant trop ta préoccuper d* ce 
qui ta patte auteur d* lui. 
Edwige t'occupa d* tout. EM* 
l'occupa mémo d* congédier 
la vieux comptable Georgat 
Baitian, personnage épisodi­

que, joué par Joan-Leuit Pa­
nt. Justement, c* personnage 
aurait pu servir à nous révéler 
davantage la carac:ir* altier, 
intransigeant, d'Edwige. Mait 
catta hitteir* d* congédiement 
qui conduit Basticn à un* tan­
tativ* d* suicida n'a aucun* 
suite, aucune répercussion. 
Ella produit un petit effet sur 
let spectateurs tant remuer 
lai intéressés. C'att un fait di­
vert parmi d'autres.

Las autres interprétât tant 
Tania Fédar, en Mér* supé­
rieure; Rané Ouailet en Ficher 
(autre personnage épisodique), 
Nicol* Amigorena en Monique 
Latour, jeun* orphelin* et Lu- 
cillo Desprét que l’on aper­
çoit deux ou trait fait dans un 
rèle d* bonne.

Lat décors sont d'un mau- 
vait goût assai recherché! En­
fin, Guy Baauln* et Yvette 
Brind'Amour n'ont rien ajouté 
à leur réputation en faisant la 
mis* en scène d* cette pièce.

Pourtant, Maurice Gagnon 
avait introduit dans ton oeu­
vra beaucoup d'éléments de 
réussit*, étant donné noir* 
context* tocial: deux religieu­
ses, l'amour, l'argent, deux 
orphelinat et un "potit coup" 
d* temps en temps. Peut-être 
da quoi fair* un bon roman?

CALENDRIER
ARTISTIQUE

Comédie Canadienne: "Bon
ville et les Juste* pièce en 
quatre actes dé Gratien 
Gelinas. Tous le* soirs à 9 
heures sauf le dimanche à 
7h 30. Il y a relêche la 
lundi.
Théêtr* Anjou; "Oscar" 
de l laurie Mafnier. loua 
les soirs.
Théêtr* du Nouveau Mon­
da ; "Le Baladin du Mon
d? occidental'’ de Synge. 
Tous les soirs, sauf le Jeu­
di.
Théêtr* Club: "Le Mal
( ourt ' d'Audiberti, tnu» les 
soirs sauf 1* dimanche et 
le lundi
Théêtre-Club: Reprise d*
Marie-Octobre", film dé 

Julien Duvivier 
A la Boulangc-ria: "L'Ave­
nir est dans les oeufs", 
comédie ri'Kugène Ionesco. 
I es jeudi, vendredi, same­
di et dimanche.
Au Plateau: Concert Yorda 
nof el Monique Bernard, le 
vendredi 13 novembre à 
f.h 30.
Au Plateau: Matinée sym­
phonique, le samedi 14 no­
vembre.
A l'Ermitage : le Quatuor 
de Montréal, le vendredi 13 
novembre.

HERBERT VON KARAJAN dirigera l'orchestre philharmonique de Vienne lors de son passage il Montréal.
‘.-m «
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Voici an bref d* quai il s'aqit.
Edwige, un* jeun* erphalin* 

recueilli* par dat religieuses 
doit quitter la couvant, parc* 
qua ta vacatian n'att pat lè.

La Mar* supérieur* annonce 
la nouvelle à Soeur Angélique 
un* pmi* d'Edwige gui s'inquié­
ta d* c* qu* deviendra dans la 
manda catta jaune fill* dent la 
jambt qauch* ait paralysé*. Un 
mansiaur Jacques Renaud, 
homme d'affaires at ang* gar­
dien da la communauté va tout 
a-ranrer. A coûta du talent 
d'Edwige pour la comptabilité 
et les m*î'-rm*tiquei en géné­
ral, il dreid» da la prendra è 
s*i service.

D-ux ont plut tard . . . (C* 
r'*st pst un chapitra da roman 
oui commence ; c'ait la piac* 
r- i centinuc). Donc, deux ans 
p’ut tard, au deuxiam* tableau 
«tu premier acta, on rotrauv* 
Edwige dans la bureau d* Jac- 
ouat Renaud. Calui ■ ci a un 
filt, l'ingénieur Jean - Louit Re­
naud. Ce beau grand jeun* hom­
me est marié et il t'onnui*. Sa 
famma n* t'occupa qu* d* ca­
quetages et d* caquetait. Evi­
demment, vaut l'avai deviné : 
il att séduit par la sériaux d'Ed­
wige, par ta régi* è calculer, 
par ta théorie dat voefaurt I 
Toutefois, c'a»? tant calcul at 
ton* arrière ponté* qu'il tomba 
amoureux d'alt*.

Deux ont plut tard . . . dont 
!'appartement d'Edwige, un ap­
partement d'un inimaginable ro­
coco, on apprend qu* Joan- 
Louit port pour la guerre *t 
quo U i*un* fille d# corrièro, 
maintenant parvenu* dont tout 
lot sont du mot, va donner 
l'hotp if alité è u«* orphelin*, 
tur lat instances d* Soaur Angé- 
lioua.

Trait ont plut tard : I* ma­
ma appert am ont. Rataur du 
brava marin. Il n'a été qua blet- 
té, mait ta famma ait mart*. 
Dane, rien n* t'appas* plu* è 
un hauraux dénouement. Er­
reur. Il y a la petit* *rph*li"0 
au'Edwig* tient è aardor. Un 
malentendu on réault* *f las 
deux amoureux poursuivant 
leur chemin dant la vie, avec 
teur petit beoaea de solitude.

Il att évident eu'un timpl* 
tchéma et» intuffitant pour 
rendra compte d'un* pièce, 
car è la scène, il y a lat per­
sonnages. les remédient, le 
décar, l'éclairage, etc. Mait ti 
les pertonnagat n'ont aucun* 
densité, let comédiens n'ont 
pet grand chat* è défendre. 
Il t'en suit un dialogue d* 
tsi'rds, un va-at-vient d'ètras 
qui ditgnt dat parelat an l'air, 
qui n'ont que des rapports su­
perficiels et dent 1st entrées 
et let torties font panser è 
celles d* déménageurs qui 
viendraient chercher dat meu­
blas.

Il n* suffit pa« qu* la* par- 
tennegat soient lè peur racon­
ter une histoire. Encer* faut- 
il qu'il* aient un* exiitanc* 
autonome, da* preblém** qui 
leur sent preprat et qui n* t*

Aquarelles au Musée
Soixante et on7e aquarelles 

ries meilleurs artistes cana­
ri'rns seront exposées au Mu­
sée dos Beaux-Arts de Mont­
real, du 7 au 29 novembre 
lors rie la 34ième exposition 
annuelle de la Soe été eana 
dienne ries aquarellisles.

C'est la première fois que 
la Société tient son expose 
lion a Montréal. On a pu le 
fairr cette annor gréer a une 
subvention du Conseil cana­
dien.

Trente-six ries tableaux sont 
les oeuvres rie membres do la 
Sociétc et les 33 autres de non- 
membrc.s.

Cn jury compose de Will 
Ogilvie, J W. G. Macdonald. 
Albert Cloutier, William fin- 
he rts et Edwy Cooke ont sé­
lectionné les travaux.

Le Grand prix de la Socicte 
a été dccerne au tableau inti 
tulé "Composition No. 126” 
de Manon Greenstone. Le 
Grand prix est donne conjoin­
tement avec le prix Windsor 
et Newton Hughes-Owen Cn. 
de $100, pour aquarelle de 
valeur exceptionnelle.

La société désire encoura­
ge- I aquarelle au Canada. Elle 
réalise ee but en organisant 
principalement une exposition 
annuelle a laquelle peuvent 
participer ses membres aussi 
bien que les peintres non- 
membres

La société rompte fit) mem 
bres à travers le ( anada.

A»?.-;'.'
C; :
i:'Çy':'-- '' . ;-:j:w:, ■:<
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Avont que de construire...
Par Jean VALLERAND

Il aambl* qu* la rêva longtamp* carattè dat Mentréalai* 
d'aveir un* tall* d* concert *t un «héétr* digne d* la métro- 
pal* du Canada toit enfin è la vaill* d* devenir réalité. Il 
n'att peut-étr* pat inutile d* rappalar au sujet d* la futur* 
Place dat Arts quelques principes fondamentaux, nen pat è 
Lutage d* ceux qui auront la responsabilité d* réaliser la 
projet — laurt epiniont tant probablement déjè bien arrêtée» 
— mait è Lutage du public an général qui a droit è certaine» 
Information» tistntiollos.
On *>st chicané pendant cin ' quelles les spécialistes onl pro- 

quante ans sur l'endroit le plus teste. Ces erreurs ont fort pro
convenable à la construction 
des edifices rie ta F’iace ries 
Arts. L'unanimité test enfin 
faite sur l'absolue nécessité 
d installer la Place ries Arts en 
plein rentre rie l'activité de la 
cité. Pour qu'un théâtre ou une

bablement été corrigées depuis; 
sinon, il faut quelle* le soient 
avant que la construction corn 
mener

Je pense en particulier aux 
"dégagements" prévus rie cha 
que coté rie la scène propre

salle rie concert acquière dans mrn{ ,|an, |p "granrt théà
la mentalité d'une population 
une valeur sociale il ne faut 
pas qu ils soient ries Ilots per­
dus dans les quartiers resirien 
tiels super-chic* ou ne fréquen­
tent que ceux qui les habitent 
line *alle rie concert doit être

tre" qui est destine, entre au­
tres choses, à ries .spectacles 
d'opérés. La majorité des opé­
ras du grand réoertoire exigent 
un personne! énorme d inter­
prètes. Il est donc essentiel 
que les mouvement* relevant

située en tin endroit où i! passe ,jp ja pégjr d'un spectacle d opé

? —

chaque jour des millier* de 
personne* rie façon à ce que 
tous le* individu* qui consti­
tuent une population soient 
presque quotidiennement ron- 
/romé.s arre .so presence. Ceci 
est déjà acquis au profit de la 
future Place ries Arts.

Mais une salle de concert et 
un théâtre rxisient non seule­
ment en raison de l'endroit où 
ils sont situés mais surtout en

r» puissent s'effectuer sans en­
combrement entrée et sortie 
des choeurs, dégagement et 
changement des décors, etc , 
etc.

Il n'y a que les imbéciles qui 
ne changent pas d'idée Avant 
d'ordonner les travaux de eons 
(ruction 1rs directeur* rie la 
Place ries Arts devront donc, 
s'il* ne l'ont déjà fait, reviser 
avec le plu* rigoureux réalis- 

fonction des services qu'il* peu me. leurs opinions sur l'organi- 
vent rendre. Et ici intervient le I satinn des services technique*.

,..*é

■ Mi
-y v<;

HAVA HARAREET qui joue le rôle d Esther dans I?- nouvelle version de Ben-Hur‘,
une super production de MCM.

LA CARRIERE DE HAYA HARAREET

De Tarmée israélienne à une 
super-production hollywoodienne

problème de l amenagement in 
térieur de* edifices

Ce serait un désastre natio­
nal si. une fois construits, la 
salle de concert et le theatre 
de la Place des Arts se révé­
laient chargés de defauts tech­
niques. De* centaines de gens 
ont été consultes sur ce chapi­
tre des services techniques de 
la Place des Arts: nombre de 
fauteuils, architecture des scè­
nes, etc. Malgré cela, les pre­
miers plans qui furent publies 
dans le* journaux révéleiont 
certaines erreurs conti e ! s-

Triomphe de l'Otage 
aux Etats-Unis

Il est plus important dans un 
theatre d'avoir une scène par­
faite que d'avoir une agréable 
décoration dans les corridors. 
Sinon, les compagnie* refuse­
ront bientôt de se présenter 
dans une salle que nous atten­
dons pourtant depuis si long­
temps

Il y » un sutre problème, 
aussi grave: relui du prix rie 
location. Si re prix rie loca­
tion est trop elevé. la salle de 
concert et le théâtre seront rie 
serfs.

Ces remarques ne sont pas 
ries opinions personnelles; je 
ne faix qu’exprimer ici les in- 
miiétudcs rie plusieurs direr 
leurs rie sociétés artistiques. 
Messieurs rie la Place des Arts, 
j'imagine ouc vous avex déia 
pensé à tout rela Sinon, com­
me dit Don José à Carmen an 
dernier acte rie Cnnnert: "Il est 
temps encore.'’

La ballerine Lot* Smith et son mari, David Adams.

LE BALLET NATIONAL DU CANADA

Un critique américoin fait Péloge 
de Lois Smith

Au fameux centre rie .la 
rob s Pillow, qui est la Mecque 
rie la danse en Amérique, la 
ballerine canadienne Lois 
Smith, grande vedette du Bal 
let National du Canada, rein 
porta un tel succès la saison 
dernière qu'nn critique new 
yorkais écrivait :

"Son phrasé avait la riéli 
r,liesse ri un veritable earner 
Sa presence était unique. Ses 
gestes avaient une ronlmuiie 
instinctive, impeccable, de la 
pointe de ses pieds a se* bras 
gracieux, a ses mains si élo­
quentes Elle et son epoux, 
David Adams, se sont vevél<'' 
les meilleurs rie toute une sai 
son qui, pourtant, comprenait 
les plus grandes vedettes du 
ballet".

(est rette même Lois 
Smith, déjà elevee au Pan

Haja Hararcet, la vedette 
du film Ben-Hur, une nouvelle 
super-production de MGM. pro­
teste avec vehemence quand 
on la félicite de sa soudaine 
réussite dans le monde du ri- 
nema. Et ce oui est encore plus 
surprenant, cette jeune fille 
nee à Haïfa proteste dans un 
français très pur et très éle 
gant.
‘J'ai travaillé très fort avant 

ri en arriver la", dit-elle. Dès 
l'iigc de 11 ans, elle se rie-ti- 
nait au théâtre. Assez curieu­
sement, c'est l'armée oui lui 
fournit l'occasion de réaliser 
ses projets. Comme toutes le« 
jeunes filles d'Israël, elle dut

s chrolcr a 1 age rie 17 an.. 
Elle fut affertee a une troupe 
rie theatre organisée pour di­
vertir l'armée.

("est a cotte très dure ecole 
qu elle apprit les rudiments rie 
son métier de comedienne.

Cependant. Haya Hararcet 
n'a rien de militaire et elle se 
félicite de n'avoir pas eu a 
combattre “Je n'ai pas la mort 
d'un être humain sur la cons 
cience", dit-elle. On l'imagine 
mal portant les armes, et pour­
tant. c'est dans un film de 
guerre qu'elle fit ses débuts au 
cinéma: "Hill 24 Does Not 
Answer", ("est l'un des rares 
films tournes en Israël car

Agé de 97 ans Philpotts écrit 
son 251e roman

LONDRES. — L# plus *o» de* romancier» de Grande. 
Bretagne a célébré Hier ton 97* anniversaire d* naissant*.

M Eden Philpotts homme e 
lance et reserve, n marque ce' 
événement en participant a un 
calme repas de fêle, mais il a 
reçu une av alanchc de bons sou­
haits à sa maison d'Exeter. dans 
le Devonshire

Au cours des 71 dermeres an­
nées, le romancier anglais a 
écrit plus de 250 livres et i! vient 
tout juste d'en commencer un 
autre. Son épouse a dit qu'l! ne 
pouvait faire autre chose qu'e- 
crire.

Ayant récemment recouvre la 
vue après l'avoir temporairement 
perdue, M Philpotts avait com 
tnencé sa carrière d'écrivain 9 
ans avant t l’e de M Somerset 
Maugham I! était âge de "I ans 
lorsoue liohert Louis Stevenson 
pohliail son premi'-r roman mli- 
tule : "L’ile au trésor L"cst lui

qui avail nupirr le goût rie la 
littérature a Arnold Bennett.

I,écrivain Agatha Christie, 
dont la renommée littéraire est 
universelle, avait delà profite de 
stx conseils, et M. Philpotts tra­
vaillait avec acharnement pen­
dant que ces futures célébrités, 
telles que MM. H. G Wells, John 
Galsworthy et Joseph Conrad ce 
préparaient a faire leur entree 
tromphale dans le monde litté­
raire.

Sa premiere collection d hisloi- 
rcs courtes a paru en 1388. l'an- 
nee pendant laouelle Comn Dovle 
créait le légendaire Sherlock Hol­
mes. que Henry J-m-x puhiiail 
son livre intitulé "The Axpern 
Paon-' et nue débutait la car­
rière rie George Bernard Slnv

' Il e'pit un viril homme" e-t 
le titre de son dernier roman.

1 industrie uncmalngranhiaue 
est pratiquement inexistante 
dans ce pa? s.

Plus tard, on lui confia un 
rôle dans La Donna riel Gior 
no", un film italien, ce qui lui 
permit de xe rendre au Festi­
val de Cannes cn 1937 ou elle 
rencontra pour la premiere 
fois le metteur en scene Wil­
liam Wyler dont le film, 
"Friendly Persuasion" venait 
de remporter les plus hauts 
honneurs.

Quand il fut question rie 
tourner une imivelle version 
rie "Ben-Hur". Wyler se sou­
vint rie la jeune Israélienne 11 
se mit a sa recherche pour lui 
coniier le rôle d’Esther.

L* français sans deulturs

Ha-a llararert se trouvait a 
Paris ou elle apprenait le frail­
er,ix en siA semantes idit-elle) 
en vue rie jouer rianx Judas” 
rie Marcel Pagnol. ( e projet "* 
s'est nas reali-e. m-is elle 
av,-,it profite rie l'occa en pour 
apprendre une nouvelle lan­
gue. re qui fait qu elle en par­
le maintenant quatre et demi: 
l'hébreu .Fita'ien le frnç ix, 
l'anglais et l'allemand la moi 
tié.l.

Au cours ri une réception 
donnée en xon honneur a l’ho- 
tcl Reine-Elisabeth el'e était 
agréablement surprise rie cons­
tater que Montréal était me 
ville a majorité française "Ce. 
la me donne la nostalgie de 
Paris", dit-ell".

Au sujet de Pen Hui ", un 
film qui a coule 16 millions rie 
dollars, elle dec are (incmml 
nu'ePe re veut ras avoir l'.vr 
de frire <> la r ri oie <ommer- 
(iale, tout en aif'nn ni o e 
i est un film lrp- t- tuh"nt 
dans leouel Fhixieirr a p'iis 
d importance que le- décors!

New-York. — On a refusé 
du monde aux repr< senlation.s 
de l'Otage par le Theatre du 
Vieux Colombier a New-York 
et a Washington rommr ce fui 
le cas a Montreal pour les 
dermeres représentations au 
Gesu. ou beaucoup de person 
nés ne purent trouver rie pla 
res. La presse américaine a 
confirmé le verdict ries criti 
ques canadiens: une interpré­
tation de très grande classe, 
une pièce admirable, un spec­
tacle qui laisse une impres­
sion profonde. I.'ambassadeur 
ri" Fran"e a Washington. M 
Hervé Alphanri. est venu tout 
exprès rie Chicago par avion 
pour assister a la pièce rie son 
illu tro prédécesseur dans la 
capitale ries Etats-Unis Au­
tour de lui, le public de . „ _
Washington, qui comptait de d'orchestre. Sa réputation ne fut reorganisation du Festival de

Karajan dirigera a Philharmonique 
de Vienne

C'ait Herbert van Karajan un das chefs aurepaans 1rs elui 
renommas d* natr* tamps, qui dirigera la célébra Philhar­
monique d* Vienna, è s* deuxième visita au Forum la lundi 
23 novembre prochain. Karajan, qui **t trè» connu par sas 
disquts, a déjè dirigé è Montréal avac un énorm» succès un 
concert d'un autre orchestra fameux, la Philharmonique d* 
Berlin. Pour son concert du Fei\jm, il a choisi trois oeuvres 
allemandes: la suit* "Water Music" d* Haandal, la poèm* 
symphonique "Till l'Espiègle", d* Richard Strauss, o* la 
"Cinquième Symphonie" d* Baethoven.
C'est a Vienne que Karajan leur rie I Association ries amis 

commença ses études musicales rie la musique, a Vienne, après 
mais c'est a Ulm. en Allemagne, avoir contribué tout rie suite 
ou il fit ses debuts rie chef après la fin rie la guerre a la

nombreux diplomates parmi 
lesquels plu* d'un avait connu 
Paul Cleudel a fail une 
t on aux artistes français. He­
lene San- aneix. Jean Le Pou 
lin. Jacnues Franeoi-, Pierre 
Riseh et Michel Guri.n,

Tourné* conference

La troupe vient de quitter 
New-Yo’k pour s'envoler vers 
Lisbonne, via Paris, pour une 
tournee oui la conduira soû­
la direction rH Jean d- Fil 
gault dans neuf pavs d Euro­
pe. sous les auspices du gou­
vernement français. Dans plu 
sieurs villes les places sont 
dc’a complètement vendue- 
pour l'unique représentation 
que le Vieux-Colombier donne­
ra rie l'Otage rie Paul Claudel. 
Hc’ène Sauvaneix à son départ 
fl n New-York a exprimé le voeu 
ri- i-oveni • interp éter Sygne 
d- Coufontnine un jour peut 
e p oche cn Amérique et 
p’u- n-rticuliè -emen» devant' 
I» public c’ivd''’n do>'i l ac 
eue!! lui a c'e si sensib'e.

I ' o nom c, u xp-f-t. rte ri.i , 
'Ihejtrf du Vieu* Colombi’r

nas lente à «établir dans toute Salzbourg
l’Allemagne, rianx 1rs pass scan' 
dinavrs et en Holanrir avant 
qu'il ait trentr ans En 1948. 
von Karaian était nomme du'fc-

succédera 
marnes a 
du Gesu

dans quelque- 
l'Otage sur l'affiehe 
ce sera pour sept 

soirs seulement Le Misanthro­
pe rie Molière dont la presen­
tation pa • Jean rie Rigault 
marquera les debuts nord-amé 
ncains du grand acteur Jac­
ques Dumesml. quo rie nom-

C'cxt a ce moment qur von 
Karajan commença sex tourn es 
européennes avec l'orchestre 
symphonique rie \ ienne. pre 
nant egalement part au Festival 
rie Vienne.

F.n 1930. le onpulairf chef 
ri orrliextre cuit invite a diriger 
le nouvel orchestre Philharmn- 
ma de Londres, avec le.,uel il 
fit des tournées europernnrs et 
dirigea aux Festivals d'Aix en- 
Proveuce, d’Edimbourg et de Lu­
cerne. Profondément intéresse 
par l'opéra, von Karajan devint

breux films ont déjà rendu ensuite chef i I,a Scala rie Milan, 
populaire au Canada Ce spec avant de prendre la direction
tacle qui connut un immense des concerts de la Radio Itaha
succès a Paris ix-sante le na a Rome
chef-d'oeuvre de Molière en Grand interprèle des maîtres 
costumes modernes stylises allemands, principalement de 
dans la mise en scene de Ber Bach, Beethoven et Richard 
nard Dhcran rie la Comédie- Strauss. Herbert von Karajan 
Fiança.sc Les représenta e-t considéré comme 1 un (W 
tinnx auront lieu au Gesu pour chefs le« plus fascinants oui 
R jour.- a compter du 27 ian- voient Son magnétisme sur les 
vie • l.-.s billets seront en musiciens et sur les auditoire- a
v Mile rits le ri but du mois rte mielque chn.-p d'assez pailuu 
rl \--pmh e Que tous ceux qui lier Op aura nlaisii à le revoir 
n onl pu obtenir de places a la direction ri» la nui«sanie 
pniir lOlagc -p |r rii-ent et Philharmonique rie Vienne, le 
prennent I-urs precautions. 23 novembre au Forum.

theon international da la dan­
se. que l'on pourra applaudir 
ries la 11 novembre prochain 
au Hcr Majesty * rie Montreal 
alors que U troupe complete 
du Balle! National du Cana­
da, dirigée par Mme Celia 
Franca, viendra y donner une 
sérié rie quatorze représenta­
tions rie choix.

Née a Vancouver. T.oi» 
Smith se joignit au Ballet 
National en 1951 et a été ap 
plaud e avec cette compagnie 
a New-York. Washington. Los 
Ange'es, San Francisco et au 
Mexique — sans compter d'un 
océan a l'autre au Canada.

A la tàlévitian

On la connaît peut-être da- 
vantaxe pour *a magnifique 
inteiprétatmn des premier* 
râles dans "Giselle”, "Le Lan 
des Cygnes”, "Casse-Noisette", 
"t'oppelia" ou "le* Svlphide*". 
Dan* le "Lac des Cygnes”, en 
particulier, elle remporta un 
triomphe quand rette oeuvra 
(ut donnée pour la première 
foi*, en entier, à la télévision 
nord américaine

Elle y fut d'une telle vir­
tuosité. dans le double râla 
rt Oriette-Odile. que son travail, 
encore aujourri hui, est consi­
gne comme lune des expe­
riences marquantes à la TV 
sur re continent.

Loi* Smith a paru dan* 
maints autres programmes de 
trlcv is.on et dan* plusieurs 
lilni.x. aux Etats l'nis comme 
au Canada En 1952 et 1953, 
elle et David Adams ont été 
les solistes en vedette à la 
plus grande foire annuelle du 
monde — ! Exposition de To­
ronto

avant de faire partie du 
P'-Uct National du Canada, 
Mlle South avait danse hne- 
rem'-nl dans plusieurs rom*- 
riirs musicales, notamment 
avec les irniipc* rie tournée 
ri Oklahoma’ ci 'Song of 
Noi vvav Elle a egalement été 
m vedette avec la Los Ange­
les t iv c Light Opera

Parmi les rôle* identifie» ê 
Mile Smith dans le repertoire 
rie halle! la vedette dopera 
dans lo’uvre entraînante 
ri Anthony Tudor, "Orpheua in 
the t nderworlrl , la Femme 
en Noir dans “Winter Night”; 
le rôle-titie de "La Sirène"; 
Martha, dans Ballad"; et 1* 
pas de deux de la pnnce.via 
Aurore dans "La Bell* au 
Bo.s Dormant".

On aura l'occasion de Fae- 
damer dans plusieurs de ce* 
oeuvres dès le 11 novembre 
prochain, qui seront présen- 
I rés a Montreal dans tout leur 
ri n moment On «s i o ie la 
liotipe du Ballet National, ne- 
rnmnagnee rie son propre or 
rhc-G-e symphonique, eut fort* 
rie 80 membres.
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Disques récents
donnée les 4 et S décembre, tel 
qu'annoncé. l.e brillant flûtiste 
américain Julius Baker et le 
jeune claveciniste canadien 
Kenneth Gilbert, remplaceront

Triis üsqitff ée Hozirt
Mme* am mm «aate répart «ira àmuvr**» faut lat

Crat datnaura l'un des eampatlfaurt la plut favaritat par 
«ampepniat da dltpuat. 1W*. année du Mcanfanalra de 

m fMimw—« • été rMCDtiDn é'vnm •vdIdeecH» 
ment». Dat «ampapnlaa ant même entreprit, par aactiant. 
de pravar rinféprala de tan aauvra. Il va tant dire pua cat 
prajett ne peuvent ta réalltar an une taule année. C eat 
peurpuei l'anrefltfrantaett dat aauvrat da Maiart ta paurauH 
à un rythma ralenti, il aat vrai, malt taut da méma tatitfai- 
tant ti an an jupe d'aprét lat ditpuat nauvaau* de cet der­
nières semaines.

♦ * *
• U compagnie EPIC poursuit l'enregistrement de l'inté­
grale de Moiart. <-'n nouveau microsillen t'ajoute a la litta 
déjà Innpue de cette sene moiartienne : il t'agit da quatre 
Sonates pour violon et piano, mterprétéea par Arthur Gru- 
miftux violoniste, et Clan Haskil, pianiste. Cos Sonates (K* 
301 K 304. K :/76 et K 3781 aont parmi lea plus connues 
de Morart ï.e dialogue est leger dans K 301 pour devenir 
tendre et presque pathétique dans k 378. Ce disque présenta 
un ( scellent choix de sonates 11 est a conseiller aux eollec- 
Honneur' de disques de Mozart rie même qu'aux amateurs 
qui ne peuvent se paver le luxe de se procurer let dix-neut 
sonates det editions régulières 1-es quatre présentées sur ce 
microsillon leur suffiront. Enregistrement et interprétation 
aont de la haute qualité M-12 ' ^EPIC^LC-3802)

• Deutsche Gremmephen a réuni sur un même disque sept 
des melodies que Metart a cempesées alert qu'il tentait vai- 
ntmenr de s'attirer les laveurs d’Aleiaia Weber. Ce mieresil- 
(en s'adresse particulièrement aux amateurs de chant et aux 
farvants da Meiart. Rita Straich, seprane, accempepnéa par 
l'orchastra sympheniqua da la radia do Ribière tous la dtrac- 
tian de Charles Mackerras, Intarprèta: “Ah sa In ciel, bsnipna 
Stalls" (K. 538). "Vada. ma doveT" (K. 5*3), “Pepeli di Tassa- 
■lia" (K 314), "Verrai spisqarvi, eh Dial" (K. 418), ''t4e, ne, 
ne ehe non soi espace" (K. 41*), "Mis aperanta aderatal' 
Tk' 416) H -Nahm» malnan Dank" (K. 383). O-U" DRUT»- 
CHI GRAMMOPMON DOS-713012. atérèa, at 13013, mene- 
phonique).

ORCHESTRA DA CAMERA

Changements à noter
I. Orchestra da ramera, dont MM Rampai «t Veyron Lacroix 

le president est Wilfrid Pelle
lier et le directeur artistique Le concert de musique cana- 
Remus Tune or a, doit, pour des dienne contemporaine, annonce 
circonitance* incontrèlabloa. an- ; pour te 14 décembre aéra a 
noncer une révision de ses pro- vaneé au 10 décembre. O* y 
grammes pour set concerta du1 jouera des oeuvres de Claude 
moii de Décembre. Ainsi, Pen-; Champagne. John Weinrweig,

fagement du célèbre duo Jean 
•terre Rampai et Robert Vey- 

ron-Lacroix aéra reporté à la 
i saison prochaine. La société an­
nonce d’autre part la participa­
tion de deux artistes célèbres 
ses concerts da décembre, '» 
soprano Suranné Danco et le 
pianiste Samson Francois, 
n’ont pas paru à Montréal 
puis plusieurs saisons.

L’audition intégrale det Cnn 
certos Brandebourgeoia aéra

Jean Papineau-Couture, 
Somers et Jean Hétu.

Harry

Z

Le récital Rampal-Veyron 
Lacroix sera remplace par ce­
lui de Samaon François et aura 
lieu le 14 décembre, M. Fran­
çois. considéré comme Pun des 
plut brillants artistes français 
de notre époque, jouera un 
programme spécial composé 
d'oeuvres de Debussy, Fauré. 
Liait et Prokofieff.

I 1
Programmes ëo ratio

(Svitt He la page II)
l ia—Lm art, ctt, Mivam*
1.1 s—oimMKa, '««awiqv, ém airfiM<«a 
1 sa—T, nwnm-tvt 
I aa-Satm, •« ararinc,
I SS— avUaile éa eawaila,
11»—Natiéay wit* caavahar 
a is—eamm eat taam 
a. as—carte lava ramaM

I •>—CrenaOa 4
I ?.3s—TaéStra *ra»<ai,

«as a l'Saera Sa earls 
1 t.SS—Csmédla mwKsla 
t ,.IS—lullalla Sa Mwelia,
I ,.as—La, aievm» eaee^rve 

II.«S—la ravua Sa, aauvaDaa 
; i«.ss—Chreeteva Sa l'Uaaece 
i li as taeaair taa aaartIH 
n.ie—Chaaf eu ■

; l <Muaieua <s Sama 
ll.as—IvllaNa da eauvalla, 
itt-MaaKhatta,

I 1 JS—Farmarvra

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGill
the* d'orchestre ALEXANDER BR0TT

Milita :

JUN-PIERRE RAMPAI
riutlsu df r*noB> moBdiaJ

lundi. I# 16 novembre sail* Redpatb, 8.45 p.m.
programme :

u er l'Orrhe'trr svmphoni
.aller, mtérprcte deux Cou 
connues Nn en sn! ma- 
nr K 2)R Tous les disco 

nhilrs pouiTonl sc procurer1 ce microsillon parfait a loot 
rg-ini. Il 12" l OU'MBlA MLS381).

• Zmo Fn.ncescalli. vin’oni-U 
r.ue t olumhi» que (i^riî:, Brun i V 
cortni poui Mnlen parmi le< plus 

jour K 2!fi et Nn 4 en re m*)'’

THEATRi DU 

RIDEAU VERT

Changement à 
l'noraire

i année. Lé Theatre d.i Hi- 
d. j i \ eu, pour faire suue a la 
demande de plusieurs speciu 
leurs et pour accommoder le.s
per* mm ■ demeurant à 1 exU 
litur do Monlreul. a decide de 
pii-.tiiur un spectacc le inercre 
ui a T.i. ai. cuiiinu ..(.ari a parti.1 
1 ■ le. ■ (le Su.l l 11 r le 1 I 111)
vcm .re arnsi que les mercredis 

. no mon1
L i-ui'" corn «ne dramatique 

de i.m.iee Gagnon ni1! en ve 
deUe dan.- le role tilre N veno 
Rrind Amour entourer de Gérard 
Poirier, Tan.a Fedor. Paul Gury 
l)>nise St-Pi
ri'1.
0

Nicole
. la

No i - ou.
marco, lend 
le rid'a'i est 
rue Blcurv, 
*■3*11

■Tf .lean l.mos Pa 
Amidonna. Urne

, ji, p ., p.
rioo clous que 1 •

vendredi, samedi 
a # h au Gésu. 1200 
l’N 14)213 - l’N. -

VICTOR 
DISQUES

C i«is

5TOD

irv-jn* 
CO’ 0 SWING»

UVD AI50N 
• DATUITi
a montre:AL

COMMANPCS ROSTALKS OU 
TVLKPHONIOUBt ACCBRTKI

’ Chez les J. M. C.
Vendredi I* 13 novembre i 

R 30 heure- s la salle du Pla 
tenu, les membres des JMC su
rom l'avantage d entendre deux 
grands a'tistes virtuoses dont le 
talent est reconnu a tracers le 
monde entier I.uben Yordanoff 

i violoniste, gagnant du premiet 
prix de violon du Conservatoire 
national de musique de Paris, 
en 1948. et lauréat du concmiis 
international de la Iteine Elisa 
beth de Belgique. Monique B. 
tard premie! prix de piano et 
premiere médaillé de musique 
de chambre (lu Con-eivatoin 
national de musique de Pari' 
Ce concert sera le troisième de 
la saison 39 80 des leunesses 
musicales de Montreal

Il est encore temps de vous 
abonner aux JMC de Montreal, 
l.es avanlapes sont nombreux 
concerts, journal, réduction, 
etc .

i Pc- .leunrsse musicales, mou
vement international. cher 
rhent à répandre une culture 

' vivante parmi les jeunes Avec 
les progrès de la science, il est 
plus que temps de s'allier i une 
organisation artistique telle que 
les Jeunesses musicales, pour 
mieux équilibrer nos ambitions

Bureau d'administration ries 
JMC de Montreal 342S, rue 
Sainl-Denis VI 4-1391

Académie et . . .
(Suite de Ui pagt 17)

rire, et au fond du coeur un 
serremen- imperceptible Tout 
IC! prend le pan de vivre 

Devant re rondo!Mere de !» 
pas-ion quest Julius, on «e 
prend a réver. Quelle distance 
entre lui ri le morne t\pe hu­
main qu ébauche notre litter» 
Mire ' Que! effort de clairvoyan 
ce et de générosité pour ne pas 
confondre le destin miteux de 
presque tous ces contes trop 
sages et le passage de l'homme 
vivant ' ees contes qui nous ren 
voient de nous-méme une image 
appauvrie allegee du réel, près 
uc étrangère Est-ce le sens 
e la vie qui ferait lé plus 

cruellement défaut a notre lit­
térature d'imagination ■’ Le te 
moignage de« Cahier, éa l'Aca- 
éémie ne suffit pas a en de 
rider.

Maurice RL AIN 
La* Cahiar, éa l'Acaéémi*,

IV r nn'»' e1 Nouvelles, d;r 
ses par M Victor Barbeau 
Montreal 19ùB. publiés pa: 

A e a d e m i a canadienne-fran
■ raise

*

MAGNETOPHONE BEU A HOWELL
Ce modèle est cararteris» pa- la solidité de son mé­
canisme, son Attrayant cabinet métallique sa facilité 
d'operation et sa reproduction fidèle L amplifica­
teur d'une puissance de 5 watts alimente deux haut- 
parleurj de 8" disposes de maniéré à assurer une 
diffusion parfaite Le mécanisme te contrôle unique­
ment par un système de boutons-ooussoirs qui éli­
mine toute possibilité d erreurs Piste double pour 
chacune des vitesses 334'’ et 7 Vi" i la seconde

PAYETTE-RADIO
730 ouest, rue St-Jacques UN. 6-6681 Montréal
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"Shopworn An#Ot"

Cette danse du mouchoir interprétée par les artistes de 
l'ensemble de folklore "Slask" de Pologne est originaire 
de la Silésie et sera au programme de ce fameux 
groupe de 85 chanteurs et danseurs lors des spectacles 
des 24 et 25 novembre, à l'amphithéâtre du Forum.

Première tournée nord-américaine 
des danseurs polonais "Slask"

C'«,t au Cardan é* Botton, la 30 octobra, qu'a été inauguré# 
la gramièra tourné# nord-amaricain» éa, "Danaaura éa falklara 
Slatk", éa Pologna, qua l'on varra au Forum peur deux «air», 
la mardi 24 at la marcradi 25 novambra. La troupa aa produira 
tntuita sur la Broadway, au cour, d'un voyaga qui camprandra 
vingt-cinq villa# da, Etat,-Unia at du Canada.

Concerto Gro»ao n© ! *n r# 
RUiia pou' flût* et corde» 
Concert© pour fl Ota at corda*

Concerto Oroao

Coram
Teiamen 

et mineur 
CP »%ch 

TVA'a »andro

I * B«»ar. Itntlfr 4r klllrt* fl éf killfts #. «.Moi, s»»! »» »»"*•
eB-x In*erri»tirin» Muai© Srcre. 1334 rua 8se-C*:nenne
Bd Ar-hambauli in Vm) rua Saînir-C#^hciina 
Ed Archtmb# ali In<* . 2140 nie Mountain

Ranaaignamant» : W». S-4874

Bien que ne comptant que 
peu d'années d existence - - La 
troupe » été fondée en 1953 
l'ensemble des danseurs Slask 
a déjà à son actif une suite de 
s-Tces flatteurs, il lut mis sur 
pied *n 1952 par Stanisla1. Ha 
<J . na. compositeur et écrivain 
silésien. fils d’un folkloriste po­
lonais de reputation Par le mo 
yen de la radio, Hadyn» recruta 
«es chanteurs et danseur,, et 
deux ans apres il était déjà prêt 
à affronter le public. Le, pre 
miers membre, du groupe 
avaient quinze ou seize in< d'âge 
et presque tous étaient fil, de 
paysans ou d’ouvriers de la pro 
vince de Silésie. Le gouverne­
ment polonais mit à la disposi­
tion du groupe le château du i 
duc Hohenlohe, â Koszecin. ou 
le roi Jean Sobieski avait ae 
iourne durant sa campagne 
d’Autriche, l.e fondateur Hadv 
na devint directeur du groupe 
ainsi que son gérant ei madame 

: Kaininska. maîtresse de ballet 
cle chorégraphe.

F.n même temps que la trou 
pe était mise sur pied, un en 
treprenait dans les musees de 
Pologne des recherches sur le 

! costume et l’art folklorique po- 
1 lonais de toutes les provinces 

l.es broderies des costumes fu­
rent exécutées par des «rti-ans 
du village rie Koniaknv cl les 
coslumes dessines par 1rs élevés 

j de l’Kcole des arts pis,tique* de 
; Gdanak.

1.ensemble ''SI-ASK'’ était 
prêt à se produire devant le 
public apres une année de ré­
pétitions et de mise au point 
d'un spectacle qui fut preientc 
pour la premiere fois a Vienne 
a l'automne 1954 avec un succès 
immédiat Depuis lors, le grou 
pr a visite la Hollande, la Bel­
gique. la France, l'Allemagne. 
l'Autriche et la Rusaie soviéti 
que I.e répertoire de la compa 
gme comprend maintenant 800 
dansés pour lesquelles plusieurs 
eentaines d# costumes ont été 
des-inés.

La Chorale Bach de Montréal
Directeur: George Little

MUSIQUE A CAPPELLA
Motet de Bach, musique de I époque modievale 

et de la Renaissance
VENDREDI, 27 NOVEMBRE, 8.30 p.m. 

à l'Ermitage — Côt# d#t Neige*
• ILLET DE SAISON POUR 3 CONCERTS »S.OO 

Chaque concert *2.00 — Etudiants *1.00
RiUrt* ru rrulr r)n z

■é. Archambault — International Music Itéré
Willi, • Co. Lté. 
ou ,ur demande »

Botta Postale 562, Station "#" Montréal

mk incomparable ensemble musical 
dans un inoubliable concert

LUNDI. 23 NOVEMBRE 
AMPHITHEATRE DU FORUM

'hllhannotiique Arienne
•ein la direction 4e HERBERT VON KARAjAN

PROGRAMME: Suite de ' Water Mllsic,’. HAENDF.I . 
Till F.ulenspiegel, RICHARD STRACSS: Cinquième 
Symphonie en do mineur. BEETHOVEN.

Bil l RTS: ,1.10, a:. |1 $4. ss. H fax, incl.

SN VBNTE LUNDI AU FOPUM 
at à faaAdian t'eiic#rti 4L Artist*, IB24 Bh«»rl»r«M»fc# ••ait
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CONCERT J.M.C. MONTREAL

LUBEN YORDANOFF
violoniste

MONIQUE BERARD
pianiste

Vendredi toir . AU PLATEAU - 13 nov. S.30h.
Programme Morar* - ( hausson • Shuhèrt D*hu,«> - 

Chopin • Rave]

Renseignement, : 3425. rue Sf-Denit — VI. 4-1391

Naua tan»ma, taujaur* 4 retre 
éitqeiltitn qaur va, :

COSTUMES OU MEAUX M THÜm
JOS. PONTON ENM.

T OUS ACTHIER. prop

IPICIALfTt* POUN C0LL«C8S «T COUVfNT»

l.V.P P.a^r» vo'rr eom-iandr A iaeanr» 
a»«'i vti'it ni pg, tee-f éèciLf

15 étt, rua Natre-Dams UN. 1-6733

v »

â A LA COMEDIE 
CANADIENNE

MARDI LE 10 NOVEMBRE A 9 HEURES

une représentation spéciale de

"BOUSILLE ET LES JUSTES"
de GRATIEN G f.LINA*

scm donnée au bénéfice de l'oeuvre “Le Bon Dieu 
en taxi”, dont la campagne doit permettre à quel­
que 2000 enfants montréalais d'aller dans des 
camps de vacances l'été prochain.

Votre présence à cette soirée, non seulement en­
couragera une bonne oeuvre, mais vous permettra 
peut-être de gagner un des nombreux prix de pré­
sence. Les Chevaliers de Colomb ont bien voulu 
accepter de vendre les billets pour cette soirée.

Four réserver \ps billets, téléphone: à

LA 5-2501 -2 -3 -4 ou LA 5-8618

LA BRASSERIE DOW LIMITÉE
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FIN DE SEMAINE A CBFT
SAMEDI 7 NOVEMBRE

IM. P«n Pan. Les enfants re 
trouveront Maman Fnn Kon qui 
leur racontera une belle histoire 
et leur parlera de la notion de 
contenant et de contenu.

11b. Domina. avec Jacques Zou- 
vi. Hervé Brousseau et Suranné 
Marcoux.

Sb. La roman da la tcianca.
Krrnand Seguin nous présentera:

Jacquard et le métier a tisser".
*h.J* Caméra 'i%. I^e magazine 

de la ‘semaine prépare par Fran­
cois Morisset. sur des textes col­
ligés par Georges Hilpert. Cette 
emission est réalisée par Max 
Caropardo.

7b.4S Lot affairas de l'Etat.
Nous entendrons un représentant 
du parti C.C.F.
■i. La club dos auta#rapbas.
Christiane Breton et Alain Denys 
interpréteront quelques chansons, 
Roger LeSourd assurera la di 
rection musicale et Charlotte « 
Jean danseront la Samba.

M.M 04 da soi, un program­
me-questionnaire qui met en ve­
dette des amateurs de musique 
légère et de chansons, est animé 
par Michel Noël et réalisé par 
Yvette Pard sur des textes de 
François de Vernal

Ni. Soirée du hackay L'équipe 
de Chicago rencontre les Cana­
diens.

IWi.M Frère Jacques. Jacques 
Normand nous présentera la* mé- 
neatrelt et Mlle Souris.

11b. lé Lena métrât*. A l'affi­
che. "Envoi de fleurs ', une bio­
graphie romancée de Paul Del- 
met, compositeur du début du siè­
cle. Ce film a été réalisé pat 
■lean Stelli et met en vedette Tino 
Rossi.

DIMANCHE. « NOVEMBRE
10b. La frand-mess* sera telé-j 

vise" directement de la chapelle : 
du Grand Séminaire de Montréal.

Ilh. Fil» da Dlau Le Père Am 
broise Lafortunr expliquera la 
Bible aux jeunes. Aujourd'hui, il 
leur parlera de"Adam et Eve". ‘

llh.M Opinion». Emission ani- ; 
mér par Jeanne Sauvé et desti­
née aux étudiants ei aux jeunes 
travailleurs. Le chanoine Lionel 
Groulx sera interviewé.

Ih. Kim. Scripteur et anima­
teur : Richard Pérusse.

lh.30 Las travaux at la* jour*. 
Raymond Laplante interviewera 
le cinéaste Georges Rouquier qui 
s'intéresse à [ agriculture Auray 
Blain nous parle des décorations 
florales japonaises. Réalisateur :
R Richer.

îh. Fr*mièr*« arm*», une émis­
sion animée par Maurice Cham­
pagne et qui nous présentera les 
routiers du clan Charles de Fou­
cault qui reviennent d'un voyage 
a Cuba

th.M Repart*** "Le Chemin 
du Souvenir" Me cimetière). Côte 
Hn.- Neiges Texte de Gilles Ste- 
Marie, lu par Monique Miller. 
Film réalisé par Jean Lebel.

Jh. Concert. Ce troisième con­
cert présenté "par Radio-Canada 
offrira un programme varié met­
tant en veidette le violoniste Ar-

|“PECT ACCES 
fMJJOURD'HUI 
.7 h et Ih *0

POUR
rourt L» 
SAMILLC I

BILLETS 
DISPONIBLES 

A TOUTES LES 
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TATIONS I

Mat.- Mer Sam. 
Dim. è ? h. p.m 
Soirs Lun au Sam 

A 8h 40 p.m 
Dim Soir A 7h.30

[Aventure 
_ DIS

...ers du Sud
."Væ ▼ ■CMMICOLOII*

IMPERIAL
RESERVATION S : AV. A-IMHVi

tliur Garanti accompagné d'un 
orchestre dirige par Roland Le­
duc Au programme, des oeuvres 
de Glinka, de Saint-Saëns, de Litz 
el de Georges Enesco.

4b. L'Saura Bat quilles, avec les 
commentateurs Michel Norman 
din et Yvon Blais.

Ih. La bonne nouvelle. Cette é- 
mission, animée par Jean Pelle- 
rin. nous propose, avec le con­
cours du FJ. P. L. - M. Régis, 
o:p. un regard sur l'histoire mis­
sionnaire de l'Eglise catholique.

ih.M Guillaume Tall. Sous le ti 
tre "La lettre égarée ", on pourra 
voir une autre des merveilleuses 
aventures vécue» par ce héros 
helvétique.

4b. Jaune* vitaqat, téléroman 
d Alee Pelletier. Janine, secrétai­
re d'un industriel, veut aider 
Théo qui se cherche un emploi. 
La jeune fille se voit obligée d'in 
tervenir auprès de M. Dupras ..

4b.M Papa a raison. Ce chapi­
tre s'intitulera "importialité".

Th.M La clé des champs, tin 
programme • questionnaire ani­
mé par Gérard Deiage.

Ih. Music * Hall, une réalisa 
lion de Roger Barbeau. Michelle 
Tisseyre nous présentera Marie 
Rémusat, diseuse qui interprète 
ra quatre chansons. Jean Rafa. 
en compagnie de Paul Guèvre- 
mont. interprétera un sketch co­
mique. On pourra également ap­
plaudir "The Alcetty”, jon­
gleurs. Sultana Hary et “Les 
Grécos”, équilibristes et "The 
Royal Hawaians" qui chanteront 
et danseront sur des airs hawa­
ïens. Pierre Paquette, anima­
teur de la "Chanson canadienne . 
nous présentera Monique Gaube. 
Lise Rov et Marc Gélinas qui in­
terpréteront trois nouvelles chan­
sons

Ni. Du coq h Fin», avec 1 ani­
mateur Denis Drouin. Parmi les 
invités, on trouvera Clémence 
DesRochers. Pierre Thenault. 
Robert Hollier. Paul Ber al. Jan 
Doat el Pierre Chouinard

Ni.H P r a m 1 è ra. A l'affiche, 
"l'enjeu", un texte de Maurice 
Gagnon qui nous raconte un dra 
me d'espionnage. "L’Enjeu'’ met 
en cause des Canadiens, des ad 
versaires. des victimes II s'agit 
pour un ennemi possible, d'obt"- 
nir des documents qui lui révéle 
raient certaines des dispositions 
tactiques de l'O T AN... La dis 
tribution comprendra Guy Pro­
vost. Jean-Louis Roux. Berirand 
Gagnan. Jacques Auger, Yvette 
Brind'Amour, Jacques Godin. 
Guy Ferron et Kim Yarochcvska 
va Ce sera une réalisation de 
Louis-Philippe Beaudoi n

INi.J# Premier plan. Interview : 
de Simone de Beauvoir.

La cote morale pour 
les cinémas

I. ADMIRABLE C RICHTON : Adul­
te*

TH1 BEST OF EVERYTHING : A
déconseiller, amour llbrss et a- 
d u Itère*.

THE BIG FISHERMAN : Adultee et
adolescente.

EUE DENUE : Adultes.
FTW aIN’S TAULE : Adultee eeee

réserve*, conduite léfére. attitu­
de* provocantes.

LA CLE : Adulte#
DKLINql'ANT INVOLONTAIRE :

Adulte» et Mlole»cenU 
nOCTOR'S DILFMNA : Adulte»
FOR THF, FIRST TIME : Adult»» »t 

adolescents.
GIGI : Adulte» »ver r»«erv«i, marl»- 

ee trait» a la légère 
HARRY BLACK F.T LE TIGRE :

Adultes avec réserves 
LA LUMIERE D’EN LACE : Adulte# 

avec réserves, sensualité, attitu­
des p ovocantes impression de 
fatalité

LA MOUC HE NOIRE : Adulte*.
PARTY GIRL : Adulte# «vec rAeer-

x

Horaire de la radio
S»m*4i. U 7 nqvembrt

C 0 F

DANIEL BAKER. HOPE LANCE et SU2Y PARKER vedettes du film "The Best of Everything à l'affiche du
cinéma Loew s.

Les Mirlitons
De nombreux enfants nnt *c [ 

cueilli «vec enthousiasme di ; 
manche dernier le premier spee | 
tacle de l« saison au Théâtre des 
Mirlitons. La féerie "Le Chat 
Botté", raconte l'histoire extra 
ordinaire de Jean-Jean, le jeu­
ne paysan qui reçut en hérita 
ge un chat, pouvant prendre 
forme humaine. Tous les person 
nages de ce conte merveilleux 
apparaissent, comme tout frais 
sortis d'un livre d’images. Cha- i 
que samedi et dimanche en ma 
tinée au Théâtre-Club de la rue 
St-Luc, tous les je-uncs pourront 
y voir le Chat, le Roi, Jean-Jean, 
la Princesse, le Notaire et 10 i 
gre. Iæs interprètes sont : Gaé- ; 
tane Laniel, Huguette Uguay, 
Edgar Fruitier. René St-Pierre 
et José Podriguez. La mise en 
scène est de Maurice Falardeau. 
les décors d'André Trudel. Va 
daptalion de Jacques Letour­
neau.

ses. violence et costume» augara- 
Mfa.

RIVF.R OF NO RETURN : Adulte» 
«vtc réêérv#*. histoire bnitml». 
baviMBB moral* d'unt ptrson- 
n#ff.

SOUTH PACIFIC : Adult#* #v#r r4- 
•erTM, conception fau### d#
l'Amour.

TERRE RAN* PARDON : Adulte#. 
THE SA ITEP* : Adulte#.

Horaires des cinémas
ALOUETTE: Around th# World In 

80 Days", lundi au ##medl #olr 
*30. dlm»nche #olr. * 000 mer­
credi. NAmedl et dlmAnche en ma­
tinée 2 30.

BIJOU : ' Ni vu ni connu” : lî 15. 
3 29 €.38. 10 03.

•LA Réfugiée”. 1.43. 5 07. *31.
CANADIEN -PLAZA: Une vie'

12 00. 3 2D * 40. 10.00.
• HoulA-HoulA”: 1.35, 4 55. i.15 

CAPITOL : ‘For the Fir*» Tlm*
10 40. 12 50. 3 05 . 5 20 . 7.35 , 8.50 

CHAMPLAIN. CEEMAZIE: E*c#le à 
Tokvo '. 12.20. 4 09. 7.58.

I*» Temp# d'aimer". 1 59. 5 48 
9 37.

CINEMA DE PARI* : "L* Réfugiée"
11.31. 1 34, 3.37, 5.40. 7 43. 9 4€ 

FRANÇAIS: "Fille# de Nuit". 12,15.
3 20. «.25. 9 30.
"La Belle et 1# Cor#alre'’: 2 00,
5 05. 8.10.

LOEWS: "North b* Northwe#t" 
9.25. 11.55. 2.15. 4.35. « 55. 9.20. 

PALACE: Blue Denim": 10.25, 12- 
45. 3.00. 7.35. 9 50.

PI G.A LLP : "Le* esclave# de Cartha­
ge" : 12 10 5.06, 10.02 

"Minuit Champ# Ely#ée#” : 1.43,
6 39.

"Tu e#t mon fil#” : 3.37, 8 33.
PRINCESS: "South Pacific”: 10 00. 

12 45. 3 30. 6.15, 9 00.
RIVOLI: "FUle» de 'Nuit”: 2 40. «05.

9.30.
"Ia Bell# et le Corsaire": 1.20.
4 41 8 05.

ST-DENIS : "La Réfugiée” : 12 10,
3 34 €.34. 9 58

"Ni vu ni connu” : 1.42 . 5.06. 8 30.
SEVILLE: The Blg Fl#herman 8 15

Artistes canadiens au 
Ballet National

(> n>st pas qu'un titrr flam 
boyant, c'est rgalrmcnt irai : 
|p Ballet national du Canada, 
reconnu eomme l'un des meii 
leurs au monde par son orga 
nisation. son ampleur et sa 
valeur artistique, est aussi un 
organisme qui porte vraiment 
son nom 11 met en vedette 
quantité d'artistes authentique 
ment eanadiens qui ont été ae 
clames dans toutes les grandes 
capitales et métropoles —ainsi 
que Montréal pourra le faire à 
partir du 11 novembre prochain 
quand cette célèbre troupe, fort 
te de RO membres dirigés par 
Celia Franca, se produira au 
Her MajestCs pour une période 
de douze jours,

l,a premiere ballerine. Lois 
Smith, reconnue el acclamée

partout pour son interprétation 
dans des oeuvres immortelles 
comme L» Lac é*» Cygn*», Gi 
«•II*, C**f*-Noit*tf*t, L** Syl- 
phid*a ou C*pp«li«, de même 
que pour ses nombreuses créa 
tions nouvelles, est originaire 
rie Vancouver, tandis que Da­
vid Adams, le premier danseur 
qui s'est joint à mainte repri 
se, comme artiste invité. « de 
nombreuses troupes (dont Sad 
ler's Welles, le Metropolitan 
Ballel de lamdres. et la Civic 
Light Opera Company, à I/is 
Angeles et San Francisco), ni 
quit à Winnipeg

l'n autre premier danseur, 
Earl Kraul, est né au Canada, 
d'origine Scandinave; Grant 
Strate, également «oliste et cho­
régraphe. est venu au monde 
à I^thbridge, en Alberta — et 
fut reçu avocat avant d'opter 
pour la danse ! El George 
Crum. le chef d'orchestre, s'il 
naquit a Providence au Rhode 
Inland, a vécu à Toronto de 
puis l'âge de deux «ns I

7 ®5-Fr itf m#»*i»
7 1#- 9*0.« Journal 
7 35 L’Opéf* 0# qua' sov«
7.J#—Ch.-ontqu# tperlivo
• -AA-i- Oo#-* #o qu t tou*
• JA-hmM #♦ méloOiBt 
f AA-Rao o-Jevrn#(
t 95-
♦ JA- Tonif Luclt*

19 aa—l •• CnOo* «ft'tfttiiH* 
ït.JA—l'N#ur# 0fi Ifurm 
n.aa—mcsbub a»io»
IJ.aa—A ool otj/ort 
Ï2.JA—l# »év*.| rural 
IJ.ff-Stqn#» 
l .aa—R*ii o Joum#1 
MA-Int# rmèà#
7 15—Wusiqv* «M F#y» •*«
? #a—L'Hotir» #• l##ér#
S .JO—Mélodie*
4.OA— Radio Jour n#l

Nnu.tllo» •##nivO#
4.10—IniermOdo
4.15— L# lonfu# A»#" ##nduO
4.J4—Otrond l'0#4r# «o 0oon« •«r»
7.04— Chronrqu## canadionnot
7.n-Ctm"ri
I JA—L# rovut do I# »om#:no 
f OA—••dia-Kockoy

10. JA—Mm»qu« do dont#
19.JA—Radio Journal 
10.55—CAroniquo «portiv#
I1.0A-A##fi#
11. JA—L# Fin du jnur 
11.57—Rad to Journ»!
1I.0A—El# do« émistien»

CK AC
4.0A—Motto du lour 
7 00—RuHotT do nouvoiloo
7.15— Lot tporft «voc
0. 05—L# palmarOt do la e»»Bnto#

françaito
10.05—Ld Marat dour 
19.JA—En gronnOrd plaed 
U.OA—L’Anfélut

1.00— Mowollot
MA—La hit par a do canadton 
7 OA—Lot moncAotiot
4.00— Adltotin do nouvoiloo 
4.JA—Radio Sa<rACdour
1.05— Oal#14t muticalot
i OA—Lot manchoétot of la m4f4o
* 15—La forum dot tporft 
« JA—Ld mondo et #d*r 
4.45—On vowt ta voir
7.0A—Ld croitado du rotdird 
7.JA- Mutiquo ActudlitA
1. JO—E#afivalt do la mutiquo — CRS 

10.0A—Lot mancAoltot
10.0J—Lot aH.umt populo trot 
10.45—La rovuo dot nouvtllot 
ti .OA—Aentoir lot tporlift
II JA—Mvtlquo do donta 

1 OA-Lot mancAott#* 
t.OJ—Eio dot 4mittiont

I 34—Lot vdé* CélèAroo
I 2 OA—Mptr^vo #• fon»»'# on M F
! 1 JA—CAncorio 
I J OA—Oirvdrtr»rot 
I 3 JA—CompntftoiTt féléArod 

4.00—E «frotta d'opéra
4 3A—Mtrtiquo do AdlM
5 OA-Mutiquo do tcéno
5 JA— Lot Orqvt mAlediOUfOi 
4 OA—Contort on d nont 
7 OA—Tour du mondo on mutlquO 
7 JA—0 violon mdfiquo 
0 OA—Lft vdi« lot plu# tonnuo# 
• JA-Vir fuo*if#
9 OA- Syrrpfmmo du toi' 

1#.#A-E#ttivdi do SoIrAourf
II OA—TtA# kovthy 
11.JA—SAn#tot
I? #A - F In dot émittion#

CKVL FM

Dimanche. I# I neviiohro

C B F
• CA Eod-e Journal 
t OA- Louonqct 
| JO—Mtttd #t»
9 OA~Rodio Journo*
9.04—L Mouro du tonetrfo 

10.0A—Univor#it4 RodiopAoni#uo 
Intomationalo

Il OA—Mvtrquo do chamArd 
il 3A—Ronj#wr dimanch#
12.#A—Lo mondo pari# a# 
i ’ 39 jardin# plantwr#u«
17 45—Mot •rtlsfot tnvit##
12.50- S fnai n#ratr#

1 #A- Fodi# Journal 
1.10—Infor mèdo
1 15—Roqordt tur I# C#n#d# TrancAll
1.3A—Eoti» contort
?0A-Lo Otmoncno do I# BIA4#
T 15—Cl#v»f Ot M#rotOt 
T 30- lm*qot du Conod#
1 OA—L'OrchOttro dot conrort* 

populoirot do Toronto
4 OA- Eor un Atou OimanrM
t «5—Po'tpottivot intrrnttloddldA
5 9A -Eonoromo du ÿoit
S JA—Emittion rolifitutd 
4 OA—R#did-Journal

Chronlquo •portlvo 
4 10—Infor médo
4 15—La violotto douAld dOwAMro
4.JO—Match intorcitAt
7.00—No«voawr4a dromdtl####
7.JA—Tour do chant 
00A—Th4Blro fran{#i«
9 OA—Ditquot Ot ditCMtloa 

ip OA- Rod.o Journal 
1015—Propat 
10.3A—RAeifal 
11.35—Ch ran iqua tparttvo 
il OA—Nuantt»
11.57—Radia Jouraol 
il OA-Eia liai 4m«tolano

C K AC

7 OA—Contort du matin 
♦ 0A-5ymphenio du matin 

10.04—Récitai do chant 
I 10 JA-Orchotfrat cdlAArat 
1 11 OA-Maftrot du clavlor
| 11JA—Opdrottot 

------“ÎPt11.44—EiPtta 
11.JA—ÎAur d# voit# 

1 OA-J pua Tfiqano

• OA-Sf Antolno ot loo moladao
7 0A—iwHatM do nowvoll#* 

j 10A-Lo quart d'houra da l'Oratdlrq 
I 9 IA - Vivo ta dtmancha m#t'a

10 OA- Lot manchatiot 
19.15—L'Hadda taarlif
11 #A- Mott# 4 l'OratoIr#
11 15—L#t m#nch#ttot
12 IA—Mufiqu# dattiau#
12 JA—L Maura da ft Erançati 

j l.OA—BuHaltn da nouvoHot

1 (Suif* A In pagt 10)

Cofnplétez agréablrment votre entrée 
en venant dîner au

me!estauraat ,7lnf(njou
avant ou après lo spoctacl#

Tabl» d bftlf II.S« »t SI.M — )*•*■.'« T b M « a.
Ouvert jusqu'à minuit

Dimcnch* I* fameux **uR*r •**tr*n*mieu*
Le couvert, 11.90, tout compris 

1204, Drummond. UN (stationnement en fseeï

on solréa — 2.1 
mnrcrédl. aamodt. 
Jour* da fêt«a.

mâtiné# le# 
dlmancha et

Chez les
APPRENTIS-SORCIERS

S140 DE LANAUDIERE

L'Avenir est 
dans les Oeufs 

d'Ionesco
Dm jeudi au dimanche 

Entrée libre — Réterratlonh:
RA. 7 53éJ — LA. S-7737

l/ne explosion de rires...

OSCAR
DIMANCHE SOIR

THEATRE ANJOU
UN. 1-749S-4

(complet *#mr«i>

$T DEKiS | BiJOU
CINEMA DE PUiS

U plus frond tnnllil 
é* teesfitnti

jemoii ttpiti 
o l étroo

LE THEATRE-CLUB
IBM, ET-LL’C 

p ré «enta

dlmamha at lundi aoir 
B h. 30 at 8 h. 30 p.m.

MARIE OCTOBRE
avec

Danielle Darieut 
Paul Meuri#*#
*er*t Reggimnl

11.0(1 #t plu# — WE 7-887R

warrw w w vwvvw

J<V/A /rj 'QfetiA

loralne
foreman
VOTAI VEDETTE PAtFtAtE 
DE LA TV ... EN riKSONNE

mt CIAUS MOLM

plfio do Iraarai/iri »f dt 9*«i

LOUIS 4a FUMES JMfk 
NOKLl!

A L’MIURI RU OlfOBR

MISHA au piano

«r & faut

moi A H RQOM iom'
STE-CATHEAINÉ, WES DAUMMOND 

Stationnement GRATUIT au Garage Tilden au Drumman*
MEMBAf — DINERS' CLUB

*••4 j«i». Ixt»» ( l r.

LE THEATRE DU 
RIDEAU VERT

"SAISON CANADIENNE"

CE SOIR. 9 H.

vm

de Maurice Gagnon /

AVEC'
Yvatt# Brind-Ameur, Gérard Pairiar, 
Tam# Fadar, Paul Gury, Dtnita 
St-Piarra, J. L. Pan»

MISE EN SCENE
Guy ■••ulna, Yvatt# Brmd'Amaur

AU GESU
UN. 1-0213 — UN. 6-3611
Mar., Jau., Van., Sem.. f haurat 

Marcradi 7 h. J#

LE THÉÂTRE-CLUB

r
USA. rue ST-LUC — WE. 7 I97I

présente

CK SOIR A 9 HEURES
et toute le te moine ,

w-z ivi /\ i. c:o c j «« i-

Coraédla da Jarqiiea AudlbaKI
Mise en irène 
Déror* 
roRtumea 
Musiqua .

Jarqnes létourneau 
J.-Claude Rinfrel 

Claudette Picard 
Clermont Pépin

7
En Alarlca Moulque Lepâfa aemble bien avoir trouvé le rftle idéal.

Jean BERAUD (La Presse)

Elle lui prête un vlsaga et de# Accent# Inoubliable#.
Glllea HENAULT (La Devoir)

Un# Interprétation dont on ne souviendra i
Maurice DBSJARDINS (dazatte)

Un# Interpréf^flon achevé# et aalaiaaante ’
Lawrence SABBATH (Th* Star)

Merveilleuse de candeur, de pureté, de féérle '
Nicole CHAR.EST i Radlomonde)

Monique Lepage a'-eir.t un aommet!
Pierre SAUCIER (I* Patrie)

I.'hlstoir* dramstique 
d'un Intrépide gaillard- 

rhumble pécheur 
Simon Pierre 

de Gslilée

me

SEVILLE-—
'■ri S tin» nülrt «?l'!t

BlcTtSMERMAM
SAXM NTEI UM

TOUR RIEGER RESERVER 
MAINTENANT EN VENTS

M4T à T.15 mercredi fit.56 - Ram., dim e» 
fête* 5175, ROIR à 8.15 lundi a vend. 52 09 
ram., dim et fête* 12 40 Théâtre REVU ! F. 
2155. rue Kte-Catherine Ouest. - 4VE. 2-1139

THE BEdToF
APRES LES MOISEYEV. LES RERYOSEA ET LES 

DANSEURS DU RECENT FESTIVAL RUSSE, voici

directe de POLOGNE !
K I'41 I ICHt

EVERWHING
HOft lANtt ■ SÏÏPHOIBOÏD • SIZY PWKEli IWIIHI1HÏB 

DUKBAKOi BRiMIMM IK)ttlil[VIU6 .
su» —

LOUIS lOUROiN JOAN MORD

linns leur première 
ton nier nord ■ mnen 
raine apm avoir été 
ovntionnés dans ton 
tes les principales 
capitales d'Europe.

LES DANSEURS
j.

S
<
IAJ
ec

•io
LU
O

Avantages réservés aux Membres : 
Concerts - journal - Réductions 
Audition do disques 
Club du disque 
Films, etc . . .

ABONNEMENT: S4.G0
Renseignements :

3425. RUE ST-DENIS — VI. 4 1391

( h irinr
ga.ic

Ifiinchve
virtiiuhiir

DE FOLKLORE 
SLASK

LOEWS
C ipea •«.«*»«; o»# 
covon e* ot lu*#

DE POLOGNE
85 danseurs et. chanteurs 
avec orchestre symphonique

Un spectacle à ne pas manquer

Mardi, mercredi toir
25 NOV.

AMPHITHEATRE du FORUM
Î..VI »1 Tl VI $1 !'

blue 
denim”

< *frO< h'tANOON MACDONALD MAPSt 'A

JMMLDEJRtY-HUNT
7e SEMAINK

|
S

;
'
'

'(ÿlï a rviqrai. m»
f ' -D^/ 24» 25
^ AMPHITHEATf

n iletv 51.',ft B! I?

EN VENTE AUAU FORUM

rt a Canarlidn Chnrprts A Arti Is 
1322 Sherbrooke n près Cuy

TtRainc
SONOS!

MARIO LANZA

„
. «wv • .m >oi ..‘i .r /SA ZSA GABOR

le’*' a-'** a a !*çé.n ■,ftio.*

Vfl7fFT\-7* SFMAINI

T&tT^e

L'ELYSEiE présente, en PRIMEUR AMERICAINE, en même temps qu'à PARIS, la vie étrange des TCHOPENDOZ
■aEEElABBBiBBIpafBBBTJ

éi LA PASSE DU DIABLE P J
"UNE FENETRE OUVERTE SUR LA CONTREE LA PLUS MECONNUE DU GLOBE”
SCENARIO et DIALOGUES de REALISATION JACQUES DUPONT ET P. SCHOENDOERFFER

JOSEPH KESSEL PRODUCTION GEORGES DE BEAUREGARD

■ ■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■IB rr-TFTM ■■■■■■waBBiB4dia*aaaaaaaaAPat ■ q-rq ra iq ■■■■■■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ rw

NO’JVEAU CINEMA

ELYSEE
35 Ouest Milton

4 Dî t \ I* 4H 1)1 4 OIN
DI S IM Fs sill KHKOOhl 

I 1 *T-LA 1 HF M

TéL: VI. 9-7264
24 HRF.S PAR .loi R

"The Golden Age of Comedy"
• LA GRANDE EPOQUE i
le< moments les p us cou, \iics 

de la grande epoijue du fdm n et

HARRY LANCDON, LAURFL A HARDY. JEAN MARI OW 
WILL ROGERS CAROLE LOMBARD, BüN TURPIN

HtlltlCi1»HT
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GRANDES COLLECTIONS TOUR LA JEUNESSE
-IDEAI -BIBLtCTHEQÎ. i 
• ! ^ plas *nd rh^.Â

lot fcoftu »o fm • •'
#Pré «ntoUor. ralour d *s t?x:c 

de ! IDEAL BIBLIOTH.:QwL. le

lUAà à » e- vous 
“ r\*:u i;.Svor:qu:^. e:c.

•t des illuâirmtiors. font
livre-cadeau par excellence

HACHETTE En vente chez votre libraire JJ.IJ le volume

n | 7. / n
oLa Vie des c^Lettres

GRANDIS COLLECTIONS POU* LA JEUNESSE...
HIBt lOTlUMilT. VERTS

^Collection riche conve. aie aux garçons comme aux fille* par­
ticulièrement a partir de 10 ans 

• Un choix incomparable de titres prestigieux et une selection 
des meilleur* auteur* anciens et moderne*.

Le volume SI«90

HACHETTE — En vente chez votre libraire — HACHETTE

UN DOCUMENT D'UNE GRANDE VALEUR

La correspondance de Mallan
L histoire de U point mode.i-.t s'est récemment enrichie d'un dacument de «rende impertence. Il e'a«it du recueil dee 

lettres, ressembler» par les eoms eu pefeseeur Henri Mender et du critique Jeen-Pterre R le herd, «u'enveya i eee emèe, entre 
ee vin«tième et ee trentième ennee, t'es "troue" de «revince où II élehereit «en Grand Oeuvra — de T eu men de *eean«en, 
d Avignon — le plue fou de poésie de fois lee poe.ee, Stéphane Mellarmé. Ce n'ee» pee eeuleenent en effet l'éni«metique 
maître du symbolisme qui y appelait en sa ieuneeee, plue fraternel, plue Intelligible, maint définitivement en ee va II qu'en 

*?“* •*Plic* 'on» de scs nombreux et eublila eRégètet; c'eef toute le démarche dee poète» et lee fenctiene 
qu Me e attribuent depute un siècle, qui nous semblent soudain un peu mieux élucidées, è travers cas papes palpitantes de vie.

1 quelques mots d'anglais appris 
à Londres, uniquement parce 
que la vie d'homme de lettres 

, n'assurait pas l’existence de ma 
{femme et d'une charmante peti- 
; te enfant, je n'ai aucune ambi- 
: tion d’avancement dans une 
i carrière qui n'en est pas une 
1 pour moi... Paris seul, ou sont 

mes amis, des travaux et des 
livres, pourrait me faire aban­
donner mon exil indifférent.”

Ce» lettres d'un poète a s;s 
pairs clarifient, au jour le jour. 
— en en marquant les propres, 
les périodes d'easor, le^ points 
de chute, — la sin^u.iere et 
hasardeuse aventure sipiriluelle 
de “l'inventeur’. de l'initiateui 
d'une sacralisation de l’art et 
d’une poésie decantée, purifiée 
de l'ordinaire vie humaine tus- 
qu'a se prendre eiie-meme pour 
objet et à se constituer en Ab­
solu. L'on sait comment, à Ira 
vers symbolisme et surrealism . 
le refus d'interpréter la realite 
objective, l’ambition de recréer 
la nature, de réinventer les va 
leurs, d'atteindre a ce qui n'ex­
iste que par le rêve que l'on en 
fait, sont devenus le propre de 
presque toute la poésie dite mo­
derne. Cette véritable religion 
de la poésie, il est intéressant, 
a travers des lettres parfaite­
ment claires, débordantes de 
ronfidenees a 11 s s i précieuses 
pour le psychologue que pour 
' esthéticien, de voir comment 
a pu v accéder un poete par­
nassien. solitaire chercheur d in 
connu, don! les correspondants 
et les alliés, a cette époque, 
malgré l'ablme qui déjà le sé 
parai! d'eux, s'appelaient Henri 
( azalis (le poète Jean Labor), 
Emmanuel des Eisarts. Henri 
Eefébure. Catulle Mendés. Vi! 
bers de l'Isle-Adam, Frédéric 
Mistral. Théodore Aubanel, et 
même François Coppée.

13fi2. jusqu'à son installation 
l’a,-is. en 1871.

Un serai! tenté de se faire de 
l'homme Mallarme une image 
toute de froideur et d'impasse 
biliti : image depuis longtemps 
contestée, notamment par les 
beaux travaux biographiques 
d'Henri Mnndor. Cette corres­
pondance révèle dès l'aho'd un 
garçon de vingt ans d une sen­
sibilité frémissante. Les pre­
mières lettres è sos grands-pa­
rents le montrent au sortir de 
l’adoiescencc, a l'âge des pre­
mieres responsabilités. Il y ex-

à Stéphane souhaite qu'elle lui : attentif à tous tes devoirs en-_______  - «_-4_ __-ii- ____ - ,__ : n - ...___ ..>revienne, à Londres, et quelle 
achève de se perdre par gène 
rosité ; après quoi, en récom­
pense. il l'épousera. Nouveau 
rapprochement, nouvelle sépa 
ration “Je crois que nous

vers sa famille et ses amis, ait 
hérité d’on ne sait quelle tra­
dition plus puissante sur lui 
que toutes ses dangereuses théo­
ries. un art de tenir soigneuse­
ment saparés les deux domaines

Académie et littérature vivante
Par Maurice BLAIN

Est-ce indifference ou mépris ce de conteurs comme Hertel. transpose, mais esquissé et ré- 
qu'un certain inti-conformisme Giroux, Ferron. pour ne citer ; duit a ressentie., d un écrivain 
intellectuel qui tient pour ne que ceux-là. a qui nous devons ( qui connut naguère une fin mi- 

; gligeables les oeuvres de notre quelques-unes des meilleures, si- sérable. De Hop visibles em 
j littérature, semble avoir frappe non des plus consolantes pages prunts paraissent avoir ete ins- 
i de discrédit l'activité de notre de notre littérature. Mais peut- pires par le souvenir (incons- 
' jeune Académie'.' Ou plus sim on jamais se douter, cient?) de cette triste vie. Il

................... faudra relire Charbonneau nonCette correspondance nous,, 
conduit jusqu'à ce que ce rêve ! plement l’effet d'un sens aigulouis jusqu a ce que ce reve | En revanche, quatre contes onuauer rr netil ieu de__ réalUe. Elle contient, on le <|e I» relativité, de la fragilité q univers et de construction très ^ nr„n£* ilri,
yoiL miUe indications xur^xiS; üî “de ?oJt £c7a clè?. mais
tence et la pensée d’un auteur 94 donne pour tâchr jop tr£S vif d’observation et un
en lutte ouverte avec le réel, i 5 l"ul?.tre!l *} défenare comme i commun bonheur d'affublation. 
d’un écrivain en “exil indiffe- durables J4nt vrai 9ue i De Marius Barbeau, une déli­
rent" sur notre aotte terre. Ce i république littéraire con pjpuse fantaisie, La Femme de
sont là des obsessions particu- ’ n*“ graves travaux et un admirable profil de

avons fait un de* plus grands ' de la réalité et du rêve et d'ae- 
sacrifices, écrit-il. Pleins de vie corder avec la plus exquise dé 
et d'amour, à l’instant ou nous licatesae les uns et les autres, 
sommes plus unis que jamais. ! L'on serait tenté de qualifier 
nous séparer, nous vouer à l’ou- | une telle "économie” de bien 
hü violemment. A qui faisons française, car l’on n'ignore pas 
nous ce sacrifice’ à ma famille que la France est le pays où la 
nui. si elle me partait de Marie, pensée révolutionnaire et la re 
la calomnierait..................

lièrement représentatives en 
poésie et dont nous observons 
partout le* filiations contempo­
raines. C«tte correspondance 
recèle quelquei phrases-clef sur 
l'espèce de renversement coper- 
nicien opéré il y a un siècle 
quant aux fonctions du poème.

les publications discrètes de cei 
auguste aréopage; et que. de-

fiuis Richelieu, la notion d'une 
ittérature vivante éprouve du 

mal à se réconcilier avec la 
fonction d'une académie des 
lettres.

A titre de première reconnais­
sance, je viens d'achever la lec-

femme, mais accusé d’un mo­
ralisme un peu vieilli, dans Las 
Mal Aiméas de léopold Desro-

pour saisir dan-, toute l'epais 
seur de sa souffrance l'halluci 
nante vérité de cette lente des­
cente vers le suicide spirituel 
chez un artiste dégénère. Cer­
tes. la lucidité du récit faiblit 
par endroit, le dessin des per 
sonnages se brouille, et l’intel-

Par Pierre de GRANDPRE

prime délicatement mais ferme­
ment son refus d’entrer dans les 
carrières administratives, aux­
quelles la tradition familiale

nage aura lieu l'annee suivante 
Comme pour le choix d’une car 
i lere. Mallarme bravera “l'indi 
gnation des tantes'', le “tas

Ladislas, dont il a le secret et 
qui. par défaut de style, rate 
presque toujours le vrai tragi­
que de la condition humaine.

l'eût naturellement destiné, d'égoïstes ventrus qui sont mes

____________________ Mallarmé n’est pas le seul, bien i sance, je
Mais le ma- cherche esthétique peuvent di- ! *ûr, qui ait attribué en son I turc des quatre Cahiars »» , , . , , ka.».

vaguer le plus impunément, gri- , temps des pouvoirs magiques à l'Académie que publie celle-ci °»res violente* et ttn peu bétes
ce aux inébranlable» a*si*es I la poésie, qui ait "cru acquérir chaque année, depuis 1956. sou- * * *« < o « ■
qu’v conserve toujours la raison , des pouvoirs surnaturels ", puis- ia judicieuse direction de M 
et le conservatisme. i que cette dernière formule est

j de Rimbaud. Mais Usez ses let- 
Mallarmé a cependant connu très du début de 1867 ; elles 

e’aindre que le rêve en vint pour : sont un irremplaçable docu- 
craindre que le rêve en vin pour ment : "Je viens de passer une 
lui à “s'épancher dans le réel", année effrayante : ma Pensée 
pour emprunter à Nerval la for- s'est pensée, et est arrivée à 
mule qui lui servait à désigner j une conception pure". Il con-
son mal. "Il m'est si difficile, | fie à Cazalis combien il

siers; du romancier qui a peut- r,__ " iBll. ne,
être le mieux observé et dépeint ' holosie^e heurte à de grandes 
l'homme moyen de son milieu. “ "?ruAle V» on neui
de Ringuet, une satire, dans jIon^ 77. j n-J À.

H’nnr» cmiriantP 'se demander si cette part deet *7n hZour désabusé; de 1 mystère, cette ambiguïté cons- 

Thériault, enfin, une de ces his-

Fuyant les pressions assujettis 
santés, il songe à l'Université, 
c'est-à-dire a un travail qui aug­
mente la valeur humaine de ce­
lui qui l'accomplit ; puis il s: 
décide, pour ne pas “redevenir 
un ecolier '. à aller apprendre 
l'anglais a Londres

oncles". Ici se place une cu­
rieuse et un peu suspecte con­
fidence. Mallarm croit ferme­
ment épouser Marie "pour ae 
complir. en souffrant, le but 
eleve'' qu'il a assigne à sa vie. 
“Si j épousais Marie pour faire 
mon bonheur, écrit-il a Cazalis.

se plaint-il à Aubanel, de m’iso- I incapable de se distraire, dans 
1er assez de la vie pour sentir, 'sa "lutte terrible a\ec ce vieux 
sans effort, les impressions ex et méchant plumage, terrasse, 
tra-terrestre.'. et nécessairement ; heureusement. Dieu". Des mois 
harmonieuses nue je veux don- terrifiants témoignent des "ava 
ner que je m'étudie lusqu’a une nies" de cet horrible triomphe : 
prudence qui ressemble à de la ! “Je tombai, victorieux, «perdu 

Et à Lefébure : “Je ment et infiniment... Je suis

Victor Barbeau, son infatigable 
animateur. Les trois premiers 
cahiers s'étaient successivement 
consacrés à l'illustration de phé­
nomènes singuliers de poésie, 
d'histoire et de critique litté­
raire. De ceux là. je dirai seule­
ment que le premier renferme | néi?'pas" EhistoTre'“sainte."'iTes 

etai! une très précieuse anthologie ni|aii,^s dp récriture ne nous 
.i— (jc nos p0eies vivants. Le qua 

trième vjent de paraître, qui 
rassemble Con»«s *t Nouvel!*» 
d une douzaine de nos écrivains 1 un ridicule 
qui passent pour les meilleurs

J’allais oublier un étrange 
récit, ni conte ni nouvelle, du 
R. P. Gustave laimarche. Conta* 
du Bon Dieu, qui nous rappelle 
fâcheusement que la littérature

tante des sentiments et des évé­
nements sont l’effet d’une re­
cherche délibérée ou s’il faut 
les attribuer à la dimension pro­
pre d'un univers intérieur trop 
dense pour les proportions de 
la nouvelle. Peu importe, sans 
doute; tout l’art de Charbon- 
neau semble se réfugier dans 
l'intuition pour lui essentielle 
d’un drame humain qui. pour 
être sordide, ne lui apparaît pas 
moins fraternel.

font pas oublier la rhétorique 7, Jy,iü* ,7'^”
noimelleerLmnèi0qUetn,re Trisme bref, d'ùneConcision prod,. 

' J' Ll'5™ : ibouse. bondissant en dix pages

II ne partira pas seul. Tl a

m ' manie. Et a
ie sm-ais un fou D ailleurs le PL'se d'instants voisins à la fo- maintenant impersonnel et non 
bonheur existe-t-il sur eette'te,- H* entrevue à des extases équi- i Plus Stéphane que tu as connu,

rencontré, dans sa ville de Sens, re ? Et faut-il le chercher, se- livrantes . Il fait meme écrire | mais une aptitude qua 1 uni
Marie Glierard. jeune gouver- neusement. autre part que dans Marie sous sa dictee, quelque ( :*<*®

C’eit à Henri Cazalis, le frère, nante allemande de trois ans le rêve? C'est le faux but de | Pari;? due, dit-il, 1* s|n'-
son aînée. Il lui a écrit plu- la vie: le vrai est le Devoir. P,e. acje d ecnre installe I hys-
sieurs lettres éperdues, fort jeu- [,« Devoir, qu'il s’appelle l'art, t^r'®
nés de ton. sans croire d’abord la lutte, ou comme on veut." produit dans I ete

l’iMéparable. — qu’il ne rever 
ra pourtant de sept ans, — que 
Mallarmé fait épistolairement le 
plus de confidences sur sa vie 
et sur son oeuvre, au cours de 
cette période de maturation im­
portante entre toutes qui va des 
débuts de son exil provincial, 
comme professeur d'anglais, en
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lui-même à ses propos de sé­
ducteur. ''J'ai dressé des mi­
roirs à alouettes dans le champ 
de la galanterie", écrit-il à ( a 
zalis Mais c’est le début d'un 
roman pathétique et d'un sou­
dain mûrissement, dont le récit 
détaillé de la fugue à Londres 
rapporte toutes les étapes De 
lettre en lettre point progressi­
vement le remords d'une con­
science délicate, lucide, scrupu­
leuse. “J'ai brisé son existen­
ce ’. écrit-il à Cazalis. Puis, la 
jeune fille repartie vers le con­
tinent: “Ce ne sont pas des 
mots - le devoir existe. Oh ie 
sens que le mien esi de ne pas i jV,' niort 

serait

l,e jeune homme qui écrit 
vers ce temps : “O mon Henri, 
le bonheur d'ici-bas est igno­
ble . . . Ici-bas a une odeur de 
cuisine . . . Nous autres malheu­
reux que ia terre dégoûte et qui 
n’avons que le rêve pour refu 
ge ' ... ce jeune homme porte 
depuis longtemps en lui un ie- 
eret. une blessure. Les mots se 
rapportant a Maria, sa jeune 
soeur morte prématurément, 
dans la lettre, justement, où ^1 
parle pour la première fois a 
son ami de Marie “Ce pauvre 
jeune fantôme, qui fut treize 
.ms ma soeur... mon Idéal dans 

l'invocation au mn.

Cela se
produit dans l’été de 1866 et 
dans les mois qui suivent, au 
moment de la plus grande con­
centration où il jette les fonde­
ments de son oeuvre future, du 
“grand oeuvre”, ce monstre dé­
vorant qui remplira toute sa 
vie ■ "Centre de moi-même où

développer, é travers ce qui fut 
moi." Cette "deaeente au néant" 
aboutit à une déification de 1» 
beauté : “La poésie me tient 
lieu de l'amour". Mallarmé rap 
porte un peu plus tard un pro­
pos du critique Emile Monté- 
gut : "Il parle du poète moder­
ne. du dernier qui, en fait “est 
un critique avant tout ". C'est 
bien ee que j'observe sur moi

! “C’est pour un écrivain une 
! épreuve redoutable que d'être 
magnifiquement imprimé,” no­
tait jadis Valéry. Les nôtres pu 
raissent plus assurés et prati 
quent une modestie moins fa­
rouche qui lisent leurs écrits

je me tiens comme une araignée , — je n'ai créé mon oeuvre que 
sacrée . et me moquant de la . par élimination .. La destruc 
gloire comme d'une niaiserie : Don fut ma Béatrice." 
usée".

de ces spccu
latlons bibtico 
Sauf peut-être 
grand poète, une certaine réa 
litê du sacre. Il faut bien s'en 
aviser en chrétienté, ne possède 
pas de vertus facilement réduc­
tibles à une forme d'art.

J'ai, pour finir, choisi de par
édités dans les Cahiort do l'Aca- 1er de deux contes, tant Ils me 
démi* avec un luxe tvpogra- j paraissent, par la densité ou 
bique remarquable. Il faut en I nouveauté de

abandonner Marie.. Ii serait ment marier, à sa mère, 1 consénuence
malhonnête, criminel de ne pas ninrte également depuis des an- 

i ' épouser ■ J aurai les morts nees (alltrc catastrophe qui a 
1— ma mere, ma soeur — dm . frappé sa jeunesse), tout cela 
i votent le» choses de haut, et mes témoigne chez Mallarmé de dis-
, amis, oui me comprennent, pour 
i moi : r est assez." Marie refuse 
d'abord cette offre, afin de 
l'épargner Transporté d'admi 
ration pour tant de noblesse.
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tances prises à l'égard de la vie 
réelle et du sentiment de l’al­
liance mystérieuse de l’amour 
et de la mort, de l'art et du 
néant, que l’on retrouvera dans 
toutes ses idées esthétiques. 
Quatre ans plus tard, il se féli­
citera d'avoir épousé Marie : 
moi. dit-il. “qui a' besoin d’un 
tapis étendu par elle entre la 
terre et nies pieds nus" . ..

C’est par un tel discrédit du 
monde réel que naissent des 
hommes "épris de la seule poé 
aie”, “des êtres pour lesquels 
la poésie est une réalité'’, corn 
me Mallarmé se félicite qu'il v 
en ait toujours sur la terre, 
dans une lettre à Bonaparte 
Wysc. De sorte que l’on admi­
re. en lisant cette correspondan­
ce. nue ce fidèle époux et hien-

Cette contention était accep­
tée et pratiquée comme un sa­
cerdoce par Mallarmé, pour qui 
le verbe était chose sacrée, in­
terdisant le hasard, comme il 
l'avait appris de ses maîtres Poe 
et Rauialsirs. D'où aussi !a 

Toute chose sa­
crée qui veut demeurer sacrée 
s'enveloppe de mystère."

Mais revenons aux Incidepces 
de ces hautes exigences sur la 
vie de Mallarmé : "Un poète 
doit être exclusivement aur cet­
te terre un poète, et mol je suis 
un cadavre, une partie de ma 
vie". Il est pathétique, dans 
ces lettres, de le voir se déhat- 
ire — empêtré comme l’albatros 
dans ses ailes de géant — pour 
gagner sa pitance. 11 souffre 
de l'ennui, de la solitude. île la

La vie dénoncée comme l'En 
nemie, la tentation de l'inexis­
tence. de l'absence, de l'ineffa­
ble. il faut garder ces lignes 
sous les yeux pour connaître 
l’une des sources de cette reli­
gion ratournéc. de ce narcissis­
me de cette idolà'ri» qu est-deve 
nue 1a poésie. Celle-ci s'est 
mise a participer de l'interdit, 
du sacré, du tabou ; elle s'est 
placée hautaincmebt hors de 
l’atteinte du profana, du langa­
ge commun de la “tribu Cet 
te purification jusqu'à Langé-

nr
blâmer M Barbeau qui, dans 
un constant souci de goût et de 
clarté, njanifeste un si rare res­
pect de i écrit et lui donne, un 
peu surfaite parfois, sa chance 
de durée.

Entreprise pleine de hasards 
et d'cmhùches, au Canada fran­
çais. que de réunir dans un 
même recueil douze contes et 
nouvelles et représenter tout 
ensemble un état même provi­
soire de notre littérature d'ima- 
gination Un cahier n'est pas 
une anthologie, ni par son 
choix, ni par ses ambitions. 
Aussi, personne ne songera à 
reprocher à M. Barbeau d'avoir 
publie des contes aussi médio­
cres, dans le suave ou l’insigni­
fiant. que ceux d'Adriennc Cho­
quette (Sortilège), de Germaine 
Guèvremont (La Plomb dont 
l'Allo), de Marie I^Frane (So­
litude) ou de Roger Viau (L* 
Moteur tourn* rond). Beaucoup.

nouveauté de leur forme et par 
la résonance de leur vérité hu­
maine. déclasser tous les autres 
et sauver le cahier de la banale 
distinction.

Il faudra relire avec d'autres 
veux la longue nouvelle de Ro­
bert Charbonneau. Aucun Che­
min n'oat aûr. Car ie ne serais 
pas étonné que l’histoire rie 
Philippe Maugrct fût le roman

nh i In«nnbinons ' '»ns lln ,Pul Point ni Par«r'' 
no ?SOnnPhe- j*'11*’ (ll‘ P'ais'r d'écrire 

IZS I et de la fureur d'avoir vécu, 
d'un seul souffle, vers la mort 
Le symbolique destin de Julius 
n'a pas d'importance, on pour­
rait l'imaginer tout autre. Mais 
ce qui est unique, c'est cette 
sombre ivresse de vivre des an- 
années 20. que nous rappelle Ju­
lius. cette folle dépense de joie, 
de bonheur, de sagesse et la 
fulgurante carrière du poète 
vivant que Grandbois, sans se 
retourner, évoque avec une ten­
dresse amère, et peut-être un 
cynisme amusé. Conte qui res­
semble à un adieu sans atten­
drissement. dans un coup de 
chapeau et un grand éclat de

fSuite fi la ptiqe 10)

MAME MAME MAME

lisme débouche au néant dont cependant, regretteront l'absen 
témoignent les recherches con­
temporaines d’une poésie du si- |-----------------------------------------------
lencc et du non-verbal, v est 
dire combien cette position hau­
taine de l’ésotérisme littéraire 
est en même temps incroyable­
ment fragile et menacée.’ 1,'es­
prit qui franchit l’interdit et

bêtise des petites villes, du “hi- qui échappe à ses conventions
deux travail de pédagogue", 
Professeur d'anglais, il est cha­
huté pendant ses classes (“ee 
lycée qui me tue"), A la mai­
son. les cris de sa "petite fille 
bien rythmée", — “ce poème” 
oui le prive des autres — font 
".s'enfuir Hérodiade aux che­
veux froids romma l’or". En 
1866, il écrit à Victor Pavie

tôt tendre père, que cet homme i "Entré dans un lycée grâce â
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le vide d’un coup de la vertu 
puissante et fugace qu’il conte­
nait. Tel est le sort fatal d une 
semblable sacralisation : com 
me elle a l'écla* du verre, — 
elle eu a la fragilité.

Stéphane Mallarmé : Correspondan­
ce, 1M2-1871, recueillie, claaaée 

et annotée par Henri Mondor, 
avec la collaboration de J?an- 
Pierre Richard, Gallimard, 1M9. 
381 p.
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Le Congo belge
nationalisme 

africain
Par jean-Marc LEGER

La* événement* dont le Conge belge est le tbéAtre depttie fweleeet met* 
coulignent avec eloquence le rythme foudroyant de l'évolution ^ollti^ue en Afrique 
noire. Lor*que. au lendemain de la deuxième guerre mondiale l'Extrême-Orient ae- 
couait la tutelle européenne, que le Moyen-Orient entrait dana la même voie, de* 
voix autorité** proclamaient que l'Afrique noire forait de même avant un quart 
de siècle. Il y a de cela moin* de quinxe an* et la plu* grande partie de l'Afrique 
noir* est en pleine effervescence. De Dakar à Kampala, de Nairobi è Conakry on 
passant par Leopoldville, la fièvre de l'indépendance a gagné de* populations qui 
hier encor* en ignoraient jusqu’au mot.

à l’heure du

Il suffit de se rappeier la si­
tuation politique de l'Afrique 
noire de 1945 pour mesurer le 
caractère foudroyant de la trans 
formation intervenue, infini­
ment plus rapide qu'en Asie ou 
au Moyen-Orient ou encore 
qu’en Afrique du nord, toutes 
regions qui dès avant le dernier 
conflit mondial avaient vu naî­
tre une agitation politique et sc 
former des partis nationalistes.

En 1945, la plus grande par­
tie de l’Afrique noire vivait en 
core sous le régime colonial 
classique. Outre l'Ethiopie et le 
Libéria (et l’Union sud-africaine 
mais il s'agit ici d'un cas parti­
culier), il n'y avait pas de terri­
toires indépendants ni même 
autonomes. Aujourd'hui, deux 
Etats indépendants ont rejoint 
les deux susnommés: Ghana et 
Guinée; l'année 19fi0 va voir 
trois pays accéder à l’indépen 
danec. Togo et Cameroun fran 
çais. Nigeria britannique, et 
peut être un Quatrième, te Ma 
li. fédération formée par le Sé­
négal et le Soudan.

Transformation pénéralo
Tout le reste de l'Afrique 

noire bouge. La Grande-Breta­
gne (qui mène deux politiques 
différentes, plus libérale en 
Afrique occidentale, assez len 
te en Afrique centrale et orien 
taie) a déjà accordé une semi 
autonomie interne au Sierra- 
Lcone, à la Gambie et compte 
l'accorder ri iei un an nu deux 
ans à l'Ouganda et au Tanga­
nyika. D'importantes conféren­
ces sur l’avenir politique de la 
Fédération des Khodésies et du 
Nyassaland, dune part, du 
Kenya, de l’autre, auront lieu 
à luindres au cours de l’hiver 
1960.

On sait d'autre part l'impor­
tance de la transformation sur­
venue dans l'Afrique noire d'ex­
pression française depuis l'au­
tomne 1958: les territoires ont 
été transformés en Etats dotés 
de la pleine autonomie interne, 
membres d'une Communauté, et 
qui peuvent assumer la plénitu­
de de l'indépendance quand bon 
leur semble. Les Belges surpris 
par l'ampleur et la violence des 
émeutes de janvier dernier à 
I^opoLdville n'ont pas tardé à 
reagir et proposent aujourd'hui 
aux nationalistes congolais l ac 
cession du Congo à l'indépen­
dance, par étapes, d'ici quatre 
ans.

Seule l’Afrique portugaise est 
restée jusqu'ici en dehors du 
courant, autant du moins que 
l'on puisse en juger. Il est pos­
sible qu’elle y échappe quelques 
années encore; il parait peu 
probable qu elle ne soit pas à 
son tour gagnée par le mouve­
ment. Quoi qu'il en soit, il est 
désormais assuré que d'ici cinq 
à dix ans au maximum et peut- 
être plus tôt, la plus grande 
partie de l'Afrique noire sera 
indépendante, les jeunes Etats 
étant associés ou non à leur ex­
métropole dans le cadre de 
grands ensembles de type égali­
taire.

(."est dire que nous sommes 
à l'heure de la "decolonisation'' 
et celle-ci ne se fera pas sans 
heurts même si pour l'essentiel 
elle s'accomplit de façon paci­
fique. romme il en a été pour 
le Ghana et la Guinée. I^es 
emeutes et les violences qui ont 
éclaté hier en Nigeria et au 
Nyassaland. aujourd'hui au C'a 
meroun et au Congo belge, font 
la manchette des journaux par 
leur caractère spectaculaire: 
elles restent à la vérité des 
événements secondaires, des 
épiphénomène* du grand fait, 
du fait dominant de la décolo 
nisation.

Evelufim inéluctable
On constate d’ailleurs à côté 

des violences de caractère "na 
tionaliste", c'est-à-dire dirigées 
apparemment contre l’adminis­
tration européenne, des luttes 
tribales qui prennent parfois 
l'aspccl de véritabiei petites 
guerres, comme depuis le début 
de la présente année, le Congo 
français, d'abord, belge, en­
suite, en ont eonnu. Il se­
rait puéril d’invoquer 
les sursauts d u tribalisme 
pour retarder l’évolution politi­
que tout comme il serait mal­
honnête de vouloir interpréter 
les soulèvements nationalistes 
comme une condamnation sans 
appel du régime coloni*!. T! 
ne s'agit pas de savoir si les 
Africains sont prêts à assumer 
l'indépendance, si à long terme 
l'indépendance v* servir ou non 
l'intérêt de l'homme africain : 
il faut simplement enregistrer 
ce fait qu'une élite politique 
suivie aveuglément par les jeu 
nés générations réclame cette 
indépendance.

Certains milieux européens 
(et qui ne visent pas qu'à dé-
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I fendre dos intérêts d'ailleurs 
légitimes) invoquent l’imprêp* 
ration des Africains à assumer 
l'indépendance dans les condi­
tion* difficiles que notre temps 
pose à »on exercice. Et il est 
vrai que les élites sont numéri-

2uement insuffisantes, que 1a 
istance reste très grande entre 

habitanta de* grande* villes et 
populations de l'intérieur (trois 
heures de route, une heure 
d’avion vous ramènent à un siè­
cle en arrière), que ces pays 
manquent de techniciens et 
d'ouvriers qualifiés dans les di­
vers domaines, que les divisions 
tribales restent souvent fortes, 
que l'apprentissage démocrati­
que n'a pa» été suffisamment 
long. etc. Tout rela peut être 
juste mais il y a ceci égale­
ment ; qu'on n'a jamais raiaon 
contre l’histoire.

Quoi qu'on lasse. l'Afrique 
noire est en marche sous le 
triple signe de l'indépendance, 
de l’unification et d'un type 
africain de socialisme. Ces trois 
éléments composent aujourd'hui 
l'essentiel du “nationalisme 
africain". Devant ce phénomè­
ne. il y a trois attitudes possi­
bles : easaver de réprimer ou 
du moins de retarder le ntouve 
ment ; se résigner à cette évo­
lution mais en abandonnant 
l'Afrique à son sort, en laissant 
le* Africains “se débrouiller 
avec leur indépendance” : ac­
cepter lucidement cette altua 
tion, favoriser l'acecsaion pro­
gressive des territoires africains 
à l'indépendance, leur dispenser 

| libéralement une assistance 
sans conditions, et. si possible, 
édifier arec le* jeunes Etats 

I des association* dans l'égalité.

Une seule veie fécenèe

On vo.i mal ce que peuvent 
produire de valable, à long ter­
me, les deux premières attitu­
des ; on pressent que la troisiè­
me formule, même si elle ne va 
pas sans risques, débouche sur 
des possibilités fécondes. Elle 
ne va pas sans difficultés : la 
“ reconversion ” est laborieuse 
tant pour les ex-colonisés que 
pour les ex-colonisateurs, les 
premiers devant l'habituer à ne 
plu» revendiquer, le» seconds 
a suggérer, conseiller au lieu 
de décider et de diriger : elle 
ne va pas non plus sans décep 
tions, sans déboires parfois 
amers, comme les Belges et les 
Français en font présentement 
l'expérienee. On ne liquide pas 
aisément une aventure comme 
celle de la colonisation euro­
péenne de l'Afrique, aventure 
dont il n'est guère possible de 
faire aujourd'hui un bilan ob­
jectif mais qui aura au moins 
permis aux Africains de sur­
monter le tribalisme, de retrou­
ver un dynamisme et un sens 
de l'unité, de redécouvrir la 
richesse de leurs civilisations 
passées.

Avec beaucoup de réalisme, 
le gouvernement de Bruxelles 
a opté pour cette troisième 
voie. On a dit que les Belges 
avaient trop sttendu pour 
amorcer le processus démocra­
tique et le processus d'émanci­
pation. (. 'est possible. Par con­
tre. ils ont ceci à leur actif que 
les Congolais sont de tous les 
Africains ceux qui ont atteint 
le niveau de vie le pius élevé, 
ceux aussi qui ont obtenu les 
avantages sociaux les plus con­
siderables. Paternalisme, peut- 
être, et aussi une certaine me­
sure de ségrégation. Mais les 
Belges avaient “débloque'’ la 
voie politique dès 1957 par 1a 
création de quelques municipa­
lités élues dans les grandes 

| villes : il faut, disaient ils. eom- 
: mencer par la base, on n impro- : 
vise pas une démocratie. Ce­
pendant. le rythme de révolu­
tion politique dans les terri­
toires français et britanniques 
voisins accusait trop fortement 

1 le retard du Congo belge dans 
ce domaine.

Les jeunes Congolais pmi | 
! valent voir leurs frères de 
l'autre côté du fleuve, en Con- j 
go français, devenir membres 
d'une Assemblée, puis d’un gou­
vernement; ils voyaient 1 annee 
suivante ce gouvernement exer­
cer les pouvoirs de souveraine­
té interne dans une “Kepubii- 
oue du Congo''; de jeunes lea­
ders allaient a la conference 
pan-africaine d'Accra et, de re­
tour à Leopoldville, tradui 
saient en discours enflammés 
ce qu'ils remportaient de cette 
rencontre.

Ce fut l'émeute de janvier, 
l'alerte en Belgique et la recon 
naissance spectaculaire de la 
“vocation du Congo à l'indepen-
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L U cuire accueille 
en 'out tempe de 
l'amee les dons 
que l'on veut bien 

lui envoyer

Inongo possède non seulement un* maison communale, 
mais aussi un Conseil d* Centre dont font parti* des 
femmes congolaises.

dance”. Après quelques semai­
ne* d'accalmie, l’agitation re­
prenait par suite de l'impréci­
sion du programme de Bruxel­
les et du délai envisagé pour 
l'octroi de l'indépendance. Fi­
nalement à la mi-octobre, le 
gouvernement belge faisait sa 
voir que le Congo accéderait à 
l’indépendance d'ici quatre ans 
par étapes rapprochées. Com­
ment alors expliquer Je* événe­
ments de Stanleyville? Par la 
tension, d'abord, qui régne par­
mi iei militants de.s divers par­
tis; par la facilité aussi svec 
laquelle l'Africain cede à la 
violence (mais avec laquelle 
aussi, il consent à )« réconcilia­
tion), par la rivalité enfin en­
tre 1m groupes nationalistes.
Maintenant que l'indépendance 
est proche, il s'agit de savoir 
quel groupe va incarner cette
indépendance, quel groupe au­
ra l'honneur de former le pre­
mier gouvernement du Congo 
indépendant. D'où une suren­
chère démagogique explicable 
mais néfaste pour le Congo 
dont elle risque d'entraver l'es­
sor et le progrès plus nécessai­
res que jamais à la veille de 
l'accession à 1a souveraineté, 
dont le principe est désormais 
admis et la date même fixée.

Le gouvernement belge, heu­
reusement, ne parait nilllement 
disposé à se laisser détourner 
de la voie dans laquelle 11 s'est 
engagé, par les excès et par 
l'agitation. On aura remarqué 
d'ailleurs que plusieurs diri 
géants nationalistes modérés 
ont blâmé le* excès de langage

de M. Lumumba. Le mois pro­
chain. une conférence doit ré­
unir à Leopoldville autour du 
ministre du Congo et du gou 
verneur général tous les diri- 
géants politiques congolais. 11 
est possible que le calendrier 
soit révisé et la date de l'indé­
pendance avancée d^ine année.

II y a aujourd'hui de grandes 
chances d'une étroite collabora 
tion afro-européenne, une fois 
achevée la décolonisation. Il 
appartient à l'Europe occiden­
tale de le< saisir, de surmonter 
les déceptions et les déboires 
tir avec l’Afrique nouvelle 
une fraternité agis­
sante. Les ex ■ métropoles 
devenues associées auront cer­
tes à dispenser sans condi­
tion et sans arrière-pensée une 
assistance massive; elles pour­
ront aussi, utilement, —et dis 
crètement — employer leur in­
fluence pour empêcher qu'une 
phase d'autoritarisme Inévita­
ble. et peut-être nécessaire, 
dans 1rs jeunes Etats, ne dé­
bouche sur la tyrannie.

L’intérêt de l'Afrique noire 
comme do l'Occident commande 
que l'entreprise réussisse. Et 
comment ne pas terminer sur 
cette citation de Léopold Sen- 
ghor, extraite d'un discours 
qu'il prononçait après la déci­
sion d'accession du Mali à l'in­
dépendance dans l’amitié avec 
la France: “Il ne s'agit pas 
d’abolir le fait colonial mais 
de le dépasser; il faut sortir de 
l'excitation pour entrer dan* 
la construction

ENTRI LI SICTAKISMI ET L'OPPORTUNISME,

Les partis communistes dans 
les pays sous-développés sont 
forcés de revoir leur tactique

. Par François FETJO
L'année p***ée a été marqvén par une nette avance du communisme dan* un 

certain nusnbre de paya '‘aeu* déveieppéa” du Proche-Orient (Irak, Liban), d* 
l'Atie (Inde* et d* l'Amérique latine (Chili, Balivie, etc.*. Or, au coure do cot 
été, le progroaeion a arrête; la centre-offenaive de* natienaliate* anticommuniatee 
a* développa. Dana l'Indo, la* communiato* a# voient obligé* d'abandonnor lo 
gouvornoment do Kérala et au aein du parti, la lutte entre le* partiaana de la légalité 
(Ajov Goah) et ceux d* la violence (Parti communiât* leaehi) rebondit. In Irak, 
I* parti, tentant *a popularité an bol*** peur avuir voulu forcer la main i Kaaaem, fait 
ton "autocritique": "Noua noua tomme* trompé* aur la nature des autoritéa auprê* 
met et lot force* armée* qui enf prouvé qu'ellot étaicnf capable* de défendre la 
République." En Syrie, pluaieura leader* communiât** et syndicalistes désa­
vouent le parti et pestent au camp Nasser. Le R.C. du Maruc vient d'étr* disaeui, etc.

Les régions frontalières du 
nord sont pratiquoment 
inaccossibles aujourd'hui

DILHi. — Le ■euvernement indien est eux prise* ever un 
preblème terrible depuis le début de la présente tensien sine- 
indienne: il s’efir de fertifier la parti* d* le frentièr* qui passe 
per le cheine redeutebl* des Himalayas. Velcl quelques leurs 
encare, le premier ministre Nehru disait à des journalistes 
qu'il était vrai que l'Inde n'avait pet suffisamment pretégé 
cette parti* d* le frontière.
“Nous n’avions jamais pensé 

que nous aurions des ennuis sé­
rieux avec la Chine et. de plus, 
cette région est difficilement 
accessible et il est extrêmement 
dur d’y tracer des routes et de 
les tenir ouvertes. Ce sera une 
tàehe énorme que de fortifier la 
frontière indo-tibétaine ".

Les détachements qui se ren­
dent là-bas doivent emprunter 
des petits chevaux et voyager 
pendant deux semaines, depuis 
l'endroit où cesse la route de 
Srinagar jusqu'à la région fron­
talière du Ladark que Pékin 
soutient lui appartenir.

Il a fallu, rappelait récem­
ment un officier, trois ans pour 
faire une route de cinquante 
milles de long dans une autre 
région frontalière, également 
fort accidentée, celle de la pro­
vince du nord-est. Non seule­
ment a-t-il fallu vaincre la jun­
gle épaisse, les montagnes, évi­
ter les crevasses, etc., mais en­
core l'absence de main d'oeu­
vre locale a obligé les construc­
teur* à amener le» ouvriers sur 
place et à les ravitailler depuis 
des villes sises à une centaine 
de milles.

Ost pour ces raisons aue 
le gouvernement indien a fait 
peu d'efforts dans le passé pour 
protéger sa frontière nord, pour 
la rendre aisément accessible 
en construisant des routes qui 
y conduiraient. Aussi, aujour­
d’hui, l'envoi de garnisons ou 
de renforts dans ces parties 
éloignées du pays pose au haut- 
commandement indien des pro- ] 
blêmes énormes. L'avion permet 
de le résoudre partiellement : 
mais non pas complètement en 
raison de l'altitude des Hmia

lavas et de l'insuffisance numé­
rique des aéroports.
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On comprend que les diri-

Séants des partis communistes 
a cas pays estiment la moment 
venu d'une révision générale 

d* leur tactique à l'égard des 
mouvements “nationalistes i 
bourgeois'' qui sont leurs prin 
cipaux rivaux dans la lutte pour 
la succession du colonialisme 
défait. Dans ce rajustement de 
la tactique, ils ae voient obli­
gés de tenir compte non seule 
ment des condition* locales spé 
cifiques, de leur combat pour 
le pouvoir, mais aussi des reper 
eussions internationales de ce 
combat. Sur ce plan, lea con 
icptiona du Parti-Guide —celui 
de l'Union Soviétique — ne 
coïncident pas toujours avec 
l'optique de tel ou tel parti.

Pour Moscou, “le critère no 
1" qui doit définir la nature des 
rapports dei communistes avec 
leur gouvernement réside dans 
le rôle joué par celui-ci dans 
la lutte contre l’impérialisme 
(article de l'académicien Gru­
ber dans la revue "Vie Inter- 
nationale” de Moscou, 1959 no 
3). Dans le eu où — comme en 
celui de Nuser — le gouverne­
ment nationaliste est violem­
ment anticommuniste et néan­
moins fait dans une certaine 
mesure 1* jeu de la diplomatie 
soviétique, les communistes lo­
caux sont invités à le ménager. 
Ce qui ne va pas toujours sans 
difficultés.

Les théoriciens de communisme 
en conférence è Leipsiq

l.es différents partis commu 
nistes des pays sous-développés 
subissent aussi une sorte de 
pression idéologique de 1s psrt 
du parti chinois qui. encouragé 
par son succès, tend à accorder 
une validité générale A ses mé­
thodes et à encourager l'audace 
révolutionnaire des parti*. L'in­
fluence soviétique, ne serait-ce 
que pour le raison indiquée

& lus haut, est plus nuancée; les 
usaee estiment que le* bour­

geoisies nationales des "psyi

loua-développés sont encore 
loin d'avoir épuisé toutes leurs 
posaibilités révolutionnaires”.

C’est pour discuter de toutes 
ces questions que les théori­
ciens des partis communistes 
de seize pavs (dont l'Algérie, le 
Maroc, la Tunisie'(l'Indonésie, 
l'Iran, le Japon, l'U.KS.S. — 
mais pas la Chine) se sont ré­
unis en mai dernier à Leipzig. 
Le» matériaux de cet échange 
de vues, publiés dans les deux 
derniers numéros de la Nouvel­
le Revue Internationale des 
partis communistes, paraissant 
à Prague, reflèlent, avec une 
grande diversité de vues, un 
certain malaise devant le» obs­
tacle» qui viennent de surgir 
dans la voie de l'expansion rom 
muniste.

Ma* Tsé-teu* est critiqué
Fait intéressant ; plusieurs

des théoriciens rassemblés ont 
tenu k se différencier par rap 
port aux théories de Mao T.»é 
toung. C'est ainsi que le dé­
légué Iranien, Kia Nourl, a 
souligné qu'à son avis, la défi 
nition donnée par Mao de la 
bourgeoisie nationale (1) “con­
cerne spécialement la situation 
spécifique de la Chine et laisse 
sans solution une série de ques­
tions qui ont trait aux autres 
paya". De même le délégué 
marocain Hadi Messouak décla­
ra: "A mon avis, l'affirmation 
que dans tou* le» psys colo­
niaux et aeml-colonlaux une 
partie de la bourgeoisie a'allle 
é l'impérialisme et à la féoda- 
lité contre le peuple, est trè* 
douteuse”. Selon le délégué 
marocain, la-fraction “réaction 
naire". anticommuniste, rie la 
bourgeoisie est sssez peu impor­
tante. C'est seulement dans les 
pays qui se trouvent é un stade 
plus avancé du développement 
capitaliste, que l'on trouve une 
bourgeoisie numériquement im­
portante e( prête é s'allier aux 
'■intérêts monopoliste*”.

Une tell* bourgeoisie existe au 
Chili. Sa nature colncide-t-ell* 
avec la définition donnée par Mao 
de la "bourgeoisie compredore "? 
Le délégué chilien, V, Teitelboim 
a mis en garde contre l’emploi 
“d'expressions qui sont claires é 
ccrtaini peuples, comme par ex­
emple le terme de "bourgeoisie 
compradore" pour la Chine, mal* 
qui sont inintelligible* au Chili. 
Nous savons qu’en Amérique la­
tine le bourgeois national d'hier 
peut devenir en parti pro-lmpé- 
rialiste convaincu . En général, 
les mouvement* nationalistes ont 
une aile droite, une aile centriste, 
une aile gauche. C'est en divi­
sant ce» mouvement*, en Isolant 
la droite, que le* parti* commu­
niste.» essaient de renforcer leur» 
propres position». Mais les posi­
tion» sont trop changeantes, pour 
qu'on puisse dégager des règles 
de conduite absolues valables en 
toute» circonstance*.

Un* alliance InsteM* t
communistes et nationalistes 

bourgeois
La plupart des assistants 

étaient d'accord pour relever le 
paradoxe qui consiste en ceci ; 
au cours d'une première étape de 
l'évolution, nationalistes bour­
geois et communiste» s'entendent 
généralement assez bien contre 
l'ennemi commun : colonialiste 
et féodal. Mal» au fur et é me­
sure qu'au sein des "fronts na­
tionaux" l'influence du parti com­
muniste *e consolide, "la bour­
geoisie est tentée de rechercher 
un accord avec l'impérialisme 
L'exemple du Chili le prouve en­
tre autres : lorsque le parti corn 
muniste devint, aux élection» de 
1947. le parti le plus puissant du 
paya, le président Gonzalez. Yi- 
defa déclara qu'il ne pouvait ad 
mettre "que le communisme vint 
au pouvoir : même per la vole 
démocratique".

Dans bien d'autres paya, 1* 
guccès du parti communist* lui

fiutte è ta page V

TARIFS HORS SAISON MAINTENANT EN 
VIGUEUR! 10% D'ESCOMPTE SUR 

BILLETS ALLER-RETOUR

«VIC ESCALIS AUX 
A(or*s

Cannes — Cènes 

Naplea et Paltrme

RETOURS REGULIERS 
D'ITALIE AU CANADA

Grimaldi Siosa Lines
roui invite à paner dei racancei mémora­
ble* en Italie, paye du soleil. Soyez à Rome 
pour Noël et assistez à la solennelle Menue 
de Minuit dans la grandiose et historique 
Basilique St-Pierre.

DEPART: LE 6 DECEMBRE DE

MONTREAL ET QUEBEC 
DIRECTEMENT vers L'ITALIE

liéàiÀfi irAifcl%.ém

vert la Riviara 
fran«ala* at l'ltaliàs

IRPINIA
Daux Classa* : Premier* #t Teuriat*

Vous serez conquis par l'agréable ambiance Italienne 
de L’IRPINIA. Profitez d'une confortable de-tente, 
de ses élégants bars et salons et de sa proverbiale 
cuisine Italienne Piscines, jeux de pont, cinéma, 
ilause, musique et chaiv.s italiens sont quelques-uns 
des amusements offerts durant la traversée. Voyagez 
par la mute merveilleuse et chaude du sud, 

directement vers ITtalie.

K ¥ O Y I S 
y O T R I

•fei MAIN 
A O I N T O K V

Vtytftr l« l-qn# fipArirntn-
fé«. è ittlien «v( t frani-
Mrté M*»•••" •• cour»
h-% ••rfitêr»» 10

GRIMALDI SIO I A UNI»
MONTtlAt 1010 i.av.r Hail Mill,

UN k-9171-é
TORONTO Suit* 301

7 K Ma H. W. - IM 4 OttO-9
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La situation de raluminium s’améliore, selon la Can. British Aluminium Co

POnNS FINANCIERS
La dartiüra aéanca 4a la aa-1 

main* tur la Bouraa 4a Len4ras 
a été témoin 4'una allura plu- 
tAt farma. L'oriantatian 4at 
court poraitaoit moillauro hior 
tur lot Rourtot 4o Montréal at 
4a Toronto. A Wall Straot, il

ML R. B. Bronon, viont 4'Atro 
apoolé è l'axéeutit 4a Fraaor 
Companiot.

-O-
La marché libra 4a l'or é 

Barit a été pou actif catta to- 
maina at il y out pou 4'invaati»

y avait affonniaaomant 4o la aomantt dan» la précieux métal, 
litta mobiliéro. 'O'

. O. ! La plaça locale t'otf 4épartia
Il y eut 4et avançai 4a 1 é 5 4a ta léthargie antériauro et 

point! tur la Bourto 4a N. Y., alla fut témoin 4'una forte 
an fermeture hior. Il aat évi- 4eman4e pour bien 4et itockt

A noter...
Lot uraniumt ont fait mail- 

leure figura, hier, tur net mar­
ché*. Incidemment, C. J. He4g- 
ton et Ce, vient 4a publier une 
intéroatanta étude tur lot atochi 
canadiant 4‘uranium et, en can- 
elution, an recommanda lot oc 
tient 4a Pronto, pua l'an crei

T«nu« 6m l'assDmblé* annu«IU
Canadian British Aluminum Company Limited a tenu birr 

son a «semblée annuelle dans notre ville il ressort du message 
aux actionnaires, formulé par M Ivan A R. Stedeford, président 
du conseil, que le contrôle de la compagnie mère a pa.»=p a 
Tube Investments Ltd., qui possède conjointement avec TTie Rey 
nolds Metal Co., 96% de l’équité dans The British Aluminium Co 
Ce changement n'affecU en rien la Canadian British Alumi 
nium; tout au contraire, elle profilerait de cette réunion d'in 
téréts. représentant au-delà de $900,000,000.00. II ne faut pas

.. V . ...... E. oublier que Raynolds est le 3ième plus gros producteur d'alu
rail aeut-evtiueea, cviiet srn r•- i-, m_» ;    »i...
ra4ay, aussi trpp bat catépt, at 
enfin an y mentionna pua Gun­
ner, Algem et De ni tan, étant 
let producteurs è plut bat prix, 
camporteraient 4e meilleures 
perspectives peur après 1962. < 

•O-

________ ____ .. . Le» administrateurs 4a Super-
qu'll y a changement dent hier après-midi au point pu Int. j Investment Limited ont

le sentiment spéculatif, et, bien Paper grimpe 4e S pt», Stelce pac|»r* hier une distributian 4e 
pue co dernier puisse influer de ÎVi, Aluminium, de % pt* 3 3.3 c,l ^ unité 4e Supervised
favorablement la litta mobiliè- etc. 
re pour un tompt, Sheerton, - O -
Hammill A Co tomblo plutét Burlington Stool Company a
s'attendra è ce pue le marché fait savoir é la Bourse Canadien- 
toit témoin de eontre-eourantt ne pu'll tara offert è set action- 
durant les é prochaines temai- nairet Immatriculés le 23 no­
net vu pua nous entrons dans vembre, la droit de souscrire é 
la période de taxes pour fin dot actions additionnelles au 
d'éluder les impéts. Comme la prix da S13.25 l'action, tur la 
moyenne des chemins de fer base de I action additionnelle

minium dans le monde et qu’il est celui qui progresse le plus. 
Son expérience et aa technique seront d’un précieux secours 
à Canadian British Aluminium, encore dans son enfance. Inci­
demment, M. Stedefort a tenu à déclarer que les 2 premières 
phases du projet en cours à Baie Comeau sont terminées, je 
fait que la production a commencé à pleine capacité peu après le 
complément des travaux fait bien ressortir l’excellence de ces 
derniers. Comme on sait, M. W.J. Bennett a été élu président 
récemment de Canadian British Aluminium, tandis que MM. 
M I.A.R. Stedeford a été élu président du conseil, et MM J. 
lanm Reynolds, Joseph H. McConnell, Sir Francis de Guingand.. 
et F. M Flynn furent élus administrateurs. Selon M. Stedeford,

uvablolo lé no tout Portera't * croire que “la récession qui a frappé l’indu- 
ictiannairat Inscrit» ,r'e ^ l’*lmmmtim il y a 2 ans, s’atténue et tout indiquerait

même que la tendance est à l’amélioration, bien qu'il faudra 
encore quelque temps avant que la demande soit égale à la 
rapacité de production."

fut particulièrement vigeurau- 
sa hier après-midi, Cast da ban 
augura du mains pour t’avenir 
da la Bourse.

-°'
Canadian Hydro-Carbans Ltd 

a gagné $421,AS2 durant las 9 
premiers mois da cette année 
vs $13,S95 l'an dernier.

-O-
Les actions da Hull Iran Mine 

ont an partie escompté, hier,

pour chaquo S actions détenues. 
Les droits oxpirorent la 11 dé­
cembre 1959 et les actions sa 
vendront ox-droits la 19 novem­
bre 1959.

-O-
Inspiration et Calumat ond 

Hscla viennent de haussar la 
prix du cuivre da l’A et la 
livra è 33 cts la livra aux E.-U. 
Anaconda, dont lot minas en 
territoire américain tant fer­

la nouvelle de contrats, adjugés méas par suite de grèves, annen- 
è Koppers Co of Canada et ce da ton coté una augmentation 
Ouabac South Shore Stoat Carp, da 1 1-2 et la livra dans le prix 
Comma la réalisation entière du du cuivra provenant do sot mi- 
projet prendra bien du temps, nas du Chili, è 33 cts la livra, 
il faut ta garder da tout fol Cas développements seront bisn 
emballement pour lot actions vus des cuprifères canadiens et 
de catto entreprise. I pour causa ...

COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE
Ofilvi# Flour Mills Co. qui vi«nt d’achgtgr 
Catelli, s traversé la meilleure année encore 
vue depuis 57 ans

liC profit net consolidé da The Ogilvie Flotir Mills Co.. y 
compris $1,702,439 provenant de la vente dr placements, se 
chiftra par $3,655.0(15 durant l’exercice clos le 31 août 1959. soit 
l'équivalent de $4 79 l’action ordinaire, au regard de $1.896.48? 
ou $2.35 l'action ordinaire durant l'exercice financier précèdent 
Le profil actuel est donc "le plus élevé encore vu dans les 57 
années d'operations de cette compagnie progressive.' qui a 
reali'e tin gain de $2 43 vs St 88 l'action, si l'on ne tient pas 
compte du profit rie placements An dire de Thon ( I) Howc, 
president du conseil et de 11 Norman Davis, président, les pro­
fits considerables, provenant de la vente de valeurs île placement, 
lurenl le résultat d'une décision prise dans le bnf de réaliser du 
comptant, en vue de l'acquisition des titres "R" de Catelli. a 
$57.50 1 action Au 31 août 1959 . 98 4rn de ces dernières actions 
avaient été acquises et cet achat permettra à l'entreprise d'of 
fnr une plus grande variété de produits, tout en étant une 
cause d'accroissement de revenus l^s résultat* de Catelli ne 
figurent dans le bilan consolidé que pour le dernier trimestre.
I ne analyse de l'actif d’Ogilvie, ae totalisant à $30,783.064, per­
met rie constater que son fonds de roulement est de $19,938,823. 
contre $24.424,500 antérieurement. Comme, depuis la fin du 
dernier exercice financier, la compagnie a vendu des élévateurs 
à grains pour $5,500,000, contre une valeur de $2.646,000 figu­
rant dans les livres, sa position financière se trouve améliorée 
d'autant.

Expjn$ion de $8,000,000.00, parachevé*1 à l'usine 
de Canadian Oil Companies, à Sarnia

En continuant sa politique de repondre à la demande gran 
dissanie seulement avec du pétrole brut de l’Ouest du Canada, 
Canadian Oil Companies, Ltd,, a maintenant parachevé une ex 
pansion de $11 millions à sa raffinerie de Sarnia.

Celle augmentation a porté la capacité tic la raffinerie de 
30,000 a 50,000 barils de pétrole brut par jour, qui provient en 
entier des champs pétrolifères de l'Ouest du Canada.

En expliquant les raisons de sa compagnie pour celte déci 
sion, le président de Canadian Oils. M W. Harold Rea. disait 
“Nous sommes la seule compagnie pétrolière importante posse 
dee par des Canadiens, qui traite exclusivement du pétrole brut 
canadien et c’est notre intention de continuer cette politique.”

Les principales caractéristiques de ce programme d'expan­
sion ont etc la construction de deu* nouveaux aménagements — 
un aménagement pour le pétrole brut d’une capacité de 20.000 
barils par jour, un aménagement de raffinage spécial connu sous 
le nom de “Unifiner” — et 1 agrandissement de plusieurs amé 
nagement qui existaient déjà.

Canadian Oil Companiat invaitit $1,500,000 dan$ 
un aménagement Unifiner, l'un des 
premier$ du genre au pay$

Le dispositif Unifiner permettra à la raffinerie de ( anadian 
Oil Companies une plus grande flexibilité pour les différents 
genres de pétrole brut qu'il peut transformer en un assortiment 
complet de produits de qualité L’un des premiers du genre 
su Canada, l'aménagement Unifiner représente un placement 
rie $1.500,000.

L'un des avantages immédiats de ce nouveau procédé “Uni 
fining" est le fait que l'huile domestique de chauffage est d’une 
qualité supérieure a celle qui est produite par les méthodes tra 
(litionnclles de raffinage Elle possédé une stabilité extraordi 
natre a 1 entreposage et des caractéristiques de brûlage appo­
rta b les

la* travail sur le programme d'exnansion en général a été 
soigneusement poursuivi par les ingénieurs de Canadian Oils 
de sorte qu'il n a pas dérangé l'activité normale de la raffinerie

En plus du nouvel amenagement pour le pétrole brut et 
1 appareil 1 ntfiner, le dispositif pour traiter le carburant à 
moteur a dû être refait et agrandi pour doubler sa capacité Ce 
qui normalement prenait quatre mois à faire fut complète en 
quatre semaines au cours de l'entretien habituel pendant la 
fermeture de l'unité.

L* Survivance compte un nouvel administrateur 
général dans la personne de 
M. Lucien Brosseau, D.M.C.

Comme on le constatera ci-contre. M Lucien Brosseau. 
D M G., vient ri entrer en fonction comme directeur-general rie 
La Survivance compagnie mutuelle ri assurance-vie. dont le siege 
social se trouve a St-Hyacinthe I! succédé a M Nap Laplante, 
decerié subitement cet ete à Toronto. Depuis 1951, V Brosseau 
était au service de la Solidarité. Compagnie d'assurance sur la 
vie de yuébec. a titre d'Actuaire ei fais lit egalement partie 
du Comité de placements de cette compagnie depuis 1957

En 1953, Monsieur Brosseau était nomme Actuaire ( onseil 
de la Mutuelle des Employes Civils, de Québec, et en 1954 
charge de cours d assurance à la Faculté de Commerce de l’Uni 
versité Laval

M Lucien Brosseau est né à Montréal le 28 jansior 1920
Il fréquenta l'Ecole Supérieure Chomerioy rie Maisonneuve à 

Montréal, ou il a etc gradue en 1938 "MAGNA CUM LAI DE" 
et obtint la bourse d'étude décernée par le Mont Saint-Louis 11 
fit ses études preuniversitaires au Collège Mont-Sainl Louis ou 
on lui décerna en 1940 le diplôme du cours scientifique “MAGNA 
CUM LAUDE' .

11 poursuivit ses études universitaires à l’Université Laval 
où on lui remit en 1946 le diplôme rii Mathématiques generales 
supérieures du Doctorat es-sciences "CUM LAUDE" Il reçoit 
en 1948 du Gouvernement rie la Province de Québec, une bourse 
d'étude pour aller se spécialiser en actuariat avec les grands 
mathématiciens écossais de l'Université d’Edimbourg et décru 
cha en 1951, l'ACTUARIAL DIPLOMA "Mathematical Part" de 
l'Université d’Edimbourg.

Il ressort de ces données que M Lucien Brosseau nous 
semble fort bien qualifie pour diriger habilement les destinées 
de La Survivance, une institution financière contrôlée par les 
nôtres et dont l’encours approcherait ries $50.000.000 00; ce que 
l'on saura, évidemment, lors de la publication du rapport sur 
1959.

Marcal CLEMENT

Grawth Fund 
«ombre aux octionnoires Inscrits 
la 9 du mémo mois; les unités 
sa trouveront évoluées ex-dit- 
trlbution la 10 novembre.

-O-

Aluminium Limited o avisé
10 Bourse do Montréal è l’effet 
que 2,544 actions ont été émises 
on vertu du pion d'achat d'ac­
tion; co qui porto donc le total 
des actions on circulation, lo 31 
octobre 1959, è 30,344,641.

-O-

General Motors Corporation 
o fait oaveir è la Bourto do 
Montréal, par l'intermédiaire 
do son ogont do transfert, que 
3,079 actions additionnelles, 
d'uno valeur ou pair do $1 2/3, | 
ont été émises on vertu du plan 
d'achat d'action do t'entreprise 
ainei qu'on vertu de son pion 
d'option; co qui perte donc le 
total, en court lo 4 novembre, 
è 2l3,2té,7é2 ectiono.

-O-

Canadian Browary Company 
Limited s notifié la Bourto da 
Montréal, per l'intermédiaire de 
aon agent de tronafort quo, eu 
cours du mois d'octobre 1959,
11 o été contort) 2,160 actions 
privilégiées, convertibles, $1.25 
cumulatif, on octions ordinaires 
sur la base do 1 peur 1. Il y a 
donc maintenant 3,346,904 oc­
tions ordinaires émises et en 
circulation ainsi que léO.éé? | 
actions privilégiées.

- O •

Prix des Grains Bourse de New-York

Bourse de Montréal! D*'"**‘
Avances généralisées sur 

la place lecole

MONTREAL — Les valeurs 
industrielles et 1rs papeteries 
enregistraient des gaina à la 
fermeture de la Bourse de 
Montréal et do la Bourse Cana 
dienne hier.

Steel of Canada a amélioré sa 
cote de 3%, la portant ainsi à 
86. International Paper a mon 
té de 5 points, atteignant de la 
sorte 134.

Dans le compartiment des va 
leurs de spéculation, l'allure a 
été mixte.

Le virement Industriel a été 
de 81,600 actions, le virement

ont enregistré leur plus faible.

L'agent de tronefort do la 
George Weston Limited a Infor­
mé la Bourse do Montréal que, 
ou cours du mois d'octobre 1959, 
605 actions do la classe "A" 
furent émises contre la livraison 
do "worrants" attachés aux dé- 
bonturos omortissablas, 4V<%, 
de la séria "B"; co qui porte 
donc te total des actions entra 
les moins du public, è la fin du 
mois dernier, è 1,374,702 ac­
tions.

MONTREAL (PC) — Voici 
les cours des denrées tels que 
donnés à Montréal hier par le 
ministère fédéral de l’agricul 
ture:

OEUFS prix de gros aux sta­
tions de la campagne, caisses 
de bois, qualité extra-gros 53-54; 
gros 52-53; movens 44-45; pou 
lettes 35-36; B 38; C 21. Arriva 
ges; 81 caisses.

BEURRE: arrivages courants, 
admissible 63 1-4; non-admissi 
ble 63: crémerie, première qua­
lité, enveloppé 64-65: frais, prix 
d egros. admissible, 64, non-ari 
missible 63 1-2.

FROMAGE: livré à Montréal, 
non enveloppé, arrivages cou 
rants blanc du Québec 37 1-2: 

minier et pétrolier, de 255,300 coloré 27 1-2: prix du gros, blanc 
et le nombre de valeurs négo du Québec 38 1-2: coloré 38 3-4 
nées de 243. dont 81 ont avait arrivages courants, blanc de 
cé, ne ont fléchi, 96 sont restées l’Ontario, franco de port sta- 
stationnaires, 4 ont obtenu leur tion devaluation, 39 3-4, 43 1-16; 
meilleure cote de l’année et 4 coloré, 39 7-8. 42 1-4: prix du

gros, coloré et blanc de l’On­
tario. aucune cote 

POMMES de TERRE: Québec. 
75 livres. 1.85-2.00; N.-B.. 75 
livres, 2.10. 2.25: N.B.. 50 li­
vres ,1.35, 1.40: N.-B. 10 livres, 
33. .35; Ile du Prince-Edouard. 
75 livres, 2.50.

M. LUCIEN BROS5EAU, D.M.G., 
de Québec, qui est entré on 
fonction au début do cette se­
maine comme directeur général 
do “La Survivance,'' compagnie 
mutuelle d'assuronco-vio, qui « 
son siège social è St-Hyacinthe. 
Il succède é M. Napoléon La­
plante, décédé subitement, è 
Toronto, lo 11 août 1959,

Fruits et légumes eu 
Marché Bonsecours

Prix payés par les marchands

0«rv. Haut Bas Par. P.A
AVOINE

Dec 81’ 7 ar. 80 * 81* 8'' 7
Mai 8!’q •Pt 80* • 1 81 ’ »
Juil 79* 79* 79* 7f34 79*

ORGE
Dec IhO’ g 100'» 9T. 99* 100*
Mai 102’ ; 102*7 102' . 102 * 102’ 7
Jüil 101 100 »

LIN
Dec 384' a 318' 7 380 388 384' 2

: Mai 386* 389'î 381 389' . 384*
' JuU 378* 302* 374 >'4 381* 379*

SEIGLE
Dec 120'p 121 119* 121 120*
Mai 176* 126's 126* 126* 127
Juil 124 124’. 123' . 124* 124

CHICAGO

Ouv. Haut Bas Par. P.A.

BLE
Dec 300* 199* 2CO 199*
Mar 203* 203* 203* 203*
Mai 200* 199' 1 200 199*

i JuU 181* 181'? 181* 181' ?
Sep 194’2 184’» 184* 183*

MAIS
, Dec 1134 112* 113 113
‘ Mar 117* 114’» 117 114*

Mai 1193» 1183« 119 4 119
i JuU 120* 120* 120* 1203.

Sep 117* 117* 117' 7 117’7
AVOINE

Dec 76* 76 76' 7 77*
: Mar /6* 75* 76* 76*

Mai 74'2 73* 73* 74’ 7
JuU JJ 66’ 2 66* 46*
Sep 45* 66*

SEIGLE
Dec 1343. 134* 134’ 7 135

; Mar 137* 136* 137 137*
Mai 136* 13534 136’ 7 136*

1 Juil 131'.’2 130* 130* 131*
FEVES SOYA

: Nov 223* 221* 223* 222' 7
1 Jan 226* 225 226' 7 226
j Mar 230* 228 230* 229*
i Mai 232* 229* 232 230*
i Juil 232’ : 229* 232 230*

Wn 28er ISbm 1»P» j
519 44 87 02 170.39 104 .05 j
513 77 87 35 169.21 104.21 !
508 83 86 75 148 91 104.06 1
513 81 89 08 164.30 101.15 |
506 34 82 00 178.11 138 46 ,
555 65 95 13 192.15 145 2? 1
419 77 84 80 157.19 99 22 i
515 43 92 47 184 70 144.34 ,
197 44 70 •3 144 47 123 89

Bourse de Toronto
Relèvement marqué sur 

la marché minier

TORONTO. — Les aciéries 
: et les mines d’uranium ont don­

né de la vigueur à la Bourse 
. de Toronto hier. Les prix ont 
! monté dans plusieurs romparti- 
ments et les transactions sur 
tout le marché ont été les plus 
élevées depuis six semaines.

1* virement a été de 2.258 - 
006 actions, contre 1,808,000 la 
veille, ("est le plus considéra­
ble depuis le 25 septembre.

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

IMn 1*ft Itfm 1«dv
Vendredi 76.5 91.6 82.5 84.8
Jeudi 74.4 91.6 8? 4 84 8
Sem. Pas» 76 4 91.5 •2.0 84 6
Moi» Pas» 76.6 91.5 81.3 85 0
Ann Pas» 81.9 93 9 86.2 819
1959 haut 82 8 94 8 86.2 84.2
195? bas 76.J 90.8 80.8 84.0
1958 haut 85.2 97 9 93 2 84.4
1958 bas 81 3 93 4 •5.7 79.3

Moyennes à N.-Y.

de légumes au marché Bonse- Mô ne Toronto 
cours hier. Ces prix sont fournis i 7 
par le service de l’horticulture, 
division de l’Inspection, minis- 1 vroar»oi 
1ère de l'agriculture, 424a, place , j«udi 
Jacques-Cartier, Monlréal. tM&ti e»«

POMMES McIntosh, belles. Ann e»” 
de frigidaires, 1.50-1.75; tom JJJJ 
bées 75-85c; Wolf River 1.25, m» aeùt 
Fameuses 1 00 le minnt ’’t® b*’

AH, 35-40c la tresse i —
BETTERAVES: 1.00-1.25/50 

1b
CAROTTES : No 1, 1.25-1.50- 

No 2. 1.00/50 1b 
CHOUX : blancs 75-90c 50 Ib 

rouges, frisés ou chinois 1.00 
la doz , —

CHOUX DE BRUXELLES : ft1" .?*»
7.50 32 pintes — 3.75 16 pintes | m? be»

CHOUX FLEURS: 1.50, pe 1 
tits 1.00 la doz

COURGES : Hubbard, gros­
ses 2.50, petites 1.00, Pepper 
1.25-1.50, marrow 1.00-1.25 la 
doz

NAVETS : No 1, 1.00-1.25, No 
2 90c 50 1b

’ OIGNONS : Jaunes 2.00-2.50. 
rouges 3.00-3.50 50 1b

PANAIS : 2.00-2.50 le minot 
PATATES No 1, 1.80-1.90,

No 2. 1.70 75 1b
PERSIL : 50c la doz de pqts 
SALSIFIS: 1.00 la doz de

Vigoureux ralliement tardif 
è Wall Street

NEW YORK — Il y a eu ung 
vigoureuse reprise hier après- 
midi à Wall Street. Les avion- 
neries, les aciéries et le rail ont 
amélioré leur position.

Revlon a enregistré un gain 
de 3-4,

La moyenne que la Presse 
.Associée établit pour 60 valeurs 
a gagne $1.40, ce qui la placé 
à $224.80.

Le virement a été de 3,450,- 
000 actions.

Glen Alden a été la valeur 
la plus active. 89,600 de ses ac­
tions ayant été négociées. Elle 
a reculé d’un point, tombant 
ainsi à 27 7-8.

A la Bourse Américaine, les 
cours ont monté et le virement 
a été de 1,250,000 actions.

Ponds Mutuels
All Cdn fom 
Ail Cdn Dtv
American Growth 
Beaubran
Canadian Invattment 
Canafund 
Champion Mutual 
Commonwealth Intar 
Corporate Investors 
Dom Equity Inv 
Fond Collectif 
First OU 
C,rouped Income 
C rouped Income Aecum 
Group Sel
Growth Oil and Gas 
Investors Growth Fund 
Investors Mutual 
Keystone 
Leverage Fund 
Mutual Accumulating Fund 
Mutual Income Fund 
North Amer Fund of Can 
Fret et Revenue 
Radisson 
Regent Fund 
Supervised Amtr Fund 
Supervised Exec 55 
Supervised Exec 5A 
Supervised Exec 57 
Supervised Exec 58 
Supervised Growth Fund 
Supervised income Fund 
TV Electronic 
Timed Investment Fund 
United Accumulative

7.50 BT»
é 05 4
7.33 7 fa

77J» $0.?«
• 7S f.5*

35.70 37.4t 
53é 5.|4

Vendredi
Jeudi
Sem. Pass 
Mois Pass

1 1458 haut 
1951 bas

Mfn lire ISut Matt
339 9 130.3 97.0 224.8 
338 4 127.8 94.5 223.4 
338.0 131.1 97.0 224.4

135.3 94.9 221.4
130.4 87.7 202.7
147.4 1 02.4 235 I 
127.2 43.4 221.5 
134 5 45.7 214.3
•0.4 72.4 354.4

329 4 
298.3
355.6 
304.1 
312.0
234.7

Obligations
internationales

i Mt*
POIREAUX : 46 50r dnz

Australie 3’7-44 •9* 91
Brésil 1* sérié 1-5 96 98
Brésil 1* series 4-30 96 98
Bolivie Rep. 7pc 21 22' 7
Chili 3-93 44* 44*
Colombie 3-70 62 42'3
Grec# 6-48 32
Italie 3-77 49* 70'4
Pérou 3-97 44 47

Sommaire dos transactions an conn do cette semaine sur la Boursa de Montréal
Abitibi 
Abitibi pr 
Algoma 
Atumln 
Alum 1 pr 
Alum 3 pr 
Anglo Am 
Anglo Cdn Pulp 
Anglo Tel pr 
Argus
Arçu*. 2 40 pr 
Asbestos 
/*Mas Steel 
Baiiety S 4 pr 
Bailey C 5** pr 
Banque C N 
Bank Mont 
Bank N S 
Banque P C 
Bath Pow A 
Batn Pow B 
Bell Phone 
Bow Corp 5 pr 
Bowater Paper 
Bowaters Mersty pr 
Brazil
B C E 4 pr
B C E 4^ pr 
B C F 4 ; pr 
B C E 5 pr 
B C F 4'a pr 
B (. t 5: pr 
B ( Forest 
B C Power 
B C Phone 
Brown 
Bruck A 
Build Prod 
Cal Pow 
Can Cem 
Can Cem pr 
Can Iron 
CSL 
C S L pr 
C Av Elect 
CC Brew 
C Br Alu

Br Al A was 
Bronze 
Cel
Ce! 100 pr 
Chem Cell 
Fairbks 
Husky 
I L 

L pr
Int Power 
Int Power Pr
OU

R
Pel Pr
Vickers 

Cock$hutt 
Coghlin 
Com F nt

- crm svmains — annii 1
Vantas Mawf Bas Prm. Havf Bat 

9344
342

*557
4774
2070
1005

140
120
148

1222
75

344?
510
100
325

1703
3598
•35
472
150
50

•247
130

7767
80

2135
1

107
98
90
15

745
150

1393
772

1581
1301
625

241.3
2266

507
761
371
400
380

2493
805
200
125

1794
10

475
100

50
2334

5
535
430
328

4865
.358
240
650

2
90

38 37 S7 42 33 i
Î2* _ 24 22 !
38* 37 38 42* 14V, 1
30* 29* 30* 37H 24'/$ i
70* — — 22 20*
43 47 42 4444 40
49 48* 49 49 48 ,
50 — — S3 50',,!
40 __ 43 90 ,
31* 31* 31V* 42 41 Va|
463/, 48 44
28 27* 27H 36 2' :
77 24* 26* 79 , 74 1
19* — 25* 18* I
20 _ __ 26 19
57 51 * 52 654» 51 1
56* 54* j 55 63* 604. ;
70 49Vj 69* 84 45*
38 37* 38 46 31
41V. 41V, 4186 51* 41*
27* __ —>
40* 40* 404k 44 39’.
40’ .. 46’ : 40 :

9 8'7 •V» 9 ‘ i
46* 44 44* 49' ; 44
S* 5 6 7V, 440

46 78 41
82' 7 81 ' ? 82''? •7* 8V ■
37 . 39' 4 39* 41 18'<
44' } 44 44 49 4437 41* 35 «J
46* 49 49 V3 52 Va 47'4
17* — 11 11*
34' ,• 34 34* 40 H Va
40 _ — -
11* 10* lO^/i 13* Il'*

1?' 1 Vj 12' j 13* 9
79 i 28* 28* 39 28'j
97 94' j 96* 99* 79
31* 29' 3 31* 37 36*
24 •« 75 25' 7 78* 25
26* 25* 25* 37* 25 Va
41 41* 43 49 * 40
H* 11* 11 * 13 11
16 — — 19* 15*
36* 35 35’ 3 42' j 34
14 13Ve 13* 17* 11*

626 — — 925 485
20’ 7 
T0' :
15 
7'g

31
365

15»'i
73
16
45' i 
23 \a 
25'. 
t2'.«
15
16 ’ a 5^4
11'-4

25Vi 20'i
2444 18

14' 7 
14V ï

11’y
16’ i

Co* M and S 
Consumers Glaat
Corby A 
Corby B 
Crown 2ail A 
Dist Saag 
Dome Patp 
D Bridge 
D Corset 
D Dairies 
D Dairies Pr 
D Fndry 
D Glass 
D Glass pr 
D Steel 
D Stares 
D Tar 
D Text 
Donohue 
Dow B rew 
DuPont 
DuPont pr 
Eddy Match 
Eddy Paper A 
Electrolux 
Fnam Prod 
Enam Prod B 
Fam Play 
Ford U S 
Foundation 
Fraser
French Pet# pr 
Gatineau 
Gai 5 pr 
Gat 5' 7 pr 
Gen Bake 
Gen Dynam 
Gen Mç’fors 
G S Ware 
G L Paper 
Horne Pit 
Halt Ren 
Home Oil A 
Home Oil B 
H Smith 
H Smith 
Hud Bay 
Imp Bank 
Imp Invest A 
Imp OH

- crrrm SIMAINI - ANNIB 
* NMrt Baa Pnn. Havt Baa

1994 19’* 99*4 17Vj
94Vj 2* 94Vi 35'A 94liy, _ _ 27 ifV,
18 V* — _ 20 Vk 14*/«
19 1IU, 19 15''7 19

31 S3 35'/g 30V4
13’/« 900 

20' i 904* 24 Vi 20
— 22 17

1S5
435
100
•95

4139
700

3730
5

90
20

32'A 
925 

22 V* 
17
10't 
25''4

495 40' a 48 50*
75 •6 __

3100 14 13* 1344
543 15 — _
180 S47* 52’ j 54*

5379 14* 16 14*
1521 10 9H 10

125 15 _ _
455 45 __

7701 24'.-a 22'4 22*
60 75 _

110 79 7 29 79*
175 57
30 18*

1469 10' a 10 10
760 6'. 2 5* 6 ;
720 22 21'4 22
115 74* 75 75

3852 12 11 Va 11*
800 21* 27 27

1675 400 560 560
397 27* 34 36

20 96 95 94
40 100
50 7 __

300 41* — ~
15 39 4

520 14 « 13Va 14*
730 39 38 + 38' 7

25
4: 3,4
94
14
72*4 
90 Va
20
12
19
46
29’a 
80
31
71
21
10' 7
6

25'/■
81 V«
17
35

•95
46' 1 

103

25 
42
93
13 Va 
14'7 
51' a
14'g93,à 
13' 1 
40 
19'7 
74 
V 
54' a
14 

5
130 
20’ 7
50 
lUi 
25'2

560
34
94

ior j 100 
93,4 Ta.

540
50

1540
1212
774
300

1870
1160225
$04?

S*q
16 4
14
12' a 
41'/7 
39 . 
53’a 
63',4 
9' 7 

36*$

— 63

19'7
45 V4

5 Va 15V4 
20

13* 2112* 203.-4
41 46*

40V* 
53 44
63'A 79’2

41 Vr

11 ' 
35' 7 
15* ; 
14’ 2 
ll*/4 :
11 1 
34* .
40
47*
62

353/4 36'7 46* 33'A
18 17'/4 lmp Tob 718 12* 12 12 Va 14* 12
9' 7 4' ; lmp Tob pr 940 5* 5* 5V» 61 g 5 +

36 26 Ind Accep 1270 37 35* 47 41* 33
14* «30 *nd Accept wa» 75 12 __ _ 16’ 2 11*
20 15 Ind Ac 2.75 Dr 50 48' 7 __ _

Ind Ac 4.50 pr 96 84 _ 9? 81
24 15* Inland C pr 411 20* 24 17*
47* 44' 1 Int Nickel 2613 91 + 93 93* 101 83*
31' j 23 + Int Paper 2154 135- 7 123* 134 135* 108
41* 34* Int Util 1478 34’ a 35 34* 37 Va 28’ 7
15 + 11' ; Interprov 2740 58 57 57* 58 48’ ?
23' , 15 Iroquois Glass pr 1175 14 14* 14* 16* 1?
16 + 12' • Jamaica 1120 28 27* 28 28 Va 70
15' a 4 Jamaica or 40 103 103 100
15 Va 10* L abaft 1350 76 Va 26 ' 24H 32* 25*

Laura Sac 
Lawls Bros 
Loeb M 
Lower S* L 
MacKinnon 
MacMill B 
Mass Far 
Mess Fer S'-a pr 
Mitch Rob A 
Mitch Rob ■
Mol son A 
Molson 8 
Mol son Pr 
Mtl Loco 
Mtl Trust 
Morgan 
Morgan pr 
Nat Stl Car 
Nat Trust 
Niag Wira 
Noranda
Nova Scotia L P 
Ogllvle 
Pacific Pete 
Page Hers 
Penmans 
Placed 
Powell R 
Power Corp 
Premium Iron 
Price Br 
Price Br Pr 
Prov Trans 
Que Net Gas 
Que Pow 
Reitmans 
Reynolds or 
Roe Av Can 
Rolland A 
Royal .Bank 
St L Cem A 
St L Corp 
Salada Shirrlff 
Shawfn 
Shawin A 
Shawin 4 pr 
Shawin 4 2 pr 
SherWill 
Sicard Inc 
Simpsons 
S Can Pow 
Std Sir Steel 
Steel Can 
Sfeeinbq A 
Steeinbg Pr 
Texaco Can 
Tor Dom Bank 
Trans Can Pipe 
Triad Oil 
Walk G W 
Webb and Knapp 
West Koot Pr 
Weston A 
Weston B 
Zeller's

— CBTTI SKMAINI — ANNBI 
Vente* Haut Bat Prm. Haut Bas

40
100 
47.5 
100 
375 
945 

9255 
457 

15 
155 

1715 
1313 
317 

940 
5 

85 
E5 

230 
10 

375 
2276 
2275 
107?
3760 
3166 

210 
500 

2116 
160 
200 

6555 
25 

250 
2877 

145 
290 

20 
36/2 

155 
2503

Dow Jones
30 Industrial*
20 Chemin* de Hr 
15 Utilité* pubtlpue 
45 Stocks

C§m.
4*0.92 +3.35 
154.10 +2.52
•7.04 +0^9 

*13 44 +1 44

23* 23 23* 28* 24*
10* — — 11 10*
9 8U 8* 14* •Va

79* _ — 38 27 Va
11 __ __ 15 11
38' 7 37* 38 4.5’ 7 343a
12* 12 Va 12H 16* 10*

104* 103 104' 7 112* 10?
U __ — 13 9
6 __ — 650 250

74 23' 7 24 29 , 22+
74 23 23’ 7 29 2?*

400 W* 40 A3 393,
18 — .— 20 Va 17+
47 __ 4' 45
32 31V4 31* 38* 77
92 __ _ 96 9?
15 __ __ 19 14' 7
50 — — 53* 43*
12 — — —
48* 48 48' : 58 44*
13* 13 + 13’ j 16* 12*
48 42 48 53 + 48
13* 12 1?’ R 12+ 586
29* 27 Va 79* 36' 7 26 +
31 — 36’ 7 30' 7
10 + —
17* 16* 17 + 17 + 16*
56* 55* 55* 63’ à 55*

445 — — 7 400
46 43' , 45 50 + 39
83 — _ «e 83
14* 14* 1.3
15* 14' 7 15' a 22 + 14 +
35 34' a 35 43 33
17* 17' 2 17 Va 17* 17' ?
80 — — 85' 7 85’ -,
8’ 8 75» 73/à 13* 4+

30+ 30 30 3,6 21

Cours das changes
New York, dollir, .94 23/32 
Angleterre, livre: câble, hèque 

3.6541
France, franc, .001932

t.05 
1.77 

14.70 
5.14 
4.07 
3 7» 
■5.43 
*00 
404 

4.01 
10 93 
13.31 
4.51 
7.97 
4.93 
8.47 
*.10 
4.41 
5.44 
é.94

37.04 
30.33

5.90
5.55
1.74
3.19

15.04 
S 45

14.19

• J5
9.50 

1499
S 65 
4.45 
4.13 
5.93 
5 45 
721
6.50 

11.92 
14.39
7.15 
7.95 
5.39 
9.21 
5.57 
492 4.01 
7 03

s.to
1.74
3.93

14 41 
5J9

15J*

» IN MONNAIB AMIRICAINK —

Aftil Fund inc 
American Bus Shares 
Boston Fund 
Bullock Fund 
Group Sec Auto 
Group Sec Rail 
Group Sac Steal 
Group Sac Steel 
Keystone Cu*t B 3 
Keystone Cust B-4 
Keystone Cust K-l 
Keystone Cu4t K-2 
Mass Inv Growth Stock 
Wellington Fund

7 19 7.71
419 458

37.14 18.55 
13.71 15.81 
9J9 10.83 
9.34 10.23 

10 JO 11.83 
19.80 1183 
15.82 17.27 
9 .*4 10.43 
9.11 9.95

14.44 19.98 
13.93 15.06 
34.99 15.98

Titres au Comptoir

U
99

Cours 
Klppon B 

887 ouest, St-Ji

Ang Can Tel A 
Banque d'Economle 
Banque d'Epargne 
Briqueterie St-LeureM 
Can Delhi 
Can Javelin 
Corp d'Fxp Financière 
Dupuis Freres P 
L* Prévoyance 
La Sauvegarde 
La Solidarlt*
Las Pravoyant* 
Manufacturer* Ltfe 
Que Telephone * pc 
Société d'Admln A PMuele 
Trust Gen Du Cen P 
Westcoest Tran*

84ai
— 110
4 6*

1888 H’A 
18 - 
15 19
75 —
74 —
41 —

17
14*4

CANADA STEAMSHIP 
LINES LIMITED

Action* privMéfléBt
Avis 4e divldtnë»

AVIS est per les prBeentes «onné 
qu’un dividende de trente-#t-un 
cents et quart (SO.Sl1.^) par action 
sur les actions priviléflées de 1a 
compagnie Canada Steamship Lines 
Limited » été déclaré payable, le 
2 janvier 19B0, aux actionnaires dent 
les noms seront Inscrits dans le* 
livres le 1 décembre 1959.

Par ordre du Conseil d’admlnlt-

Tchposlovaquie. couronne, .1316 '* coLKi*r’
Grèce, drachme, .0770 Montreal, p.q.
Brésil, milreis, .2851 1j novembre its*.

Italie, lire. .001535 
Espagne, peseta. .0159 
Suisse, franc, .2185 
Hollande, florin. .2567 
Norvège, couronne. .1328 
Danemark, couronne. .1374 
Suède, couronne, .1828

200 14' 7 14 14 17 Va 14
305C 10+ 16 16 + 19* T 5 Va
3660 11 Va 1$* 11* 16* 10*
878’ 29 27* 28 + 35 27*

215 30 29’ 7 30 36* 30
426 39' 7 38 + 39 43 38*

3 45 — — 48 45
5 12.6 — 1391 . 132

2185 7* 7 7 + 7 + 6’ .
1381 3? + 31 Va 32 Va 38 + 31*

1 40 _ 81 6.5
3520 19 17 18 29 10
3570 86 + 80 + 86 90’à 68’
3300 26'a 23 . 24 + 3.5+ 22*

.340 100 99 100 i02 99 .
490 46 53 64 74 53
68/ 54 7 54* 56’ 7 68 51

10105 29 26 24 + 31 22*
£00 350

2150 38’ : 38 38 40 33
200 325 410 320
35 130
56 36 35 36 44’ ; 34
76 36* 44 33
57 33 — 40' : 32

Sommaire des transactions au cours de cette semaine sur la Bourse Canadienne
Abitca
Anglo Cdn PUç 
Anglo Nfm 
Blu* Bonn«t| 
Burns 
C Dr«dgc 
CW ingRrioll 
C 1 Inv Tr i 
C W«ït M$* 
Con$ Ole S*c 
C«n*. Die Suc 
Corn Pap«r 
Daitem $
D E ng 
D OUciofh 
Fir#t Mfg 
Ford A 
Hubbard A
inland Chem
int Psints 6 pr 
Jockey Cdub 
KeUv Douqias*
L obi rw Co A 
Maclaren 
Melcher% Pr

- CBTTI SEMAINE — ANNEE 
vont*» Haut Bas Prm. Haut Bas

35 32 32 100 76
40 39V2 40

7' j 6* 7« j

13100
75

*045
175
500
200
170
126
150
1679

4499
1900
•’S
325

1100
165
35

700
4

3500
140

50
150

75

75 
32 
39 .

175

170
20

240

l'311*
14

8!
53

- 110
33

38;i 45
170 205

19 2'
40
45

170'

47
150
190
??

260
21'

37' 11
4' 4
I*

12

31
80
40
95 :
30' > 
TV* 

160 
15* 
37', ; 
65 

108 
20 

200

MO Paper 15 30* 36' ? 30*
Moore 2945 19 + 31 39* 46 + 3’ +
M R Dairies >06 7 + 9 7
Nfld Light 18' W 7 50 50 53 44+
Par A*l Inv too 330
Pembma too 7 + IV a A-,
Power Corp 1 pr 150 4? 46 40 .
Prem Steel 700 8’ -, 8 * 9 5
Que Phone 390 29 . 29 29 33 V» 27 +
Que Phone wt» 25 10’ « 14 10
Soca 100 200
St M.aurice 600 IIS 160 T‘
Shoo and Save 7945 11 + 10* 11» 12 + 10' 7
Sabev * Stores 325 I?' i 13 13 16 13
S Can Pote 6 pr lOO 120 H5 120 131 no
T Fn A MO 36 à 36 35 + 44 34
Tran» Can Corp 853 32 a 30 20
Trans A*t 3?5n 10%» 10 + 10* 15* 10 +
Union Gas 2250 17 16 + 17 19 . 16*
U Corp B 3<yi 21* 27 . 21
U “rin Prop 3600 243 240 24? 380 TV
waterman 1150 330 330 330 1 275
Westeei 
We$f C Brew 
Wood Jonn

Atgom
Al SCO P'* 
Ameran-j'- 
Anthonn > 
Arno Atlas
Aguusfus

25 | - 
25

11'* 
32 
27 3

MINES
100 14

12854 12 :
1500 4
JOO 9

31500 S
8000 
4479

5
30

115
85

Aull
Bailey S A
Baker Talc
Bateman
Beatrice
Beilecnassa
Belle-Chib
BluewaW
Bonnyville
Burnt HUI
Ca! Ed
Calume?
Camp Chih 
C Collieries 
C Nome*»d 
C North W 
Canale**
Can Ms*t 
Canorama 
C anuba 
Carbec
Cartier Que 
Cent M#n 
Chiboug Cooper
Chipman 
Cleveland 
Coch Will 
Coming*
C he«,A
C B i ore
C C Cad
C Dennon
C Gu» Yell
Cop Rand
Doisan
Dome
East Sull
Emp Oil
Fab
Fa'con
Fano
Fondant
f-robuher
Fund
Futurity
Gasoe Ctl
Gold Aqr
Gui F>cr Ur
Gunnar
Maitian
Hillcres*
Hoi linger 
inf Cerarr c 
Israel Coni 
Kerr Add 
Kontht 
Labrador 
L»nn$ide 
Major Iran* *

- CETTB SEMAINE - ANNEE 
Vantas Haut Bas Prm. Haut Bas

5' i 5 5'+ 21 512500
1000
1008

40200
300

8300
800

1500
204.32

•25 
16 
46 
5' 7 

52 
6 

23 
31

42
5

50

7 ’
29

5'7
51

10* 465 
33 15

20

57
5'7

21
25' ?

- CETTE SEMAINE — ANNEE 
Vantes Haut Bas Prm. Haut Bat

Maritime 
McIntyre 
Merrill 
Mid Chlb 
Mogador 
Monpre 
Monjgary 
Nama Cr 
Nat Pote

1000
960

2700
1500
500

7000
54600

2000
3C0

127
85' ; 82 

1?0 116
30 —
10
23 19
72 60

83:
120

199
95

185
55
21
30

124
35

100
80
90
24
10 
13 
55 
16' 7

4600 17 15* 17 4? 10 j N Formaqu* 48500 18 15 17
7000 22* 22 + 27 + 34 i93« : N Mylama 13600 125 113 113

600 3* 7 3 N Santiago 17C0O 4 , 4 4
1700 690 440 690 10 + 430 ; N I'/nrav 11500 4' / 4 4
1000 7’ 7 « 5’ N W Amulet 11400 76 70 70
600 97 Nocana 6000 9 8 A

2000 46 91 44 N A Pare M 7300 79 63 A3
21000 6 4 . 4’ 7 10 3* Obal*i< 1 18250 12 11 +r 12

1000 24 88 79 j Okalta 1500 61
30660 47 44 46 54 13 I Ooemisca Exp 163200 35 ?" 30

7500 5’ » 5 5 14 5 Opemisk* 1000 780 820
7300 A 29 7 ■ Orchan «20O 116 107 118

29700 76 2? 77 64 20 PartridO" 2500 15 11 11
’600 4 7 0 3 P*'jda«h 1040 37

25400 28 73 28 26 15 | Pennbe 1600 ?9 78 ?«
1500 6 l? 5 ! Pitt Gold 1 5P0 3’ j

" 1500 10 9 9 72 8 Porcupine 1000 4
3000 29h 40.6 310 i Pmvn 3100 780 264 264
400n 8 18 8 Que Ch<h ’W 10 29 29

25000 21 18 18 Que Cobalt 2200 140 130 130
9300 10 • 9 2! 6 Cue L'th 400 274 275 276

36’ : 7
250 100

9 , 4
6 : 4

115
30

195

1000
1400

VS'
3100

.‘00
8C0

1300
6500

150
235301.000

1000

1500
7500

*00
6>30

350
4’

1260
1555
7500

50
17000

*.00
100?000

10.000

19a
8

18* ; 
162 

7 
17
26 ’ t

18' • 18:t
153 153

2V>
30
12

79 j 
11

8
! 16'.i

1C
250

17

275
10’
2

9
7'

250
22
9?
12
8
2’

• 18* 
i 10

300
. ? 6 ' a

26 
25

. 21’7
10
30*

7

1 JO 
5 

10

195
5

35

10
3

235
23'.

18’
S'

2<
3

Ou** OU 
Gu** Smelf 
Ped’ore 
Ranger 
Prd Crest 
Poo*rval 
St Law Riv 
Sberrltt 
Siscaira 
S s or*
S Dofault 
Sfdcona 
Stand C?old 
Stf^D R 
Sullivan 
Tache 
Ta;,n 
Tib Expl 
Titan 
T reKer 
U Afbestos 
U 0 ls 
Valor Ldh 
Vanguard 
Virgin s
V eedon 
Wendell 
Westburne 
Weifvill*

40on
103C0

500
00

200Q
6717
2750

300
W)

16000
6966
1500
3130
2400
3200

12000
6500

71123
17375

27CO
700

2000
1000

10*00
7000

77000
1500
3500

23
6?

150
4

51
530
265

12’
160

air
610
20

515 525 535

30
3

1?>.
163

1 ' 
r

130
120

234
25
T,
36
94

9?
12

4A

10
30
?«

3 :
230

23
105
260

150
3'';

40
326
240

57
70
5

n
10' . 
9

24
3 . 

386' 
170

16
3

COMPTABLES AGREES

Henri l. Bélanger
at Cia

3$2é, rua Sainl-Hubart 

VI. 4-3412

Lucien Dahmér C.A.
Comptable agréé 

■eift» a» La SanvagarOt

1S2 aat, rua Notro-Damo 
UN. é-létl

Jacqueline Paradis, C.A.
Comptable agréé

EBif.ce Be La SauvegarBe

152 aet, rua Notra-Dama 
Ch. 52 S3

UN. 6-2611 — DU. '-0111

Provost, Hotte 
& Associés

Camptablae agréée
XOGEX VXOVOST. c*.

SyaSlc Licencié

ROLAND RROVOST. C.A. 
GEORGES H. MOTTE, C.A.

533. ruo Charrier 
AV. M607

VI A U & ROBIN
Comptabltt agréés

LUCIEN O VIAU C A 
H LIONEL ROBIN, C.A.
JACQUES R CHADILLON. C.A. 
ARMAND M VIAU, C.A 
J. SERGE C.ERVAIS, C.A.

PO. é-3871*
4924. av. Verdun VERDUN

Chartré. Samson, Beauvais, Bélfir, 
Côté, Marceau et Associés

E. EJ. Knight *5 Co.

Maurice CHAPTRE. C A 
ucien P BE'. AIR C A 

■> FOU ILLARD. C A 
"ierarn MARCEAU- C.A
Raymond FORTIER C.A 
Slb#r* GARNEAU. C.A 
Clément PRIME AU. 
Placée BARRY. C.A

Comptabltt agréé*
M. SAMSON. O BE.. C.A AE Beauvais, D.*C- CA
E.-H KNIGHT. C.A 
Lionel ROUSSIN. C.A. 
Percy AUGF.P C.A 
H BOU9GOUIN. C.A. 
Pierre LESAGE. C.A. 

C JL Benoit Sylvain. C.A. 
Peul GONTHIER. CA.

Lécn COTE. CA 
Collard HUOT. CA 
Jean LACROIX. CJl. 
Marcel IMBLEAU. CJL 
Dennis BELL, C.A.
Pierre CHOUINARD. CA

MONTREAL — QUEBEC — RIMOUSKI
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Vaïftfir» VtatM Matrt •*» Btr Ne? ■ » '’U 1 Vanta» Haut Bm Far N»1 V*»«e$ Vm*m Nat* •«$ Pmr. M$i
Abitibi 1560 «•18 37* JS 4 T * 3wr$ 10T. «16 14». ’4 . — ' t Vftlion pr m $40 4$ 41
Acad Atl $30 «V a « « . C. a» Gai .30 s* 24 24 Van? Lac» 340 $!• t* IB 4 *
A r.a<3 Ati A 3C5 « !£’ 4 ’S* + ' e Chr s!?r ICO S* 4 56* 50 4 2 4 ». ant Irai 100 $44 46 44 ri*
A! a Oist 400 2«5 793 :«s .0: 1 PA ?10 «13* 13* 13* e Maara !•«* $44 >•* JTH t ^
Al* fc.’/ v* «00 240 725 225 -10 Cockshutt ?Fb *i4w 14* U a — ’ a N«t Drug 1$0 t!«4 15* 15*

125 
27

225 Ilf a If 
7310 fit a 37
2S3f $30' a TfH 

50 14? ; 42'

Alts Dis *;s 1000 125 
AU» G** 1435 I27H
A!q On 
Aiao >"»
A lu Tim 
Alt'Ti 2 
Analog 
Analog 
Ans'og 
An.:T«i 
Argus
Argus 25C pi 
A I. ' Acq 
•A.'I IS S7»«l 
Ar -> Fab *

Mont

125 
27"* 4- ta 
If — ’a 
57’* + ' j 
30 *- H
42 ?

752 7 6 •‘a 4* 4- *
w* IftOO 32S 325 325 t 25
w* 1000 325 325 3W •t 75
lmp 100 «15 35 35 - 4

365 $31'11 31* 3V î + ' 4

zir
r.o
rlS

P. / Lumb 
P .• Ln-b A l^P
P-II Pnon*> 1270
R^./ser rr KS
P- 7 >rs pr ’5 
fn'va’er éll
Until its
r T nV pr 100
PS Cl 
*rr a rr

4 *rr
5 pr

P-'C ' 'r
P' F orr j|
P Fo 
p Foont
Pr (■)•/< n 
Prvck A
frock P

Pr-<1
^nrl'noton 
-& r n 
c»i row 
C • B r » %C B 
Can Cf *
Gan Cam pr 
cl- PndryàtF 4 ■

G Bank Com 740

70 145 
200 11034 
150 127

2000 ?' 7
741 155 
435 170
105 4'0 
100 18 . 
z50 $23 « 

$17

10 «
24 a

410
4 .

73

«4 a 
$4? 
$44 
l^a 
$5 

•45 
$3" a 
$71 
$95 
«41 4 
$S0

4 a 
4?

10a«
29
2’ 3

55
70

4<0
« .

17
40:a
47
4«
«H
5

45

71
15
4« a

50 50
2:3 $12' î 12'* 1?A

AC 534 34'« 34
4?0 140 4^

?^ec $irt 10!
?S5 $:? : 1?
100 325 325
135 t?« 

1010 Hf 
255 SI 2
775 S24>4

Tb 157 ? 
500 131’ j 
Z46 $75 
550 $:5'. 
r15 $S3 

SS 142'I 
$58

4ftn Br'p'
C Rr Alum 
GISL A w»3 
CBAL B wls 
fc'n Cun A 
Cdr Cnlan 
Ç Ch^m Co 
X Collieries 
C Co«U pr 
G Curl W 
C Dr -dqe 
C Hydro Car 
CIL
Cdn O l
CPB

875 136 
100 $13'. 
555 630
260 640

73-4
l?-4
12
2s
57- ’ 
20’ ? 
25'4
25
83
42 ' a
57
35’ « 
13 2 

605

40
10H 
17' .

325 
28-
12
12 
26
57 
31'
?5'«
25 ~ l-.
•3
42r* 4- aa
58 -PI
34 4-1
13' 2 + ’4

635 - 20

4 '/«

+ 1'5

6C5 640 4-40
125 «13 7 13' 2 13' ?
200 «70* 20* *”4
215 $7 6 "a 7 4-
451 $7* 7’ j 7* —

2500 73 7? 73
300 710 jrin 210

71?') S'.7’j 17’ ; 17 •
'.75 «10 10* 10* +
270 «15* 15* 15* ■f

1261 *?3* 73 2 *
JOSf «24-4 24-b 24* +

Co nb Hot 
Colun-.b*
Cfn fk«
Con G«s 
Corby vl 
Corby %
Cosmo*
Cnln »L 
Cr««tbrk pr 
Crow's N 
C ru»h Igtl 
Dlst $•»«
0 Bridq#
Dom Cl#rt 
D Mag n4*
Dosco 
D Store*
Dom Tar 
Dom Tor pr 
Dom T*xt 
Edd/
Eddy Mitch 
Emco 
Fam Blay 
Fanny F 
Fed Crain 
Ford USxd 
Foundtn 
Fraser 
Frosst A 
Gatinem 
Gat s pr 
Cat 5 r-r 
Gen Baki 
G Dev 
G Dynim 
Gen Elect 
GMC
GS want 
Goodyear 
G Mackay A 
CL Pao'r 430 
C-L Bow wtt 15 
ON Gas 345
GN Gas wt* 2375 
GN Gas ft*
Gr Wpg G 
Créai Waat 
Greyhd 
Hahn ? pr 
Hard Carpet 
Hardee 

I Hi Tower 
[ Hur Eri*
I Imp Bk 
1 Imp In/ A 
! Imp inv 1.40

lb $11 
275 415 

1067 tfk 
$♦0 «42* 
120 $’8'.. 
«50 t’7-, 
100 S'2 
560 «20 
»n t?2 *
100 lii'4
•r 1?-•

1510 « ?•« 
1755 $21 
740 SU 
t53 $7

»100 $15’* 
132? SS6 4 

785 $16'a
T'0 «16 4
4 34 $?’*
100 $58’7 
250 $22'4 
150 $13'k 
175 $22 4 
130 $17 
725 t48 
715 $75 

1270 «ir* 
25 $27 

|110 $16-a
270 $36':

75 $«5 
725 Î'OC
>00 «7

1000 $27=4
44> «42-4
100 $77'7

n
415

f «
4?
ll'k
17*
12
TO
22*
IS*
7',

31’%
20H
10*
7

IS*
5Î
’4* 
16' a 
fa

St 7 
?f’.- 
'3'. 
22*
17
47’ 7 
75
11*
27
16'7
35*
f5

10*
7' î 

20 
41* 
77 -

10t $15' «
41f ri-l« N »t Car *10 $15 1$ 11

«4 l4 Nariti Star 13B4 $r* Si ft
4} * Mar Star A 410 $14* 146» 1666 + «6
11* — * Nar Star gr xlf $41* 41* 41*
17* N Star wt 47 1JS 345 335 >3$ —H
12 +1 NC N G a» 31> $14'3 Ht 14*
20 NC Baw K $25 fl 95
n k N Bhaft# wt» MO 11$ 11$
15* K or Bhft-ta *35 ?1S V.I 3!§

7 * Oc??*n Ce n «W $12 a 12 > 12 «

35’■ - 8%
f5

100
7 1 ♦ U,

20
42’ 7 4 1'$
77'; —

lf5 «50'a 49* SO* 41* 
710 «14 U 14 

45 « «4 184 !«4
100 «6-4 6^4 A'i

«3* 31 a 3J-, + ’%
•20 820 $20
$6* 6* 4'4

lib 230 233 41
280 2‘:0 

11 11 
57%

11’? IT
8=4 $*

14 14
11* 11*4 
10* 10*
52 . 52’ 7

32 4 - , Oshav.a A
X 4 — 3'« Fage-K;r%
11 %■ : Bembina
7 Pawn! 1 B

IS* ' P Bip# Mff
56 « -I l>a Pram turn
16 a i Pra* Elect
16 * ; O N Gas
f a Re.'-man* r«S «17 *

St * ; Baitmans A 130 tit*
2f* 4- >4 Babartaon r25 $17*
13* », Roa AV Can 1t$J $7*
72* 4- \k I Baa AV 5* 45 $85
17 j Bavai tank
at + H ! Ru«Mli 
?5 ; $tL Cora
n* * It Mturica
2? _ * 1 Salade S
t6-»i ! Ihbwin

4 * 
4l*

ITS tl 7H 8 
lltt $lf* »?«• Jf 
425 t7 t* 7 

27TS $17* 17* 17a$ 4 8$ 
too 2M 345 35$
M5 44t 44t 441 4f
SOt lit 1» 180 -*-5
Oto tit* 15H 16 %- Ak

IT11 
16* 
17* 
7*

t5

100 250 
168 $11 
100 $5*
435 $11*

r8 $• 4 
188 $14
720 $1134 

111! $104
155 «52'

Shawin A pr 
I Simpson*
1 SKD Mt* 

Slater
> Samvilta pr 
' $t Bav 

«tael Can 
Stelnbfl A 

1 StoveI pr 
J S Brepane 
' S Prop wt*
, Suptest art 
I Swltson 

Tambl/n 
' Tancord 
; Texaco Can 

, — .* ! Thorne It
«* -t * 1 ar Dem Bk

T Gan Tr 
Tor Iron A 
Tor Itar pr 
T Fin A 
T Fin B 
Tr Can PL

248 $63* 63* 63’7 4- * ! Trans-Mt

.. f $V$D$- Brosince d# Quaker.
Pisirirl dr Montreal. COL'R SL'RE- 
tUKLRE, So 4U418 — JOHN HA IKK. 
eerant. des Cité et DUtrint de Mabi- 
féal. demandeur, r* DAME El.Bit 
MARIORK AU.kINt» HAJE.K, «pou- 
«n sr-parAe de biens du dit John 
Hajek. autrefois des Cité et District 
d* Montreal, actuallemant de lieux 
fmonnu*, elle était dûment autoriiée 
pour les fins des présentes, défen­
deresse.

Il est ordonné $ la défcnderêsie 
de cnmparatre d’ici un mois.

Montréal, le 3 novembre 19f*$.
; Philip S. Garonre. avocat, 1448, 
rue St-Alexandre. Montréal, procu­
reur du demandeur.MAt'RICE TARON, j [-ou «

Dfpaté-ErotonotAlr». ‘“%* g 

Al. Leaf Gd

I lmp OU 
! Irnp Tnb 

ind Acr»p 
Ing^rsoll A 
Inçli*
Inld C nr 
in'd Gas 
Inld Cas cr 
in'd Ges .. , 

. I Bren?* pt 
Int Bet« xd 

' Intpro^
Intpr 5f wt« 
Inter PL 
Intp SU 
inv Syn A 

i Iraq G pr 
' Jefferson 

Jockey C 
Jock B v.î» 
Kelvlnator 
: abort 
LaKe d 
Laura Ser 
Lob G 1 pr 

1 Lob G B pr 
Lob Co A 
Lob C» B 

: Lob C» pr 
t ob Co Aw

ICO
30

284?
167
180 S37 
100 $6

2f2?
127
400
750
75?

$9 j r j f * — * 1 Tw c Gai
$22 22 22 ! ^cc 1 pr
$?6’ : 36 36' - 4- »'4 1
$12* ! ? * 12* + *

37 4- *
6 - *

10 
r *

15»4 $7?* Tt* 77$* 4-1*
17S $10* 14* 10* — *
400 $’4* 14"» 14* -v ««

4400 110 its ;os —te
2745 $n* 10* 11 -f- >a
415 $?f lt-4 24

26 $3f 7 If » 3f
1W0 $32 » 3? J2
Ito >45 145 145

S0 $27* 27* 27*4 4 *
75 $44 -, 44'V 44*

675 $?1* JO*, 20k,
2420 $86* t?* $6* 42*4
590 $26* 26 26 « 4 H
Z50 $6* 6* 6*
100 $16' j 16 î 16 s
125 515 SIS 515 42$
244 $14* 14* 14*
1» jfa jfo 3fo 4 s
56 $26* 26 » 26* — "%

Tf? $5': 5 5*
205 $S4 S4 * 54 41*

1040 $18* 10* 10* 4- *
470 $57' j 56* 57* 41 

45 $4? 42 42
250 $17* 17 17*
ris $54* St* SI*

1371 $35* 35' 5 JS* - M
500 $35* 35* 35* 4-6*

léTt «25H 24 * 26* 4- H
17S0 $10"» 10* 10* -f %

12» $5* 5* 5*
750 «f f f

242S $17 16* 16* 4 14

Che$m
Cach wm

L*k$
Conippat 
Con Kay 
c Beta •
C Catftfttn 
Con C Cad 
C Daniaon 
C Den w*
C Dlicevary 
C F$n 
CG Arrow 
C Mi Hi well 
Con Noway 
Con M $
C
c 
c
Con
Con Nkkal 
C Narthtd 
C Bod Bpp
C Bopcourf 
Cen Sud 
Conwest 
Cop Coro 
Cop Man
Coprpnd 
Couiaa 
Cowlch 
Craifr,»t 
C restaur 
Daarirf 
D'Aragcn 
Deer Mens 
D'E’dona 
Dome 
Dona Ida 
Duvan 

-f- * . E Amphi 
j East lull 

. I Elder — * 1 tldrifh
5 ! Euraka

17*
16*
IT*
Tt, - *

15 4S

37
6

600 465 475 475
259 VO* 20 v, ?0';*

$6* 6 • 4*
*13. 13* 13: *
’40 140 160 *
«2? 4 22 •• 22*
«78 . 28* 2f*

750 $10 10 10
30 140 ’40 140 9

2lf0 $57* 57 57* 4 *
1630 «5 ; « % 5* — »%
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100 $15 15 15

Un Gas A pr *15 «50 50 50
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1500
1325

30C
S5M
1000

13415

1680
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Inspiration 
Int Nickrl 
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Iron Bay 
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Jonimim
Jawaty
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Kirk ft'ift 
Kirk Tow ft
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13000
2000
JtOO
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200
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500

1425
5600
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$1«* 16A$ 18S
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34 >1 34 4*
1 • : 1 +1*
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-->•$ 200 344
32 3? 32 4*
13 12 13 ri *
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3* 32 32
40 40 60 - 1

:•« >75 305 445
9 « 6

14 14 14
31* 11* H - I
U : 16* 14* —
17 16 17

*’8* 18* 18* — *
$ • •

15 t 15 î 15 t — *
7 7 7

’44 143 160 -«
15* 144 15) - 6
24 24 14 4 1
16 17 - 16

«7* r* 27 » 4- *
$4 7C M 4»5
4* 1 $ +**

fl v SI
16$ 180 163 +>
n* 11 11 -1

628 815 625
*6 *4 M -•

7 » 7 1 7 >
17 17 17 4- I»
*7 *7 26
15' j 15* 15* — S

130 130 130 +1
3* t J* — *
4 a 4* 4’-» — *

$12é* US 11s + *
*13 170 180 +*7

5* S 4 — S
10 1$ 14
17* 17 17 —1
30 >0 >0 —1

2 ? 2 — i
*0 140 140 —10
$2f
440
*53

35
%f4
!f«
22S
34
11

135
»
10

» 2tH 29* — * 
440 44ft +28

5? î S3
35 35 -4

t f4 f4 4 + *
195 195
ns 22.8

S'1 » 33 -
11 11

135
1 23

18

114 
t? s
14

I

13
42
5 j

1570 $!f*

11
13
4?

5

H
13
42 -el

CANADA
l-.-oN.i'e rit' Québec 
Pi trict de .Montréal

COUR SUPERIEURE
No 43800!)

, t: Leaf 
I ‘.'ass F

Mill

74* 76 *.
65 2‘5 -I

7120 $23* ?o'f 23*
200 *26' • 24 24
135 $26* 26 4 26 . - ’ .
511 *26 4 24 • 2.5* :4
255 *2$ 27: 2$ -t 1
IJ5 $4? 41%. 4?
520 800 4W 100 +71
125 *2 f f
450 $31 31 31

1005 $27 27 27
375 $15* 15*- 15* -1 M

4?:: $12-• 12’ e 1 ? ’ 4 - *
F pr

. as
Mex L»
A «/. LP pr
A'id We- t 
.V oison A

T 1107 
pr 0 «103.

ïlO «4.
zin «i?*
foo 700
115 «?4

117
10T

14

A oedwd A 8?5 «19 ’8 « DS t 'a Labrador
Zenith 100 250 250 250 Lake C.ift

Cura
Angio Nfld 400 87* 7'» 7* ’ •

L Dufault
L Osu

Astasfos •65 «27 • 27 v 27 » — * L Short
CD Sug *4 
Can ving

363 «12 * 22 » ?2’4 Laltch
25 «34 34 34 LL L»C

C Bronze 600 *20' ? 20* 20 ? Lorada
CG Inv 215 «34* 33* 34 3 + *- L orado w
C Marconi 100 86 é 4 — * Lynihat
C Bager 1130 «38 : 37* 38 ? + * Lynx
Dupont 595 *??•« 72* 22* Macaa»$ '
Dupant gr 75 «74 74 74 //acdgn
in: Bap /S 5 ?6 129 128 -1 Mac fia
int Utll 300 *36’7 36'» 36* — * MacLaad
L$b Inc 80 $117 116 117 -42 '.‘ad «an
VO Pp.pr-r 30 5'0* 30* 30 2 — ' * A.agnat
Ogi?1 e 7» S «45 47 4$ 4-5 Malartic
Pr -? Rr ?n 845 44* 44* 4- 3, Mart Iga
Th$ CG Inv -.050 $5’ . « 3 4* M. arçon

• 10 1

VILLE MONT-ROYAL

roi.WD C.ADBOIS. notaire.
(lomirll.e et résidant au nu 
r.ieru fifilû (le la rue Rannsn 
tyne. dens la Cite de Verdun.
District tb Montréal.

Demandeur 
- VS—

S:\ri. B7RLIN. autrefois de 
I* ( ité et du District de AVIS 8UILIC
Montreal et autrefoii, égale- .,nc
au numéro 1846 de l'avenue I né que le conaeil de Villa MontMrsitt s w îsS'*’:
«Su.'TLTST nis d'Amérique, et mainte- ;'emer',t no- ^ *t»nl ,un « 
nant de lieux inconnus, flement pour amender les ré

ft'm» Ga« 
AP Can*
Alminpx
Arr L«duc 
Anchor 
Bail SA 
Bail S 5*| 
Banff 
ftfts,'0 
Bnta'lé 
C a’alta 
Ca' Fd 
L O.i l.d* 
C* Pat#
C Chiafm 
Cdn D#v 
C Ex Gai 
C Nifft Cr

BtTBOLtl
40ftn 21 ?i 
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IA CONJONCTURE ECONOMIQUE

La polilique canadienne d'immigration
On a beaucoup discuté la 

politique canadienne d’immi­
gration. Lor» de la dernière 
récession, par oxemple. on 
a reproché au gouvernement 
d'avoir accentué le ralepti»- 
arment économique en conti­
nuant d'accueillir de nom­
breux immigrants, même 
après que le renversement à 
la baibse se fut amorce. La 
politique canadienne d’immi- 
pstion est-elle efficace et 
bien conduite, ou, exigera.t- 
elle plutét d’être revisée- 
<"est ce que nous essaierons 
de déterminer au cours de 
cet article.

-O-

Examinons, tout d abord 
revolution de l'immigrât.on 
au Canada depuis 1900. Nous 
pourrons ainsi, noter quels 
sont les effets de perturba­
tions économiques importan­
tes sur le niveau da l'immi­
gration. De 1900 à 1907, le 
rythme de l'immigration s ac- 
croit considérablement. En 
1909 cependant, une réces­
sion fait tomber l'immigra­
tion de moitié. La montée 
reprend cependant, en 1909 
et l'immigration atteint en 
1913 son niveau le plus élè­
ve de la période 1900 19&8. 
Au cours de cette seule an­
née plus d, 400.000 immi­
grants sont entrés au pays. 
La guerre amènera ensuite 
une baisse considérable, et 
le nombre des Immigrants se 
maintiendra au-dessous de 
100.000 de 1915 à 1919. La 
récession de 1922 provoqua 
elle aussi, un mouvement de 
baisse semblable aux prece­
dents. puis les progrès re­
prirent jusqu'en 1930 La 
Grande Dépression et la 
guerre rendront l’immigra 
tion à peu près nulle de 1931 
à 1945. Le plafonnement de 
1949 et la récession de 1954 
eurent, sur le niveau de l'im­
migration. les mêmes effets

3ue les perturbations prece- 
entes.
Le boom extraordinaire 

de 1950 conjugué avec les 
evéneme n t s internationaux 
de Hongrie et de Suez en­
gendrèrent un formidable 
mouvem e n t d’immigration, 
de sorte qu'en 1957, l’immi­
gration canadienne atteint 
son p!us haut niveau depuis 
1913, 282.000 immigrants en­
trèrent alors au pays.

Cependant, en examinant 
les cniffrea par trimestre, on 
s'aperçoit que dés le 3e tri­
mestre de 1957, l'immigra­

tion tombait ewisidérablq- 
ment.. et la baisse l’aat pour­
suivie au quatrième trimes­
tre. c'est à-dire, au moment 
où le ralentissement assit 
commencé à ae manifester. 
L'immigration a continué de 
baisser en 1958. et au cours 
du premier semestre de 1959 
comparativement à la pério­
de correspondante en 1938.

On voi. donc, en étudiant 
l'évolution de l'immigration 
depuis 1900. que les princi­
pales perturbations économi-

Ofl constate ,uuna bonne 
partie d'entre eux est sua 
ceptib'e rie s’adapter relati­
vement facilement aux con- 
dlions de vie canadienne 
n'aysnt pas à surmonter le 
handicap de Is langue.

Les immigrants, comme 
on devait t y attendre, se di­
rigent devantage vers les ré­
gions industrielles du pays 
L'Ontario, par exemple, a 
accueilli plus d" la moitié 
des immigrants depuis I95fi 
e! le Quebec, le riquième.

Par Bernard BONIN

que* ont Influenré fortement 
le niveau de l'immigration 
Que ceci soit le résultat de la 
politique canadienne nu sim 
élément le résultat d'une 
naisse des demande# d'en­
trée au paya, le fait demeure 
quand même. Toutefois, ceux 
qui prétendent que l'immi­
gration a aggravé la derniè­
re récession n'ont pas tout 
è fait tort. Même si on a pu 
remarquer une baisae im­
portante è partir du troisiè­
me trimestre de 1937. il 
reste que 124,000 immigrants 
aont arrivés au Canada en 
1958. Cependant, il ne fau­
drait pas oublier que les 
événements internationaux 
avaient placé le Canada dans 
une position assez délicate 
vis-à-vis l'opinion mondiale.

•O-

î.e nombre absolu des im­
migrants ne constitue pas 
l'aspect la plus important du 
problème. L'origine ethni­
que des immigrants, la des 
tmation par provinces, l'em­
ploi souhaité, l'âge et le sexe 
sont tous des facteurs à étu­
dier. Regardons maintenant 
quelles étaient les principa­
les caractéristiques des gens

3ui ont immigré au Canada 
epuis 195ft. D'abord, la re­

partition des 828.961 étran­
gers arrivés au Canada de­
puis 195A, selon loriginq 
ethnique eat 1a suivante:
Britannique . . .. SM %
Italienne............... .. 18.4%
Allemande et

Autrichienne .. 13.2%
Hongroise ............. S 9%
Etats-Uni# ........... .. 5.8%
Pays-Bas ............. 5.0%
Grecque ...................... 3.2%
Danoise ........................ 2.2%
Française ................... 1.9%
Autres ........................ ,. 14.5%

Viennent ensuite, la Colom­
bie-Britannique. 12 OT-. les 
provinces des Prairies 12 4 ,, 
et les Maritimes 2.0%. L'On­
tario est évidemment la pro­
vince qui offre les meilleu­
res chances de sucrés aux 
immigrants et re. pour deux 
raisons principales, d'abo d 
parce qu elle est le rentre 
de l'activité industrielle du 
pays et quelle a un besoin 
constant de main d'oeuvre, 
et aussi parce que la langue 
anglaise prédomine. 32' 
des immigrants étant d'ori­
gine britannique et un au­
tre 8"r venant drs Etats- 
Unis. il est normal oue cette 
province reçoive le plus 
d’immigrants.

•O -

On a souvent parle de la 
concurrence que les immi­
grants font aux Canadiens 
sur le marche du travail En 
examinant le* occupations 
souhaitées des immigrants, 
on sera en mesure de savoir 
si cette concurrence est aus­
si importante qu'on le laiase 
croire. Toua les immigrants 
ne sont évidemment pas des 
tines â venir augmenter l'of­
fre de main d'oeuvre. Sur le 
total des immigrants arrives 
depuis 1956. prés de 300.000 
n'etalent pas susceptibles, 
«n principe, de se présenter 
sur le marche du travail. 
Sur le nombre dea étrangers 
qui viennent ici dans le but 
de travailler, près du tien 
désiraient exercer leur mé­
tier dans les manufactures. 
Il est certain qu'une partie 
de ces gens là font concur­
rence aux ouvrier! cana­
diens Cependant, eeei ne 
s'applique pas à tous Ira mé­
tiers. Les autres grandes ca­

tégorie# d'occupations oirei- 
sagées étaient:
Services personnels 143%
Manoeuvres ............. 136%
Bureaux ................. 10 9%
Professions ............... 10.7’-
Agriculture . . 7.8%

Par conséquent, il ne fau­
drait pas trop exagérer la 
concurrence que l'immigra­
tion entraîne. Ce# gens la. 
ont un métier pour Ta plu­
part, et de plus pour certai­
nes categories d'occupations 
(services personnels, profes­
sions, agriculture) on peut 
difficilement parler de con­
currence au sens que les ou­
vriers lui donnent ordinaire­
ment. e est à-dire que la pre­
sence de l'etranger empééjie 
le Canadien de »e trouver 
du travail.

Intéressons -flous, enfin, è 
la structure par âge des Ini 
migrants. On remarque que la 
populat.on immigrante est re­
lativement jeune, ce qui peut 
se reveler très avantageux ou 
très embarrassant. Ln effet. 
87.5 p.c. des immigrants arri­
ves au Canada depuis 1956 
étaient âgés de moins de 40 
ans. et 30 p.c. étaient âgés de 
moins de 30 ans. Cette popula­
tion jeune peut certainement 
faire progresser l'économie 
canadienne si on trouve le 
moyen de l'employer. Il fau­
dra pour cela que l'on par­
vienne à créer de nouveaux 
emplois d'ici un certain nom­
bre d ,'innées. Il ne faut pas se 
faire d illusions. Cn pays com­
me le Canada, très vaste et 
relativement peu peuple, a 
avantage â voir sa population 
augmenter rapidement Or. en 
dépit d’un taux d'accroisse­
ment naturel passablement é- 
levé, l'immigration joue un 
rftle Important dans la crois­
sance dé la population cana­
dienne. Même si noua avons 
besoin de l'immigration, i! 
faudrait rependant que ers 
immigrants aient la possibilité 
d'assurer par eux-mémes, 
leur propre subsistance. Il se­
rait plutôt embarrassant que 
1 économie canadienne ne se 
développe pas à un rythme 
suffisamment rapide pour per­
mettre la création des nou­
veaux emplois qui dev iendront 
nécessaires De plus, i! y a le 
problème de l'adaptation qui 
se pose, et qui n'est pas moins 
important. Souhaitons donc 
que le Canada fasse preuve de 
prudence au cours des pro­
chaines années dans aa politi­
que d'immigration.
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C’est de cette que-stion dàc 
hiaiite que traite le dernier 
numéro (novembre) du Bulle­
tin de la Banque Canadienne 
Nationale.

L« rareté relative da l'argent 
s'étend â tous les secteurs du 
marché monétaire, ainsi qu'en 
témoignent les taux d'interet 
élevés que comportent tous les 
emprunts, quelle qu'en «oit la 
source. Si la restriction du 
crédit se manifeste surtout dans 
le# banques. c'e«t parce que 
celles-ci tiennent, dans la cir­
culation monétaire, le rôle que 
joue le coeur dans la circula­
tion sanguine : mais leur en 
attribuer la responsabilité, c'est 
prendre l'effet pour la cause. 
Les banques ne font «ru* aubir 
les conséquences de l'insuffi­
sance de la masse monétaire 
disponible par rapport â la de­
mande d'argent et de créait.

C'est la Banque du Canada — 
expose le Bulletin — qui régle­
mente la circulation m' nétaire. 
laquelle se compose de l'argent 
entre les mains du public et 
des dépôts de celui-ci dans les 
banques. Elle le fait au moven 
de «es opérations sur le marché 
financier. Ainsi, quand elle 
vend des valeurs du gouverne­
ment fédéral à une banane i 
charte ou à qui que ce soit, ia 
Banque du Canada diminue la 
circulation monétaire puiaque 
l'acheteur, pour payer ces ti­
tres. réduira »on compte de dé­
pôts. Quand elle ên achète, 
elle augmente la circulation mo 
nétaire puisque le vendeur de 
ces titres en déposera le mon­
tant à »on compté en banque

Ces achats et ces ventes dé­
terminent donc en très grande 
parti# les fiuctuaUunj des dé­
pôt# du public et, par consé­
quent. le montant des réserves 
liquides des banques à charte 
puisque ces réserves doivent 
être l'équivalent d'au moins 
8% des dépôts de la clientèle 
des banques. Outre ces reser­
ves, lea banques conservent en 
portefeuille des valeurs mobi­
lières d'une réalisation facile, 
et le rapport de cet élément 
d'artif au passif envers le pu­
blic ne doit pas tomber au-des- 
souS du pourcentage que cha 
que banque juge expédient de 
maintenir, ( est pourquoi les 
banques sont contraintes de 
restreindre le credit.

On pourrait croire que le 
meilleur moyen de remédier a 
la situation serait d'éiargir la 
circulation monétaire. Au fait, 
elle a subi à plusieurs reprises, 
depuis 1957. des augmentations 
qui. selon le gouvernement de 
la Banque du Canada, dépas­
saient de beaucoup ce qu'aurait 
exigé la reprise économique 
Mais le financement des déficits 
du gouvernement fédéral et de 
la convertion de la dette pu 
blique en ont absorbé une si 
large part que les autorités mo­
nétaires estiment qu'une nou­
velle expansion attiserait l'in­
flation.

Le gouvernement fédéral est 
de beaucoup le plus gros em­
prunteur du pays. Ses opéra 
lions financières ont. par con­
séquent. une profonde influen­
ce sur le marché des capitaux 
et sur la circulation monétaire.

I ajoute le Bulletin Lorsque na­
guère Ottawa réduisait la dette 
publique, il remboursait des 
obligations rt versait ainsi des 
fonds dans la circulation. L’em­
ploi de ces fonds additionnels, 
quel qu'il fût, en canalisait la 
plus grande partie dans les ban­
ques à charte dont ils augmen­
taient les disponibilités affec­
tées à des prêts à l'agriculture, 
à l'industrie et au commerce, 
de même qu’aux particuliers. 
Au contraire, qusnd le gouver­
nement emprunte pour combler 
dea déficits, c’est sutant d'ar- 

jgent qu’il retire du circuit mo­
nétaire. Au surplus, les défi­
cits budgétaires créent une de­
mande de crédit de In part du 
gouvernement et font monter 
ainsi les taux d'intérêt, tandis 
qu'un excédent budgétaire af­
fecté à l'amortiasement de la 
dette publique augmente l'offre 
de crédit et fait baisser le# taux 
d'intérêt.

Le meilleur remède, eonelut 
le Bulletin, consisterait à favo­
riser l'épargne et la formation 
des capitaux, c’eatà-dire à pra­
tiquer rigoureusement l'écono­
mie a tous les échelon» du pou­
voir public et datu toutes les 
claases de la aociété. Ne con­
viendrait-il pa# qu'Ottaw'â don­
ne l'exemple ? La fompreaskm 
des dépenses fédérales s'impo­
se d’autant plus que le budget 
a pris des proportions désor­
données et qu'il fait peser *ur 
le pays un fardeau qui restreint 
outre mesure les disponibilités 
des entreprises et des particu­
liers. qui sont les sources du 
capital.
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ftovince d# Québec 
Di#tnet d# Montréal

COUR SUPERIEURE
No M14 Ex-Parte

HERCULE SENEGAL, culti­
vateur, de la paroisse de La- 
prairie. comté de Lapraine, 
District de Montréal,

Requérant
AVIS DE PRESENTATION DE 
REQUETE EN RECONNAIS­
SANCE JUDICIAIRE DE PRO 
PRIETE, devant division de Pra­
tique. Cour Supérieure, Palais 
de Justice, Montreal, dans les 
quinze jours, des lot# ruivants, 
s#voir :
t) de 1# partie du lot M3 des 

plan et livre de renvoi offi­
ciels de la paroisse de La- 
prairie, comté de laiprairir;

b) des parties du lot 534 et du 
lot 535 du cadastre de 1# pa­
roisse de Laprairie, cosnté de 
Lepralrie;

c) des parties du la* 533 dudit 
cadastre décrit au paragra­
phe (A);

d) des parties du lot M8 du sus­
dit cadastre,

e) des parties du lot 541 du sua 
dit cadastre.
Montréal, ce 5* Jour de no- 

vèmbre 1959.
J A. V1GER, 
Dép P C S M 

Mes Brisson k Brtsson, 
Immeuble “La Sauvegarde,'* 
Chambre 5d,
152 est, rue Noére Dame, 
Montréal
Procureur du requérant.
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VENTE â LA DOUANE 
DE MARCHANDISES NON RECLAMEES

t.e soussigné 1 été avisé per Monsieur Paul If. L’Heureux. 
Receveur des Douanes et Accise Ministère du RerMU 
National, pour le port de Montréal, P. Q.

DE VENDRE A L'ENCHERI
A rantrepèt da la Deuane, 105, rue MeOHI, Mentréel, P.O.

Lundi le 16 novembre 1959, et le* jours suivants ai 
necessaire, les marchandises cataloguées comme fuit ;

MARCHANDISIS NON RECLAMEES, PRIT 
MARCHAND!»* NON RECLAMEES. MESSAORRIiS 

MARCHANDISES SAISIES
MARCHANDISES IN BNTRIPOT DIPUtS PLUS Ol 1 ANS

TKRMIS i
COMPTANT — Un dépôt de 25% aéra exigé sur

l'adju.h. ation de chaque lot

HIUMS Ol VINT! * h. 00 a ns. è U h. S0 p.m 
1 h. S0 p.m. è

AVIS :
Les marchandises ne peuvent être refournéee — Aucun 
argent ne sera rembeursé — Teutes les marchandises 
deivent être réclamées dent les 41 heures après la vente, 
autrement la dépél sera cenfisqué et let marchandises 

seront revendues-
On peut se procurer les catalogues des marchandises en 
ven e au Bureau de l'Encanteur, 4 e«t rue Notre Dame, 

suite 401, Montreal, P Q. et à L'ENTREPOT DE LA 
DOU ANE, 103, rue McGill, Montréal, P Q.

CLAUDE FERRAS
“Kncanèeur de la Reina"

Bureau de : Claude Perre» B Peul Rainville, Syndlee 
4 est. rue Netre-Otme. 
îuite 4P1, Mentrésl, P.O.
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Le courrier religieux

Jean-Baptiste a-t-il été préservé 
de la tache originelle?

OUISTION: vrai au* Min* 4aan-»a*«»*»a aurait été
cancu uni la aauillura du péché arlplnal T Dana l'aHIrma- 
tiva, peurauai l'Balice n* »ra<lama-t-alla pat aHklaMamant 
ca nauvaau éapma ëa fai T

rifie <lr cette tache par l'E.»- 
prit-Saint. comme nous, nous 
l avons été au baptême par 
ce même Esprit.

L'Eglise propose le dogme 
de l'Immaculee • Conception 
comme une vérité de foi. 
Que Jean-Baptiste ait été pu­
rifie des le sein de aa mère.

RIPONS! : Votre question 
fait sans doute allusion a ce 
que l’Evangile selon saint 
Luc nous rapporte a propo- 
de Jean-Baptiste : 'il sera 
rempli l,.: Saint-Esprit des le 
sein de la mere . Or. des 
qu'Elisabeth eut entendu la 
salutation de Marie, l'enfant 
(Jean • Baptiste) tressaillit 
dans son sein . " (Luc l, 15. 
41). Ces textes affirment que 
Jean-Baptiste a été purifie 
de la tache du pèche originel 
"des le sein de sa mere " 
S'il est purifié a un moment 
donne, c’est donc quil avait 
e;e conçu avec la tache du 
pechr originel. C'est pour­
quoi il faut voir une diffé­
rence entre Marie et Jean- 
Baptiste. Marie a été conçue 
sainte, immaculée, dés le pre­
mier instant de sa concep­
tion; tandis que Jean-Baptiste 
a ete sanctifié au sixième 
mois de sa conception (Luc 
1 36). Marie a été preservee 
du péché originel, Jean-Bap­
tiste a dù être sanctifié, pu-

c'est une vérité communé­
ment admise cher les théolo­
giens catholiques de telle 
sorte qu'affirmer le contrai­
re serait téméraire. Mais 
l'Eglise n'a jamais propose 
cette vérité comme un dog­
me de foi et il est pratique­
ment certain qu’elle ne la 
proposera jamais comme tel 
étant donne que eette vérité 
n'est pas intimement liée aux 
vérités essentielles de notre 
salut.

QUESTION: Nous lisent dans lae ACTES DES A ROTE BS 
que saint Paul arrivant è Atltènes, vit sur un autal aetta
insarlpfien: "Au dieu incennu" 
inscriptien T

REPONSE : Pour compren 
dre le sens de cette inscrip­
tion. pensons à ce que nous 
voulons signifier quand nous 
parlons du "soldat inconnu." 
Lorsque nous élevons un mo 
nument "au soldat inconnu." 
nous ne voulons pas commé­
morer tel ou tel soldat; nous 
voulons plutôt exprimer nos 
sentiments de gratitude et 
de respect pour tous ceux 
qui sont morts pour la patrie 
et que nous ne connaissons

inconnus.” Un exempta illus­
trera bien ce fait. Au court 
d'une épidémie. Epiménide. 
un Cretois, conseilla aux 
Athéniens, pour conjurer le 
fléau, d’offrir des sacrifices 
aux dieux. De la colline de 
l'Aéropagc. on Ucha des bre­
bis blanches et des brebis 
noires, et la ou elles s’arrê­
tèrent, on les immola sur des 
autels dédies "au dieu que 
cela concerne." Selon cer­
tains exégètes, il n'est pas 
impossible, cependant, que 
cet autel ait dû son existence 
aux cultes des Mystères; le

dieu inconnu serait alora un 
dieu ignore du vulgaire et 
connu des seuls initiés. Quoi 
qu'il en soit, cet autel était 
encore dedie à une ou à des 
idoles et non pas au vrai 
Dieu. Et cela suffit pour jus­
tifier le point de départ du 
discours de saint Paul. I! par­
tira de ce fait pour annoncer 
aux Athéniens le seul vrai 
Dieu, Créateur et Providence, 
qui s'est révéle par Jésus- 
Christ. C'était aller lu-dela 
de lout ce qu'avait pu trou­
ver la pensée grecque.

QUESTION: Veut a vu déjà perlé, dans v*lr« courrier, do 
la crémation dos corps. Un entrepreneur do pompes 
funèbres avec qui |e discutais du problème m’a affirmé 
que l’Epliae étudiait la possibilité d’adapter le rite de la 
crémation peur les chrétiens. Est-es easet ?

L’EQUIPE

Quel était le sam de cette

pas. Le* Athéniens étaient 
des gens très religieux. Ils 
avaient dressé des temples 
et des autels en vue d’hono- 
rer tous les dieux. Mais ils 
n'étaient pas encore satis­
faits; leur sentiment reli­
gieux n'était pas apaisé. De 
crainte d’avoir oublié tel ou 
tel dieu, de peur de ne pas 
en recevoir les faveurs, mais 
bien plutôt les châtiments, 
ils érigèrent ces autels “au 
dieu inconnu" ou "aux dieux

BEPONSE : Depuis ses ori­
gines, l'Eglise défend la cré­
mation des corps. Celle-ci ne 
s'oppose en rien, cependant, 
à la loi naturelle ni à la loi 
divine (Ecriture Sainte). Aus­
si. est-elle permise en cer­
taines circonstances extraor­
dinaires. par exemple, en 
temps d'épidémie.

Mais, hors les cas spéciaux. 
l'Eglise voit en la crémation 
des corpa "une coutume bar­
bare et pleinement opposer 
à la notion de la piété non 
seulement chrétienne, mais 
encore naturelle envers les 
défunts et à la discipline 
constante de l’Eglise dès les

Premiers siècles” (Saint Of- 
iee 10 juin 1926).

Dr plus. l'Eglise a sanc­
tionné cette tradition en dé­
crétant une peine d'excom­
munication contre ceux qui. 
avant de mourir, donneraient 
l'ordre d'être incinères après 
leur mort. 1^ peine atteint 
egalement ceux qui «route­
raient l'incinération.

Comme on le voit, l’Eglise 
pourrait, pour des raisons se» 
rieuses, changer sa discipline 
à propos de la crémation des 
corps. Il est. toutefois, im­
probable quelle le fasse, si 
] on considère 1a longue tra 
dition qui s'y oppose et la 
peine extrême, l'excommuni­
cation. que l'Eglise a finale­
ment décrétée.

L’EQUIPE

La révér#ndi«ime P. MICHEL 
DE JESUS, q.aa.t., ministre gé­
néral nauveltement élu de 
l'Ordre de le Trés-Seinte-Trini- 
té, ectuellement en visite peur 
le prtmière feis au Canada 
après un bref té leur eux 
Eteta-Unia.

U Bible vous parie
En act-e et en parole honore 

ton pere. aim que .sa henethe 
lion vienne sur toi; car In bé­
nédiction du père affermit les 
maisons des enfants; mats la 
malédiction de la mère déraci 
ne les fondations. (Eccli 3, 
8-9) (Texte choisi par la So­
ciété Catholique de la Bible).

Vient de paraître
LE VOLEUR DE CIEL: reman da Prant Wsrtel, traduit

par Marie Tadié

En mai 1941. Franz Werfel, alors en Amérique, écrivait 
"Déjà aux jours ou j'écrivais mes premiers vers, je me suis 
juré de célébrer toujours et partout, dans mes écrits, le secret

divin et la sainteté humaine, envers et contre mon époque 
qui se détourné avec raillerie et indifférence des valeur* 
essentielles de la vie'.

Ce «ont bien les valeurs essentielles de la vie qui inspirent 
l'humble existence de Teta Lmek. l'heroïne du Voleur de tiel, 
et la rendent aventureuse et passionnée. C'est, comme l’hé­
roïne de Flaubert, un "coeur simple"; une servante qui con­
centre ses forces, son argent, ses pensées sur un seul but: 
faire de ton neveu, l'insipide Mojmir Linek, un prêtre qui

intercédera pour elle auprès de Dieu et l'aidera â assurer *on 
bonheur éternel.

Franr Werfel nous raconte, avec une maîtrise et un talent 
qui ne se sont jamais mieux affirmés que dans ce roman, com­
ment le jeune homme, avec une adresse machiavélique, trompe 
sa tante pour lui escroquer toutes ses économies; comment la 
pauvre femme découvre Un jour qu’il n'a jamais ete prêtre, 
mais qu'il vit d expédients avec une maîtresse, et l'admirable 
compensation que le ciel envoie, au soir de sa vie. à sa fidèle 
servante.

Activités religieuses
CALENDRIER

'Mois d* novembre
8 dimanche. — (VERT) Vingt-quatrieme dimanche après 1» 

Pentecôte. DOUBLE
9 lundi (BLANC) Dédicacé de i archibasilique du T.-S.-5au- 

vêtir. DOUBLE de 2e classe
10 mardi. -- (BLANC) Saint André Avelhn, confesseur. DOU­

BLE.
11 mercredi — (BLANC) Saint Martin, evêque et confesseur.

DOUBLE ...
12 jeudi. — (ROUEE) Saint Martin 1er pape et martyr. SIM-

13 vendredi (BI.ANC) Saint Didace. confesseur. S1MPLK. 
Abslinence complète

14 «amedi. —- ROUEE) Saint Josaphat, c. èque et martyr DOU­
BLE.

LES OUARANTE-HEURES 
Semaine du I novembre 

A) Prières
ARCHIDIOCEàE DE MONTREAL :

U 10. Ste-EICabeth le 12, N-D -des-Anges iCartiervüleif 
le 14. Gesù: St Aloysius"; le 15, N D-du-Bois-Franc, N-D.- 
ries-Hongrois; N D-du Rosaire.

DIOCESE DE V ALLEYFTELD ; j
Le 9. Juvénat StcMarie-des-Rnses: le 11. Couvent de St- 
Polvcarpe; le 15 Couvent de Côteau du-Lac.

DIOCESE DE SAINT-JEAN
Le 9. St. Francis of Assisi (St-I-ambcrt1» 15. Christ-Roi 
(Laprairiei.

DIOCESE DE SAINT.JEROME 
Le 14 Morin Hidghts.

ADORATION NOCTURNE
Les membre- sont convoqués pour une heure sainte d a- 

doration dimanche à 7 h. 30 en 1 église StJrénée, 3040. rué 
Delisle a l'occasion des Quarante-Heures. et lundi soir à 
9 hrcs à l'eglise St Vincent-Eerricr, 8115, rue Henri-Julien. Il 
y aura messe a 10 hrcs. Les membres des filliales de l'ouest 
et du nord du diocèse sont invités a assister nombreux à ce* 
deux convocations.

RADIO - SACRE-COEUR
Aujourd’hui, causerie du Père Ernest Gagnon, s.j.: Atten­
dez jusqu'à la moisson".
Lundi, le Père Joseph Ledit, s.j. est interviewé sur "L'echee 
du communisme".
Mardi, le Père Henri Beehard. s.j. nous oresente le en- 
fondateur de Montreal. “Jérôme de la Dauversière".
Mercredi, Jeudi, conversation entre le Père Emile Muller, 
s.j. et ses invités sur la manière de "Servir Dieu". 
Vendredi, Père Gerard Tremblav, s.j.: "Message aux rélatr.
du S.C.'

Heures d'affaires: 9 b. }0 à 5 b. 30 — Ouverts le vendredi soir jusqu'à 9 b. 30 — Samedi 3 b. 3 0

E5 JOUETS
*

AU PA

★JOmEITS
★ÉTALAGES

RASSORTIMENT

Voulez-vous faire plaisir 
aux enfants ?... Conduisez-les au nouveau 
rayon des fouets — c’est un véritable 
pays des merveilles

Tout est nouveau ...
• jouet$ — il» noua viennent de tnuten lee partie* 

du Monde ... et leur variété e*t infinie.

• étalage* — éhloui»*ante *é- 
lection d’accé» facile avec 
un pereonnel adéquat.

dupuis

• a**ortiment* — pour tou* 
le* âge* et pour tou* le» 
goût* chez Dupui».

r-Ln

\ oyage chaque jour des 
R h 30. Châteaux . . . don 
ions . . bergeros. prince: 
charmants sont la rntoure- 
ri'cnormes pastilles de bon 
nons "loolypops" et autre- . 
Prix du veyaqe .1*

V

CAMIONS-BASCULE
SPECIAL 1.98

Une fois bien charge le déclic permet de 
basculer la charge Fabrication de métal 
rigide Quatre roues caoutchoutées. 
Longueur totale 17 pouces.

Père Noël 
s'en vient...

fl arrivera au 
PARC LAFONTAINE 

par hélicoptère 
tamedi le 14 povcmbr* 

a 9 h. 13

EcoutPi-lé 
lundi è 3 h. 45

•u
RPtU CJMS

//C0UTURETTE"
1.49

Mallette contenant

• Pquqéè plastiqua 5" • Dé d* plastiqua
• 4 rabat è aaaamblar • Fil è coudra

• Mollétta da I" diamètra an plastiqua

nnems ottf des .inwrrf: quatrième
(P AVON sir

Feutra fourrure fini velours

Impérial
Nassau”

O Oliva • Bronx* 
# Brun • Charcoal
é Aussi I* noir

12.95
NOUVEAUX 
CHAPEAUX 

‘ TYROLIENS ’
Le feutre très soir 
pie su fini velours 
Calotte legerenient 
pincee. ruban fantai 
sie Choix de petits 
plumeaux gratuits

Entrees de tète: 
6N. à 74

DUPUIS
REZ-DE-CHAUSSEE 

1 RAYON «501

Chasseurs...
Spéciaux pour vous ...

CARABINES “SAVAGE”

Cahbres 4 0 — 3 coups Po.ds environ

29.955 ’ 2 livre* Canon 24 , crosse en no er
ameriCctn. Spécial

CARABINES 1 SAVAGE 30-30

“SAVAGE1 . Calibre 12-3 coups Spécial 32.95
340 ■ action à verrou 4 coups Magasin-

47.50boite P o ds ô'g livres Crosse noyer
américain Ord. 60.00 Spécial

nupuip SPORT MfJZZANTNF DFMONT1QNT (RATON r»)

STATIONNEMENT DUPUIS RAYMOND DUPUIS, président - 885 EST. RUE STE-CATHERINE, MONTREAL Victor 2 5151


